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i>î^ <>6 ÇauS , Tllnsui^te de fa 6eco«de^ 
cSatitéte deâ oiaiô'Qe^viCzauoo , £êepa- 
{Ut De Tcf dte du •(^0K2/c)ef^îc]ue^ etc. ^ etc. 

JI4W venant vous prier d^agréer l'hommage 
de* ce petit Kvre, j'acquitte une dette bieti 
douce pour mon cœur^ celle de la t-econnais- 
sance; car tous ayez daigné prendre intérêt 
à moi dans un temps où je n'avais encore rien 
fait pour mériter vos bontés. 

Quelques mois se sont à peine écoulés de- 
puis l'instant où la sagesse de S. M. vous a 
confié l'administration de cette dté opulente^ 
et d^à vous avez mis la dernière main à des 
institutions utiles et fait achever un des palais 
les plus magnifiques qu'on ait jamais éleva, 
en aucun pays, au culte des sciences et des 
lettres. Agréez nos sentimens de gratitude. Le 
passé est un garant certain de l'avenir. 

U y a plusieurs années que l'estime et l'a^ 
mour de vos concitoyens vous ont appelé à 
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tratainer; dans le sein de la représentation na- 
tionale^ au bonheur d'un peuple libre^ chéris^ 
sant ses devoirs à l'égal de ses droils* Puisse j 

maintenant la ville de ûand^ acquérir une 
nouvelle prospérité et un nouvel éclat, àl'om-* 
Bre de vos vertus fortes et sages ! Puisse-t-elle , 
sous vos auspices ; continuer à voir fleurir les 
lettres, les sciences et les arts qui furent tou- 
jours le plus bel ornement de l'homme et la 
gloire de notre chère patrie ! 

J'ai l'honnem* d'être avec le respect 
le plus profond, 

MoirsiËXTR. 

Votre trè8*hianhle et très^obéisstmi 
SerifiteWj 
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PRÉFACE. 



M jQ&sotfE je commençai mes recherches sur 
la Tille de Gand^ je u'ayais pas la preten- 
tîon d* écrire un Utn'e, je u'ayais d'autre bat 
que de recueillir^ pour mon instruction par- 
ticulière ^ quelques notions certaines sur l'ori- 
gine^ les accroissemens^ les titres à la gloire 
et la prospérité d'une yille pour laquelle je res- 
sens tout l'attachement que l'homme éprouve 
pour le lieu de sa naissance. Bientôt l'on me 
conseilla de publier le résultat de mes recher- 
ches^ en faveur des personnes qui n'ont ni le 
temps ni la faculté d'aller puiser ces notions 
dans des ouvrages devenus très-rares. 

Je ne donne ce livre que pour ce qu'il 
vaut, c'est-à-dire, pour un faible essai. J'ai pu 
conmiettre quelques erreurs; car on ne sau- 
rait, surtout à mon âge, rester toujours au 
point le plus près de la vérité , quand on 
présente une masse de faits historiques et 
d'époe[ues, sur lesquels les historiens sont peu 
d'accord. De plus, éloigné des lieux que je 
décrivais; et privé du secours d'une bibliothè* 
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que publique j je n'ai pu me prociurer toujotii 
tous les renseignemens que je désirais. J'aun 
du moins entrepris le premier on ouvrag 
dont on sentait tous les jours plus yîvemett 
le besoin^ et que Oand seul^ parmi toutes là 
Tilles considérables des Pays-Bas^ attendait 
en tain depuis long-temps. Tai tracé la route ; 
il sera facile de la suivre. 

Qu'il me soit permis d'acquittée* un devoir 
et de payer un juste tribut de reconnaissance i 
ausavant arcbiviste de Gand^ M. ^ey-ScIiout- 
teer, membre de l'institut royal des Pays-Bas^ ' 
et à M. L. De Base, secrétaire de la société ^ 
royale des beaux-arts de Gand ; ils m'ont beau-^ * 
coup aidé tous deux de leurs conseils et de | 
leurs recherches particulières. Je remercierai > 
paiement le modeste sous-bibliothécaire de 
notre Université , M. LatkU, qui m'a confié 
nn ouvrage fruit de dix années de travail. C'est 
une copie j écrite de sa main^ d'une histoire 
de Gand^ en flamand^ pal* le père d'Jfonghe ; 
4 Yolumes in-4*^ : 3 l'a enrichie de noten et . 
d'ei&traits. 
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NOTICE HISTORIQUE 

SUR LA VILLE DE GAND, 

SES MONUMENS 

ET SES HOMMES CÉLÈBRES. 



CHAPITRE PREMIER. 



Ju'oRioiNE de Gand, ainsi que celle d'un 
grand nombre de yilles delà Flandre^ est fort 
peu connue : tout ce qu'on en raconte mérite 
peu de confiance. Cependant pour nous con- 
former à l'usage , nous rapporterons , sans toute- 
fois en garantir la vérité historique, ce que 
nous ont conservé nos annales sur le berceau 
et les commencemens de l'ancienne capitale de 
la Flandre* 



2 NOTICE HISTORIQUE 

Quelques auteurs avancent que la ville de 
Gand fut fondée par Jules Céseu', après la sou- 
mission des Gaules ^ et qu'il la nomma Caia, 
Gcôa, de Caius sonnom, et appela Gorduni 
les peuples qui habitaient son territoire. D'au- 
tres au contraire prétendent que Gand doit sa 
dénomination aux Fcmdales qui^ dans le 
V.^ siècle y firent une irruption dans la Bel- 
gique , et donnèrent à cette ville le nom de 
Vcmdaj changé dans le YII.® siècle en celui 
de Gamda ou Gandavum Caatrum (château 
de Gand). Cette opinion parait assez probable ^ 
quoique l'on piûsse objecter que les Van- 
dales ne fondaient pas plus de villes dans les 
pays qu'ils traversaient , que les cosaques que 
nous avons vus de nos jours. Au reste ^ il 
n'est pas fait mention de Gand avant le 
VII.^ siède^ et de temps immémorial; il a 
eidsté en cette ville y sur la rive gauche du bras 
droit de l'Escaut ^ au bas du rempart S.Wean, 
mi Fort constanunent connu sous le nom de 
IFàndelaera Kaateely que nous traduisons 
Vulgairement en français par Château deu 
Fandcdes* 

Pendant les calamités de la guerre ; les habi' 
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tans se retiraient dans Fespace compris entre 
l'Escaut et la Lys^ espace cjue nous nommons 
aujourd'hm de Kuyp van Geni j la Cuve de 
Gand^ sans doute à cause du genre de ses for- 
tiiScatîons. Cette cu^e^ connue anciennement 
sous le nom de port de Grand y peut être re- 
gardée comme le nojau de la ville, quoique 
l'un des châteaux qui ont donné leur nom à 
* Gandy ait été situé au second confluent delà 

Ljrs et de l'Escaut , sur l'emplacement de l'an- 
tique monastère de S.^Bavon. 

Ce fut vers l'année 636 de l'ère chfetienne 
que le bon roi Bagobeit envoya k Gand S.*- 
Amand, poury dissiper les ténèbres du paga- 
nisme. Ce pieux eVêque prêcha à nos ancêtres 
la morale pure et sublime de l'évangîle, dé« 
truisit le temple et fit briser la statue du 
dieu Mercure pour lequel ils avaient une 
grande vénération, et qui, à ce que l'on 
rapporte, était d'argent massif. S«*-Amand 
fonda à Gand deux monastères en l'honneur 
de S.^-Pierre \ l'un sur le mont Blandin , aujonr' 
d'hui montagne de S.*-Pierre, et l'autre à Ten- 
droit où est situé maintenant le Château des 
Espagnols y près de la porte d'invers. Ces 
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deux quartiers se peuplèrent en peu de temps* 
Quelques années après ^ Allowin^ surnommé 
Bavon , issu d'une famille noble des environs 
de Liège, ayant entendu un sermon de S.*~ 
Amand/ donna tous ses biens au second de ces 
monastères^ afin d'entrer plus facilement dans 
la voie du ciel^ et vécut dans un bois du voi- 
sinage. Â sa mort, soixante gentilshommes se 
convertirent comme lui, et donnèrent son nom 
à une église qu'ils bâtirent* On voit encore 
quelques restes vénérables de Fabbaye de S.*- 
Bavon au milieu du Château des Espagnols. 
Tout ce quartier porta ensuite jusqu'au temps 
de Gharle^y, le nomàeville de S.^'Baihn. 

En 654,S.^-Lievin, évèque écossais^ arriva 
à Gand et alla prêcher les vérités de l'évangfle 
dans le pays d'Alost, où il répandit son sang 
pom* la religion du Christ. H est le patron de 
la ville de Gand. 

En 8i 1 9 Gharlemagne arriva de Boulogne- 
sur-Mer à Gand, pour y inspecter la flotte 
qu'il avait fait construire , afin de résister aux 
- iiTuptions des Normands et des Danois, qui 
mettaient le pays à feu et à sang. C'est ce qui 
a fait croire à tort à plusieurs écrivains, d'ail- 
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leurs très-estimables ; que Gand avait eu un . 
port (i). Ces vaisseaux ^ suivant l'usage du 
temps , n'étaient probablement que des espèces 
de Cogea ou bateaux-plats* 

£n 8i6^ le monastère de S.^-Bavon est 
abandonné par ses moines^ qui^ pour se dé- 
rober aux fureurs des Normands ^ se réfugient 
en Angleterre. 

En 826; le fameux Egînard y célèbre par ses 
liaisons avec la fiUe de Gharlemagne^ dont il 
était le secrétaire , est envoyé à Gand par ce 
monarque, afin d'y maintenir son autmté^ 
et nommé prélat des monastères de S«^-Bavon 
et de St.-Pierre- 

Vers l'an 868, Baudouin, Bras -de-Fer, 
!•«'. comte de Flandre, songeant à défendre 



(i) Cette erreur proyîent de ce qa'on s'est trompé 
sur la signification du mot portas , en flamandpoor/^ 
poerte et port, qui reut dire à la vérité un port de 
mer f mais qui désigne également un refuge, on endroit 
défendu par un fossé ou une rivière, et entouré de for- 
tifications quelconques. De là Ton appelait aucienne- 
xiement poorters les habitans d'une yille, les bourgeois, 
cl poorfery U bourgeoisie* 

I.. 
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son pays contre les Normands, ëlève k Gand 
une forteresse qui fut appelée le Cliâteau du 
Comte ( Graven^ Ccuteel ou 's GranHsn-Sieen) , 
dont les fortifications s'étendirent ensuite de- 
puis le pont dit de Hoofi-- Bmgge y juscju'à 
rextrémité de la rue Coiarte-di&' Château {de 
Korte-Steen-straete) (i)« Cet endroit était 
défendu par un petit Fort nommé la Porte-Grise 
{de Graauufer-Poorte), ce qui n'empêcha pas 
les Normands de venir encore séjourner à Gand 
pendant l'hiver de 88o« 

Amould-le-Yieuxy comte de Flandre ^ fait 
planter un vignoble près du monastère de 
S.*-Pierre , probablement sur la petite colline 
qui s'ét^id vers la Lys. Il le' cède ensuite aux 
moines qui , h(H*s d'état de consommer eux- 
mêmes tout le vin qu'ils récoltaient, en ven- 
daient une partie aux bourgeois* 



(i) Les deux ruesqûî passaient le long des fbrtî- 
iicalions du Château du Comte , doivent s'appeler la 
rue Courte et la rue Longue'dii'Chdfeau ou Palais f 
car ici le mot steen ne signifie p9& pierre p mais bien 
maiton , château, comme Tindique assea la eompo- 
sition de 's Grai^en^Steen* 
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£n 949 > Othon, empereur d'Allemagne , 
entre à la tête d'une armée dans le comté de 
Flandre y et met tout à feu et à sang. Il s'empare 
du Château du Comte qui dominait la ville de 
Gaud, et^ afin de maintenir cette yille en son 
pouvoir y il fait tracer le fossé appelé encore 
aujourd'hui le Fossé d'Othon^ du n<»n de cet 
empereur; il aboutissait à l'écluse hetPadde^ 
Gatj en face du monastère de S.^-Bavon. Cette 
écluse était défendue par une tour et un mur, 
démolis par ordre de Charles Y. 

En 95 1 > il n'existait encore dans la ville de 
Grand , proprement dite , qu'une seule chapelle 
consacrée à Saint-Jean-Baptiste. C'est aujour- 
d'hui Saint- Bavon. L'évêque Transmaros en 
avait fait la dédicace en l'an 941* 

D'après une tradition populaire, Gand fot 
assiégé en 960 par les trois rois de France , 
d'Angleterre et d'Ecosse; mais les Gantois, 
commandés par Tlùéry de Beveren , seigneur 
de Dixmude, défendirent vaillamment leur 
ville. Les trois rois, fatigués de la longueur du 
siège , sommèrent les Gantois de se rendre , 
jurant , s'ils ne le fesaient dans un court délai, 
de détruire leur ville de fond en comble, et de 
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semer du blé sur ses ruines. Mais ceuxrcî pui- 
sèrent un nouveau courage dans les menaces 
de leurs ennemis^ et les forcèrent à se retirer 
honteusement. Le roi d'Angleterre^ afin d'ac- 
complir son serment leur fit demander la per- 
mission de venir, avant son départ^ jeter un 
peu de blë, sur la place publiée. Onfit à cette 
occasion, pour le laisser entrer, une ouverture 
dans les murs de la ville ^ entre la Torre^ 
Poorte et la Posteme ( Porte de secours , 
Poterne). De là vient le nom d^Engeland- G at 
(Entrée d'Angleterre), donné à la rue qui con- 
duit de S.^-Michel à la Poterne , appelée en 
flamand par coTtu^ûonBestorm- Poorte (Porte 
d'Assaut) pour Posteme-Poorte. 

Vers 968, Baudouin-le- Jeune > comte de 
Flandre , introduit à Gand, ville déjà peuplée, 
des tisserands et des foulons. Les Gantois, 
après les terribles ravages des Normands, et à 
l'époque où une partie de l'Europe était encore 
plongée dans la barbarie, s'adonnent avec 
succès à l'agriculture et au commerce, qu'ali- 
mentaient principalement les étoffes de laine , 
dont la matière première était fournie par 
l'Angleterre* 
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Vers rannëe 1 046, Baudouin de Lille, se rend 
maître du Château du Comte par l'adresse d'an 
de ses officiers ; 11 l'en crée châtelain^ ainsi que 
du territoire qui en dépendait ; il l'associe à une 
grande partie du gouvernement civil , et lui 
donne > ainsi qu'à ses successeurs, une autorité 
qui devînt souvent funeste au repos public* 

A cette époque , il régne dans la viUe de Gand 
une peste affireuse qui enleva plus de six cent» 
personnes par jour. On rapporte que cette vîfle 
fut délivrée de ce fléau par les prières et l'in- 
tercession de S.*-Maquaire. 

En loô-^ , Baudouin. , é\èque de îîoyon , et 

liiébert , évêque de Cambrai , font la dédicace 
de l'église de Saint-Bavon , et y déposent dans 
une chapelle particulière les reliques de Saint* 
Maquaire (i). 

La ville de Gand s'accroît considérablement^ 



(i] Cette chapelle existe encore. Elle se trouve 
renfermée , ainsi que les vestiges de Tabbaye de S.*- 
Bavon , dans l'endos du magasin à poudre , au milieu 
du Château des Espagnols. On dit qu^on s'occupe des 
moyens d'arracher aux ravages du temps ces deux 
nionumi^ns de Vantiquité. 
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on y élève en 1 072 une nouvelle église appelée 
en flamand Heylich^ Kerst (S.*-Sauveur.) 

En II 73 > les bourgeois de Gand y ayant eu 
quelque contestation commerciale avec ceux 
de Cologne ^ au sujet de la navigation sur le 
Rhin f l'archevêque de Cologne pennet aux 
négocîans Gantois préaena et à venir ^ d'acheter 
librement toutes sortes de marchandises à Co- 
logne 9 et d'y exercer le commerce en remon* 
tant le Rhin. 

Vers 1 174> un terrible incendie dévore une 
grande partie de la ville de Gand* 

Les seigneurs , pour parsdtre avec édatdans 
les croisades ^ vendaient leurs domiJnes à leurs 
vassaux qui, par ce fait^ devenaient libres* 
De là naquit l'institution àescommtmes» Ce fiit 
sous Philippe d'Alsace^ vers 1 178^ que Gand 
jouit de ce bienfait. Les Gantois sont afiranchis 
de toutes servitudes ; ils peuvent se rassem- 
bler pour conférer sur leurs intérêts communs; 
on leur cède ou on leur assigne un terrain 
pour s'y établir ; ils sont gouvernés par des 
échevins nommés à leur choix ; ils ont un sceau 
public , un beffi'oi et une jurisdiction. Beau- 
coup de citoyens qui jouissaient déjà d'une 
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fortune brillante, se bâtissent des maisons 
fortifiées et flanquées de tourelles , telles qœ 
nous en i^oyons encore. Les Gantois obtien- 
nent en outre > pour leur commerce et leurs 
fabriques, une foule de priTÎlèges qui excitent 
en eux ce goût naturel qui les porte vers les 
arts utiles. Os prennent part à des associations 
nommées hanaen , et trafiquent dans les prin- 
cipales villes de l'Allemagnfi. L'empereur Fré- 
déric I^<" leur permet de naviguer librementsur 
le Rbin , et institue en leur faveur deux foires 
annuelles à Aix-la-Chapelle , et deux autres 
k "Dusbourg. 11 fsât cii oiitre £ra-p^ev pour eux 

de nouvelles monnaies auxquelles on donne 
cours en Flandre* 

Philippe d'Alsace, comte de Flandre, ayant 
donné sa nièce en mariage à Philippe-Auguste ^ 
roi de France, lui accorde pour dot toutes les 
villes de Flandre, situées au-delà de la Ljs, 
y compris Arras , jusqu'alors la principale 
ville de Flandre. Gand, cité déjà très -peu- 
plée et opulente , devint ainsi la capitale 
de la Flandre, en l'année 1191. Baudouin, 
comte de Hainaut et successeur de Philippe, 
afin de pacifier et de s'attadier les Gantm 
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qui ne voulaient pas le reconnaîtx'e , leur 
accorde de grands privilèges qui ne contri- 
buèrent pas 'peu à faire fleurir leur ville. Les 
suîvans sont remarquables pour cette ^oque : 
qu'il était permis à tout Gantois d'ouvrir une 
école publique^ et de vendre ou d'aliéner ses 
biens , à qui bon lui semblerait j qu'aucun édit 
du comte n'aurait force de loi^ sans le consen- 
tement de la bourgeoisie ; que Gand aurait le 
droit d'avoir treize écbevins ; que les bourgeois 
pourraient fortifier la ville et les maisons par- 
ticulières à leur volonté. Voici le préambule de 
la charte écrite en latin barbare y où sont con- 
signés ces privilèges , dont nos pères se sont 
toujours montrés si jaloux , et qu'Us regar- 
daient comme la source de leur prospérité. 

^u nom de la sainte et ÎTicUuisible trinitèm 
Ainsi soit-il» Moi Baudouin, comte de Flan- 
dre et de Hainaut, à tous présens et à venir, 
salut à perpétuité» 

n est conforme à la loi de Dieu et aux lur 
mières de la saine raison que les princes qui 
prétendent être honorés et servispar leurs sujets, 
se fassent réciproquement un depoir de res- 
pçcter et de maintenir intacts les droits et cour. 
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ttunea raisonnables de ces derniers : et cesi par 
ces considérations, qu'à la demande de mes 
chers et Jeaux bourgeois de Gond, je leur ai 
octroyé de la manière suivante leurs divits et 
coutumes , ainsi que les franchises de leurs 
villes, que je vais passer en retnie. 

Art. I. lâes Gantois doivent à leur prince 
fidélité et amitié, aussi long- temps qu'il les 
traite confonnémentà la justice et à la raison; 
car ç^est en agissant ainsi que le prince règne 
pour l'avantage de tous , etc, , etc. 

Son successeur y Baudouin IX , donna, au- 
tant qu'il fut en son pouvoir , Vessor au com- 
merce et à l'industrie des Gantois. Il fut le 
premier qui, pour prévenir les dilapidations et 
les vexations des percepteurs, publia dans la 
ville de Gand un tarif de droit d'entrée, auquel 
étaient soumises les denrées et les marchan- 
dises, n établit aussi l'égaUté des poids dans 
toute la Flandre. Ce prince, sans contredit, 
l'un des plus illustres de nos comtes, prit la 
croix , selon la cootume de son temps , et brilla 
tellement par sa bravoure, à la prise de Gons- 
tantinople en 1204, que les Francis et les 
Vénitiens le proclamèrent à l'unanimité empe- 

2 
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reur de Constantinople» Malheureusement il 
fut fait prisonnier l'année suivante^ par Jo^yi- 
nice f roi des Bulgares y et jeté dans un cachot 
infect. Baudouin y l'un des plus beaux che- 
yaliers de son temps ^ inspira une passion 
violente à la reine de ces barbares , qui employa 
tous lés moyens possibles pour le faire condes- 
cendre à ses désirs. Furieuse de voir son amour 
méprisé par Baudouin y elle l'accuse devant son 
époux du crime dont elle seule est coupable. 
Le roi des Bulgares^ que la jalousie rendait 
encore plus féroce y ordonne de mutiler horri- 
blement l'infortuné comte de Flandre , et 
l'envoie jeter à la voirie; il ne mourut qu'après 
trois jours de souffrances^ déchiré parles oiseaux 
de proie. Joannioe fit ensuite garnir son crâne 
d'un large cercle d'or, et s'en servit pomme 
d'une coupe dans ses festins. 

La ville de Gand qui ne comprenait encore 
que l'espace renfermé entre la Lys et l'Escaut ^ 
ne comptait en 1 1 99 que quatre portes. La pre- 
mière y de JVàel'Poorte^ était située sur le fossé 
creusé au bas de la montagne de S.^-Pîerre, 
pour joindre les eaux de l'Escaut à ceUes delà 
LyS; à l'endroit nommé encore aujourd'hui 
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Je Woel^Poorte-hrugge (PontMadou). Ob 
aéra plus tard sur le même fossé la Porte aux 
Oioudrone (de Ketel-Pobrte), ainsi nommée 
sans doute à cause du grand nombre de chaur 
dronniers qui habitaient dans le voisinage. 

Sur la rivé gauche du Bas-Escaut , se trouve 
le pont couvert jadis par la porie de Braband 
(de Braband ou Braem-Poorte) ; c'était la 
seconde porte de la ville y et elle servait de 
prison pour les lq)re«ix. Charles V (»donna de 
la démolir ainsi que les deux précédentes , 
conservées néanmoins long-^emps après. Ce 
pont est appelé au)oiird'hiù de TVater^MeuIenr 
hruggBy à cause du moulin-à-eau qui se trouve 
à côté> et qui date de l'année 1290. La troi- 
sième porte de Gand^ qui. était celle de 
Saint -Geoi^es (Sinl-Joris) ou de Sainte 
Bauon, se trouvait sur la Lys , à l'extrémité 
de la Digue des Pierres (den Steen-dam), à 
l'endroit oii est actuellement leponeS.^'Geor' 
gee. C'était non loin de là^ près du pont 
appelé Pae-Bruggey que se trouvait une 
tour ronde nommée la Tour Rouge {den Rood' 
Torren), parce qu'elle était construite en 
briques* On y punissait de mort les parricides ^ 
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en les précipitant du haut de cette tour dans 
la Lys ; après les avoir cousus dans un sac 
de cuir. La quatrième porte de Gand , se 
trouyait sur la Lys-au-Bois, {de Ifout'Leye), 
au pont dit de Torre-hrugge , "vis-à-Tis le PoeL 
EDe s'appelajt de Torre^Poorte^ ou la porte 
conduisant à Thourout^ et fut détruite par 
ordre de Charles-Quint. Elle ayait probable- 
ment été bâtie yers l'an ii94> époque à laqueUe 
les Gantois^ youlant fortifier l'endroit le plus 
faible de leur yiUe ^ avaient fait creuser le 
fossé de la Lys-au-Bois ^ ainsi nonuné parce 
qu'on y déchargeait le bois. On éleva alors , 
pour couvrir ce canal ou fossé ^ ces énormes 
murailles dont on aperçoit encore quelques 
vestiges remarquables par la solidité de leur 
construction. Us défendaient la poterne (de 
Posteme-Poorte) , qui vraisemblablement date 
de cette époque^ mais ne servait qu'en temps 
de siège. Les habitations attenantes furent ar- 
rangées vers l'an 1346 pour êtrel'ime des cours 
des comtes de Flandre. La comtesse Miche]le> 
fille de Charles VI ^ roi de France, et première 
épouse de Philippe-le-Bon , l'habitait en 1 444 j 
lorsqu'eUey fut empoisonnée à la fleur de l'âgé 
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par Ursule, sa première dame d'homicur. Elle 
fut cédée, en i465, au malheureux seigneur 
d'Imbercourt , qui fut décapité quelques années 
plus tard par les Gantois. A rextrcmité de la 
Ljs-au-Boîs, on trouve la Porie duSahlon (de 
Zand-Poorte), qui semble avoir été une seconde 
poterne. Les sœurs grises de Névele, après que 
leur maison eut été incendiée par les Caivi- 
nîstes , vinrent y chercher un refuge. En 1 6o5 , 
les échevins instituèrent dans la porte du Sablon 
et sur le terrain contigu la Maison des Folles, 
C'est de là que cette porte est maintenant ap- 
pelée de Zot-Poorte, 

Ce qui augmenta beaucoup la prospérité et 
la population de Gand, ce fut un règlement 
de 1 202 , par lequel les bourgeois, ne pouvant 
librement acquérir de biens immeubles hors de 
son enceinte, se trouvaient , pour ainsi dii-e, 
oblige d'employer leur argent dans leurs fa- 
briques et leur commerce. Ils étaient autorisés 
à exercer exclusivement toute espèce de pro- 
fession dans un rayon d'une lieue autour de 
Gand ; plus tard , ce rayon fut étendu en faveur 
de leurs tisserands, jusqu'à la distance de trois 
lieues. Chacun devait contribuer au bien-être 

2.. 
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commun. C'est pourquoi on expukait de la 
commune tous ceux qui n'ayaient point d'état , 
et auxquels on ne connaissait aucun moyen 
de subsistance. On favorisait puissamment les 
étrangers qui venaient y apporter leur indus* 
trîe^ en leur cédant ^ à des conditions avanta- 
geuses ^ ces vastes édifices connus sous le nom 
de Maisons de Nations {^Huyzen ou Steenen 
van Nalien). On connaissait déjà à Gand^ à 
cette époque 9 les prêteurs sur gage ; on les 
appelait iaefel'houderSflomBaerd-houderê, ou 
pusermm^SéVusnrej était déjà telle^que Jeanne 
de Gonstantînople , ne trouva à emprunter 
pour la rançon de son époux ^ qu'à l'intâ%t 
exorbitant de trente du cent. 

'Le collège des treize échevins qui avait rendu 
de grands services au bien public^ fut suf^rimé 
en 1 228 , époque où Ferrand et Jeanne insti-' 
tuèrent les trente-neuf [à& negen-en-dertig), 
corps politique fameux dans nos annaks, et 
le divisèrent en trois sections égales : la pre* 
mière était chargée de l'administration de la 
haute*jus|)ce et des finances ; la seconde des 
successions , des réconciliations y des pupil- 
les , etc. y et la troisième était inactîve. Ces trois 
divisions alternaient tous les ans. 
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Philippe-Augmte , roi de Ftance^ ne voyait 
pas sans inijuîétude les fortifications de Gand. 
Ferrand ^ pour éluder les prétentions de ce 
monarque ^ se désista de ses anciennes préro- 
gatives en faveur des Gantois^ les engagea à 
fortifier leur ville^ et leur céda pour son agran- 
dissement plusieurs terrains vagues appelés 
UpakdlejH Ces terrains , enclavés entre la 
partie de la Ljs qui est devant l'endroit dit 
Achêer-Leye^ et le fossé d'Othon, commen-- 
cèrent dès-lors à être .habités. 

En 1^4^ j le marais nommé de Brouc ou de 
Brouch, ayant été rendu babîtable > la com- 
tesse Jeanne de Gonstanlinople , témoigna le 
désir d'y fonder un béguinage. Les bourgeois 
s'empressèrent de l'offiîr à la princesse ^ qui le 
céda aux hégume$. 

En laS^i le quartier de S.^-PIerre offrait 
déjà l'aspect d'une petite ville ; mais elle ne 
pouvait raisonnablement former une ville à 
part* Les moines | étant hors d'état de défendre 
leurs fortifications, se réunirent aux Gantois 
et firent cause commune avec eux pour leurs 
fortifications, leurs charges et leurs dépenses* 
Le prélat da monastère de S^^-Bayon conelut 
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aussi avec les Gantois , un concordat de la 
même teneur, et ces deux quartiers populeux 
font dès cet instant partie de la ville de Gand. 

Ce fut la même année que Marguerite de 
Constantinopleet Gui, son fils, donnèrent aux 
Gantois leur premier diplôme en langue fla- 
mande. En voici le commencement, comme 
un échantillon de l'orthographe dé ce temps : 
Tn den nome Si^aders en Soens en Shelichs- 
Ghee8ts,Amen,Ic Thomaes,g}aefevan Vlan' 
d<'ren ende van Henegouwe, ende Johcme myn 
u>yff grafnede van Klaendeteh, , etc* , wy 
Zf^eeren, 

Marguerite de Constantinople cède aux 
Gantois , en i ^54 , le quartier d'outre-Esçaut , 
Over-Schelde. Il était le plus marécageux 
et le plus malsain de notre ville; il fut le fojer 
de nombre de maladies contagieuses. C'est là 
qu'on reléguait les filles publiées. Il n'est 
point inutile de remarquer que l'Amman ou 
maire de ce quartier était chargé de la surveil- 
lance des hommes mariés qui fi-équentaient les 
lieux de débauches ^t les condamnait à des 
amendes. 

Cette partie de la ville était défendue par 
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une ligne de fortifications parallèle au Reep» 
£lles consistaient en un fossé dit TËtang des 
Echévins {^Schepenen Vivei^e) , couvert par un 
rempart et deux portes : la Porte aux Vaches 
{de Koei Poorte) y au bout du quai qui porte 
encore le même nom , et la Hooy-Poorte ou 
Steen-Poorte y placée à l'extrémité de la digue 
de Braband {Bràbandam) y près de l'ancien 
couyent des capucins. Elles furent détruites 
par ordre de Charles-Quint, en i54o. Lorsqu'on 
eut prolongé la digue de Braband. on tira, vers 
l'an 1 290 , à la Porte aux Vannes [de Poorte- 
ten-TVînd-Gaten) , un secockd fossé parallèle 
au Reep, Il était flanqué de bastions , de mu- 
railles et de casemates, qui existent encore en 
partie tant dans l'enclos du Petit Béguinage, 
que du coté opposé. Enfin , en 1 820 et sur-tout. 
en i383, on construisit une troisième ligne 
d'ouvrages depuis la porte de S.*-Liévin jus- 
'qu'à celle de Bruxelles {de Keyzer-Poorte), 
limites actuelles de la ville. 

En 1 269 , la commune de Gand acheta à la 
comtesse Marguerite le quartier dit d'Outre-Lys 
i^Achter-Leye) y où est situé la Terre-Neuve 
{het Nieuw '- Land) y etc., ainsi que le vaste 
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quartier nommé le Briel (plaine entourée d'ar^ 
bres) qui s'étendait entre la Lieve et le Fossé 
des Bateliers {Schippers' Gracht) , jusqu'à la 
partie des anciennes fortifications que l'on 
nomme à présent le Fossé des Gorroyeurs 
{Plotiers^Grachiy Ce quartier était tenniné 
par le rempart qui s'étend depuis la Porte du 
Sas , jusqu'à l'écluse du Rabot» La population 
s'y accrut très-rapidement. 

Raesse , seigneur de Gaevere , qui , en 
expiation de ses péchés , avait fait vœu d'aller 
à Saint-Jacques de GomposteUe, vendit aux 
Gantois en 1274^ afin de se procurer Tar- 
dent nécessaire aux fi'ais de son voyage y une 
grande partie de la commune d'Âckerghem* 

Vers la fin du XŒ" siècle^ le tendre Pétrarque 
vint visiter la riche Flandre^ et soupirer sur les 
bords de la Lys et de l'Escaut, quelques-unes 
de ses immortelles canzordm II admire la popu- 
lation manufacturière et industrieuse de la ville 
de Gandy qu'il trouve supérieure en prospérité 
à toutes les cités qu'il avait parcourues depuis 
son départ de l'ItaUe.- 

En 129g, le prince Robert, fils aîné du 
comte Gui, céda aux Gantois la terre de la 
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Mue {de Mïiye^ terrain ^evé au milieu d'une 
eau stagnante); qui forme le quartier le plus 
remarquable de la paroisse de S.*-SauYeur, et 
fut de temps immëmorial habité par nos tan- 
neurs. Il leur céda aussi à cette époque la Terre 
de Sainte-Marie {hetMcarien- Landry où se 
trouvent aujourd'hui la rue Haute {deHoog- 
straei), la rue du Poivre (Peper-straet), etc., 
jusqu'à la Porte de Bruges. Dès l'année 1 146> 
les Gantois avaient établi dans ce quartier un 
hôpital pour les lépreux , à l'endroit où est 
l'ancien couvent des Riches Hospitalières {he£ 
Ryke- Gast-Hids) , et ou Von a fondé en 
1817 V Atelier de Chaiité, On j admettait 
aussi les vo jageurs lépreux auxquels on accor- 
dait le droit de loger deux ou trois jours. 
C'est ainsi qu'en moins d'un siècle , les Gan- 
tois agrandirent tellement la circonférence de 
leur ville qu'elle fut long-tempé plus étendue 
et plus peuplée que la capitale de la France. 
De là le bon mot de Gharles-Quint : Je meUrais 
Paris dans mon Gond ( gant). 

Pendant le long emprisonnement en France 
du comte de Flandre, Gui de Dampierre, 
Charles de Valois, prit possession de la ville 
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de Gand au nom de Philippe-le-Bel ; ce qui 
n'était qu'une suite de la suppression du comté 
de Flandre^ qui Tenait d'être incorporé à la 
France. Philippe supprima le collège des trente- 
neuf ^ en 1 3oo ^ et en institua un autre qui con- 
sistait en deux tribunaux , dont chacun était 
composé de treize bourgeois nommés seulement 
pour l'espace d'un an. Ce monarque avait 
donné le gouvernement de la ville à un de. ses 
favoris nommé Jacques de Ghatillon , homme 
dur et avare qui tyrannisa les Flamands. Ayant 
à venger les mauvais traitemens qu'on faisait 
essuyer à leur comte , et leurs propres insultes , 
ceux-ci courent aux armes , nomment gêné- , 
raux les deux fils de leur souverain^ Gui de 
Flandre et Jean de Namur , et s'avancent coi^tre 
l'armée française qui était de 5o^ooo hommes 
et renfermait l'élite des guerriers français^ sous 
la conduite de Robert, comte d'Artois. L'ar- 
mée flamande était moins nombreuse, mais 
fière et animée de l'enthousiasme de la liber- 
té. Elle ne comptait dans ses rangs que peu 
de chevaliers, parmi lesquels brillait le ca- 
pitaine gantois Jecm Borluui, qui, à la tête 
de cinq cents de ses concitoyens, décida la 



victoire. Environ 7000 gantois avaient pris part 
à cette bataille, sous les ordres de Gidllatsme 
van Gulik et Jean van Renesse. Presque toute 
la fleur de la noblesse française fut moisson- 
née dans cette journée à jamais mémorable^ 
et 8000 éperons dorés ornèrent le trion^he 
des Flamands, qui en suspendirent 5oo dans 
l'église de Notre-Dame à Courtrai. Cette batail- 
le , livrée le 1 1 juillet 1 3o2 , sous les mur» de 
la ci-devant abbaye de Groeninghc; aujour- 
d'hui renfermée dans la ville, est appelée ba^ 
taille des éperons , ou de Com^trai* 

Gui de Dampierre cstrétabili ^axig son comté. 

On commence dès-lors à nommer le tribunal 
des écbevins, le collège ou le banc des êohevma 
de la Keure^ et l'autre tribunal le coUége ou 
le banc des échepins des parchcne. Cette forme 
de gouvernement fut conservée jusqu'à l'entrfe 
des français en Belgique , en 1 794* 

n y eut dans la commune de Gand , jusqu'au 
milieu du XIV siècle ^ six mairies d^érantes, 
sans y comprendre les quartiers de S.*-Pierre 
et de S.*-Bavon. Le siècle suivant il n'y en eut 
plus que quatre. Le maire ou Yananan était 
le premier officier -magistrat de^Gand ; il 

3 
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était chargé de semoncer les échevins au nom 
du prince^ et de donner aux actes solennels 
une forme légale. Il parlait et agissait^ de 
même que son lieutenant, au nom du prince; 
il veillait à la conservation des droits et de l'hon- 
neur de son souverain ^ et à ce que les crimes , 
les délits oulessimples contraventions de police 
filaient punis par les magistrats de la ville. 
Andeimementils avaient une troisième charge 
qui était moips honorable; c'était celle d'exé- 
cuter les sentences criminelles. 

En iSsS, Guillaume de Wenemaer, capi- 
taine gantois qui avait la taille et la force 
d'un géant , se trouvant au pont de Rekeline, 
près de Deynse, à la tête de ses Gantois 
fidèles à leur prince, est tué par Robert de 
Gassel, qui commandait l^es Brugeois et les 
autres révoltés contre le comte Louis., de 
Flandre. 

Malgré cet échec y les Gantois en bons et 
lojaux vasaauxi décidés à soutenir à toute 
extrémité la quarelle de leur comte Louis, 
nomment capitaines Siger le Cortroisien et 
Hector Filain. Assiégé d'abord par les rebel- 
les de Bruges ; ib remportent sur eux entre 
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Gourtraî et Audenaerde de brOIans avantages, 
et les forcèrent à remettre enfin le comte en 
liberté. 

En iSsSy à la câèbre bataille de Gassel, 
dans laqueUe l'armée fi^ançaise, commandée 
par Philippe de Valois , et le comte Lwm, 
abattit l'orgneil des Bnigeois y les Gantois 
étaient commandés par Robert le Frison^ . 
Les Gantms n'aimaient gaères le comte Louis 
qui n'agissait pas dans l'intérêt de ses propres 
sujets; d'un autre côté ils craignaient de vonr 
tomber la prospérité de leurs falnrîques , parce 
que le roi d' Angletcfrre Eidouaxd , <jai formait 
alors desprétentionssm'la couronne de France, 
les menaçait de prohiber l'exportation delà 
laînc; s'ils n'embrassaient sa cause. Us ne balan» 
cèrent pas et élurent Rwpoert ou protecteur^ 
Jacques vanArteveldey homme illustre autMit 
que noble. II était petit-fils de Sohier ou Seger, 
le GortroisieU; l'un des plus nobles chevaliers 
flamands, qui fut décapité publiquenient en 
^337, par les ordres du comte Louis , pour 
avoir favorisé le parti anglais. Il avait épousé 
Christine (Kerste),damede Tronchieimes-lès- 
Gand^ de la noble maison de Bêmaige. D'At- 

3, 
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teyeldç pour donner une nouvelle énergie au 
peuple de Gand^ réorganisa les dycastries et 
les corps de métier et forma des confréries 
ndlitaires* Il diyisa les Gantois en trois classes. 
U mit dans la première les rentiers ; dans la 
seconde les suppôts des cinquante-deux petits 
métiers^ et dans la troisième les tisserands qui 
étaient les plus nombreux , et qui formaient 
le grand métier» Le premier échevin de la 
keure fut nonmié chef des rentiers^ les tisse- 
rands eurent un chef-doyen , et les cinquante- 
deux petits métiers en eurent un autre (i). 
Van Arte yelde, afin de captiver plus facilement 
la faveur du peuple^ s'aggrégea au métier des 
brasseurs et réunit tous les suffrages pour re- 
présenter comme chef-doyen la seconde classe 
des bourgeois. Quand il fallait courir aux 
armes , ces trois chefs-doyens qui étaient des 
espèces de consuls chargés du pouvoir exé- 
cutif^ prouvèrent en plus d'une occasion qu'ils 

(i ) Cest également à ran Artevelde^ que la| tradition 
rapporte la divîsdon de la ville de Gand en 25o voi ■ 
sinages y sous autant de doyens dont Tautorité est 
maintenant toute paternelle et arbitrale. 
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savaient soulever et faire agir, au moindre 
sig^nal, des masses imposantes. Ces lois organi- 
ques, puisses en partie dans la constitution 
particulière qui régissait alors Florence , avec 
laquelle Gand avait de grandes relations, por- 
taient l'empreinte de l'ame active de leur fon- 
dateur , et demeur^ent en vigueur dans toute 
la Flandre , jusqu'en 1 54o« 

En i338, il se rendit maitre de Bruges, 
d'Ypres et de toute la Flandre qu'il parcou- 
rut en vainqueur. De retour à Gand, il donna 
tous ses soins au commerce , et fît conunencer 
à creuser la Liève depuis Gand jusqu'à Damme. 

Au siège de Tournai , en i34o , où toutes 
les forces de l'Europe étaient liguées contre la 
France, en faveur d'Edouard III, Jacques 
d'Arteveldesetrouva à la tête du contingent de 
Flandre , formant un corps de 4o,ooo hom- 
mes. On conclut bientôt une trêve dont on 
voulait exclure les Flamands ; mais le dictateur, 
doué d'une éloquence naturelle bien supé- 
rieure à l'art , adressa à Edouard un discours 
ferme et énergique, et les Flamands furent 
compris dans la trêve. Philippe de Valois, 
voyant échouer par la politique d'Artevclde 

3.. 
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tous ks moyens qu'il employait pour les faire 
rentrer sons son obéissance, fit fulminer sur 
toute la province de Flandre un édit d'inter* 
diction et d'excommunication* Ce fut alors 
que le dictateur pour rendre impuissantes les 
foudres de l'église y suggéra à Edouard l'idée de 
prendre le titre de roi et les armes de France, 
et les flamands se joignirent alors à lui comme 
à leur prince légitime. C'est donc à un Gantois 
que les rois de la Grande-Bretagne sont redeva- 
bles d'avoirvufigurer jusque vers la fin dusiècle 
dernier, troia fleura de Us sur leur écusson. 

La même année , les Gantois s'emparèrent 
d' Alost. En 1 343 y à l'instant où le roi d'Angle- 
terre, Edouard m, revenait en Flandre pour 
tâcher d'intéresser les Flamands à sa cause, la 
dissention se mit entre les tisserands et les 
foulons de Gand* Ils s'assemUèrent finalement 
un lundi du mois de mai sur le Marché du 
'^yhndrediy et s'y livrèrent un combat qui dura 
tout le jour. On s'y battit avec tant d'acbar- 
nement et de fureur que la présence même du 
corps de J.-G* apporté sur la place, ne put 
forcer les combattans à se séparer. Quinze 
cents foulons y perdirent la vie, et ^le reste 
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fut chasse de la ville* Ce jour malheureux 
fut appeld den kwaeden maendag (le oiaayais 
lundL) 

Orateur distingué, soit iju'il improTÎsât de- 
vant le peuple dont il calmait et soulevait à 
son grë les flots tumultueux^ soit qu'il pro- 
nonçât une harangue devant une assemfaide 
illustre et imposante, van Artevelde s'était élevé 
à un tel degré d'autorité et d'influence qu'il 
devint plus puissant qu'aucun comte de Elanr 
dre ne l'avait jamais été. Ayant long-temps 
voyage et fréquenté la cour de France, il avait 
la noblesse et la dignité d'un souyerain. Simple 
et même populaire avec ses concitoyens , 'on 
le voyait homme d'état et habile politique 
avec les grands qu'il étonnait par ses propres 
lumières et la dévorante activité de son génie. 
Souple , insinuant et audacieux , il justifiait 
toutes ses entreprises quelque téméraires ou 
injustes qu'elles fussent , par le prétexte du 
bien public. Libéral jusqu'à la provision de ses 
gi'andes richesses, il s'était créé un parti tout 
puissant qui bannissait les personnes soup* 
^nnées d'être favorables au comte. Tel fut le 
caractère de cet homme extraordinaire qui. 
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pendant sept ans y éleva la ville de Gand à un 
haut degré de gloire ; et la rendit formidable 
à ses voisins* U était tellement célèbre par sa 
bravoure et ses talens militaires ^ qu'Edouard^ 
quittant la Flandre pour quelque temps, lui 
laissa le commandement de ses troupes. Il res- 
pectait le clergé qui y dans différentes circons- 
tances, lui avança des sommes d'argent pour 
faire face aux dépenses de son gouvernement ; 
il était aimé des négocians, parce qu'il faisait 
âcmir le commerce , et chéri des militaires, 
fiers d'avoir à leur tête un guerrier d'une va- 
leur éprouvée. 

Van Axtevelde, que le roi Edouard III était 
venu trouver à Gand , promit à ce monarque 
de faire prononcer la déchéance du comte, 
et de faire élire à sa place le prince de GaUes. 
Mais les Gantois , malgré toute l'éloquence de 
leur dictateur, qui commençait à perdre de 
son crédit , ne purent se résoudre à reconnaître 
un prince anglais. Le parti du comte qui était 
encore puissant, solda une troupe de meur- 
triers qui, sous la conduite d'un nommé GetxuxL 
DenySf assassinèrent Van Artevelde, ainsi 
qu'un détachement de gardes anglaises .qu'il 
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avait fait entrer secrètement dans la irille et 
cacher dans des nuôson^ voisines de la sienne , 
afin d'obtenir par la force ce qui était l'ol^et 
de ses démarches antérieures. Cet événement 
arriva le 17 juillet i344 (i)* 

Il est probable qu'il fut enterré d»m Féglise 
de la Bjloque; car c'est là qu'un nommé 
Wautier de Mey ^ qui faisait partie de la 
famiUe des assassins^ fonda une lampe qui^ 
devait brûler éternellement à la mémoire 
â^Artevelde, devant une image de la Ssônte- 
Vierge. ' 

Telle fut la fin maliheuieuAe de ce tribun 

fameux^ dont on ne saurait justifier les atten- 
tats contre l'autorité de son prince légitime , 
mais dont le caractère et l'administration ont 
été indignement calomniés par les historiens 
attachés à la maison de Bourgogne. <( La jus« 
» tice dans l'histoire^ dit M.' N. Gomelissen^ 
» est; sous quelques rapports, semblable à la 
■ - — — — — — ■ - - - - ^ 

(i) Sa maison était située au Caïanderhergf Fayant- 
<lernifcre à gauche , avant d'entrer dans le Padden- 
Hoech , à-peu-prbs sur l'emplacement de la maimn 
aujourd'hui habitée par MM. Verplanoke ^n,** 16. 
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n jiuti(;e dhine si ënergiquement dëpeînte 
yè dans nue strophe d'florace ; elle arrive len- 
» tementeten brâtant; mais elle arrive. C'est 
» qa'eile , aussi , est vengeresse du mensonge 
» et de la calomnie; elle détache du pilori de 
» ropinion l'homme vâitaldement grand et 
» v«tueux que d'injustes préventions y avaient 
n attaché; et Jacques d'Artevelde^ se levant 
n une seconde fois après un intervalle de cinq 
» siècles^ est réconcilié avec la postérité, le 
n patriotisme et l'homieur. » 

En 1 3479 les Gantois et les Anglais , sous la 
conduite d'Edouard, faisaient le fameux siège 
de Calais. Les Français voulurent les forcer à 
k lever, et les Flamands leur livrèrent la cé- 
lèbre bataille de CasseL Les Gantois qui con* 
tribuèrent beaucoup à remporter la victoire, 
étaient commandés par Siger, le cortroisien. 
Gilles Rypergherste était à la tête des tisse- 
rands. 

Sous legouvemement de Louis de Mâle , le 
bonheur et la prospéité dont nous jouissions 
pendant l'état de barbarie dans lequel était 
encore plongée une grande partie de l'Europe , 
attirent itne foule d'étrangers dans la Flan- 
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dre^ devenue l'école du bon goût et du hixe^ 

On rapp<»te que les magistrats flamandf 
ayant été incita à un grand festin par k rm 
Jean 9 on négligea de placer des coussins sur 
leurs sièges. Qs y jetèrent leurs manteaux qui 
étaient très-précieux et richement brodés. Le 
festin fini^ ils se retkèrent sans les reprenàie, 
et comme on les rappelait pour leur dire qu'ils 
oubliaient leurs manteaux ^ l'un d'eux répon- 
dit : JNbua de Flandre, nous n'iwons point 
coutume d'emporter nos coussins avec nous. 

Mais il arriva bientôt ce que l'esprit bumain 
ne sait guères éviter. L'abondance dont jouis- 
saient les GaAtois fut suivie d'un lusie effirétié ; 
le plus simple bourgeois se couvrait de pourpre 
et de soie. Non-seulement les grands , mais en- 
core le peuple s'adonna sans frein aux dâof^ 
dres les plus bonteux. Les maisons de bains 
^stoot^en) fréquentées par les deux sexes , 
étaient devenues le rendez-vous d'une afireuse 
licence. Elle était telle , qu'en moins d'une 
année dans la ville de Gand et sa banlieue, 
il se commit plus de i^oo meurtres dans les 
maisons de jeu et de débauche. 
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En 1 349> les Gantois étaient commandés 
par Jean Vandeyelde^ doyen des tisserans en 

laine. 

En 1 354 un terrible incendie dévora plus de 
1 000 maisons dans le quartier de S.*-Pierre. 

En 1 355 , Louis de Mâle à la tête de ses 
Flamands vainquit les Brabançons qui s'étaient 
révoltés et prit Bruxelles* 

En 1 36o tout le quartio: situé au-delà de 
la Lys-au-bois {^Hout- I^e) , vis-à-vis la 
Poterne, devient également la proie des flam- 
mes. La rue dite de Brcmd-Biraet , nous rap- 
pelle probablement encore ce désastre. 

Le comte Louis de Mâle^ oubliant ce 
qu'avaient fait pour lui les Flamands qui 
avaient trois fois payé ses dettes^ et ayant * 
épuisé de nouveau son trésor par ses désordres 
et son faste y voulut de rechef lever des impôts 
que les Gantois lui refusèrent. Il s'adressa alors 
aux. Brugeois qui lui donnèrent ce qu'il deman- 
dait , et pour leur en témoigner sa reconnais- 
sance^ il leur accorda la permission de creuser 
un canal^ afin de conduire directement les eaux 
de la Lys de Deynse à Bruges. Les Gantois au 
commerce desquels ce canal aurait pu porter 
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préjudice, courent aux armes, tuent ou dis** 
persent les trayailleurs brugeois, et soumettent 
une grande partie de la Flandre. Ds étaient 
sous la conduite du doyen des bateliers nommé 
Yoens, C'était un homme entreprenant, doué 
d'une élo(pience populaire, et cruel au besoin; 
ceux de son parti étaient appela les Chaperons 
blancs, £^ u^it£e CaproenenySorte de corporation 
qui n'avait rien à perdre, et qui préfaçait le 
trouble au repos. Le menu peuple, gagnant lar- 
gement sa yie , en trayaillant seulement deux 
ou trois jours la semaine, était turbulent et 
querelleur : Yoens qui savait le faire mouvoir k 
son gré, se rendit redoutable. Le comte en- 
voya son bailli avec deux cents chevaux à 
Gand, pour l'arrêter; mais les Chaperons- 
blancs tombent sur eux, massacrent le bailli, 
déchirepit la bannière du prince, et démolis- 
sent les maisons de tous les bourgeois de son 
parti. Les choses en étaient arrivées au point 
qu'il n'y avait plus de paix à espérer. Assem- 
blés au nombre de plus de 10,000, les Chape- 
rons-blancs se portent aiji superbe château de 
Wondelghem que le comte aimait beaucoup^ 
et dont la construction lui avait coûté plus de 

4 
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deux millions de francs. D est hrvlé et saccagé, 
ainsi que les biens des nobles* Ils soumettent 
ensuite les villes d'Alost, de Termonde, de 
Nînove et de Deinze , qui firent cause com- 
mune avec eux 9 craignant pour leurs libertés, 
si le comte venait à dompter les Gantois. Au 
retour de ces expéditions Jean Yoens mourut 
subitement , non sans soupçon de poison 
que lui auraient administré des femmes de 
Bruges, admises à sa table. Pour réparer la 
perte de cet bonmie entreprenant, les bour-^ 
geols de Gand élisent quatre capitaines des 
plus audacieux, parmi lesquels se distingua 
P» Van den Bossche. Ils soumettent Cour- 
trai, Thourout et Audenarde. La guerre con- 
tinuait avec des chances diverses. Van den 
Bossche s'apercevant que les riches com- 
mençaient à faiblir et le peuple à se fatiguer^ 
et redoutant la vengeance du prince dont il 
s'était toujours montré l'ennemi acharné , les 
engagea à mettre au timon des affaires Philippe 
d'Artevelde, fik de Jacques, sous lequel les 
Gantois avaient joui d'un état si prospère, 
qu'on les entendait s'écrier encore tous les 
jours : Ojue nous aérions heureux, si Jacques 
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d^Artevelde vivait encore ! Van den Bossche , 
suivi des principaux de la ville se rend chez 
Philippe d'Artevclde , qui logeait alors dans 
un hôtel de la rue de S.^-Pîerre, et lui fait 
connaître que le peuple de'sire le voir à la tête 
des affaires. Philippe qui avait eu poui* marrai- 
ne, Philippine reine d'Angleterre, quoique 
dans le fond assez ambitieux, mais peu accou- 
tumé aux armes et au gouvernement, finit 
par accepter la dictature, et fut entraîné sur 
le Marché au Vendredi, où, après avoir reçu 
le serment de fidélité de la part du peuple 
(février i38i), il jura k son tour de lui être 
fidèle. On avait fait Tannée précédente le dé- 
nombrement des hommes de i5 à 60 ans, ca- 
pables déporter les armes ^ plusieurs historiens 
en font monter le nombre à 80,000, ce que 
l'on a peine à croire. 

Après aroir pris les rênes de l'état, il fit 
décapiter en sa présence douze bourgeois qui 
avaient trempé dans l'assassinat de son père, 
ou favorisaient le parti du prince. Il donna 
ensuite un code militaire où l'on trouvait entre 
autres les dispositions suivantes : Tous ceux 
qui sortiront du combat sans blessure seront 

4. 
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mis en prison pour quarante jours, et n'y v£- 
liront que de pain et d^eau; tous ies citoyens 
de Gond porteront une manche blanche ou 
seront peints ces mots : Juya Deus» 

En Juillet i38i , Louis de Mâle Tint de 
nouveau assiéger Gand^ et campa à Ueusdeo 
avec une armée imposante qui bloquait les 
portes de Bruxelles et de Bruges* Il fut battu 
le 10 août à Gentbrugge. Gaultier d'Ënghien, 
son cousin et son favori, jeime homme aventu- 
reux y causait beaucoup de mal aux Gantois 
qui le firent enfin tomber dans une embus- 
cade : Maintenant à la mort, lui crièrent-ils* 
— Gest trop tard pour s* en tirer, dit D*En- 
ghien, il ne nous reste qu*à vendre chèrement 
notre vie» Les chevaliers font le signe de la 
croix y se recommandent à Dieu et à SAGeor- 
ges, et tombent en combattant* Les Gantois 
portèrent leurs corps en triomphe dans la ville» 
Us vendirent pour la somme de i oo^ooo francs^ 
celui du jeune d'En^en, au comte Louis , qui 
leva de nouveau le camp. 

D^Ârtevelde voulait réconcilier les Gantoi» 
avec leur souverain : il lui envoya à Harlebeke 
dou^ sénateurs 2 àJa tête desquels était Simots 
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Bette et Gilbert de Grutere. Mais le comte ne 
voulait traiter (ju'en se réseryant le droit de 
choisir deux cents Gantois qu'il ferait proti-- 
soirement enfermer dans les prisons de Lille« 
Après que les deux nobles^ qu'on soupçonnait 
de connivence avec lui; eurent fait leur rap- 
port au peuple; Pierre Van den Bossche s'ap- 
procha de Gilbert de Grutere ; et lui passa son 
ëpée à travers le corps ; tandis que Philippe 
d'Artevelde en usait de même à l'égard de 
Simon Bette. Quoique le pouvoir de dictateur 
fut sans bornes ; cette action qu'il croyait 
peut-être nëcessaire au bieii public , n'en est 
pas moins atroce. Cependant les bourgeois ; 
privés de tous secours ; étaient réduits à une 
telle extrémité; qu'il en était déjà mort plu* 
sieurs de misère et de faim. Louis persistait 
toujours à se réserver le droit de punir de la 
peine capitale tous ceux qu'il lui plairait; et à 
exiger que tous les bourgeois vinssent à sa ren- 
contre; la corde au cou; et se jetassent à terre 
pour implorer sa miséricorde. D'Artevelde ex-^ 
pose ces conditions humiliantes à des milliers 
d'hommes ; de femmes et d'enfans exténués de 
besoin «t rassemblés sur le m»xùiéàsiVendredif 

4" 
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et on prend la résolution de marclicr sur 
Bruges qui s'était déclarée contre les Gantois, 
et où se trouvait alors le comte Louis. D*Arte- 
\elde part à la tête de cinq miUc hommes des 
mieux armés et des plus vaillans ; l'artillerie et 
le canon sont chargés sur deux cents chariots , 
et on leur délivre tout ce qui était resté de 
vi^Tcs dans la ville. Arrivés le lendemain à une 
lieue de Bruges, les Gantois se retranchent 
derrière leurs chariots, qui cachent les trois 
cents canons. Les frères Mineurs qui avaient 
suivi Tarmée, célèbrent la messe en sept en- 
droits différens, et prêchent, comme on le leur 
avait recommandé, afin de soutenir le courage 
de ces hommes affaiblis par la faim. Plus des 
trois-quarls de l'armée avait communié avec 
une grande dévotion. D'Artevcldo qui s'était 
fait placer une tribune dans im endroit élevé , 
adressa à ses soldats un discernas qui finissait 
en ces termes : « Le ciel en est témoin, nous 
» n^ avons rien à nous rep^^clier ; implorons 
M donc auec confiance la clémefnce et Injustice 
3) divines > C'est en Dieu seul que nous devonM 
)) mettre notre espoir; car il ne nous reste plus 
w qii'à vaincre ou à mourir. Il nous faut 



1 
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» du painpow nos femmes et nos enfans; il 
yi y en a en abondance c/iez nos ennemis les 
)) Brugeois, eêj'ai le pressentiment qu'à l'aide 
» de Dieu nous en aurons notre part^ Que si 
» nous étions mcdluweux, il ne f au AraU point 
» nous laisser égorger comme les Grammon- 
» tois : quand' il ne reste plus que le choix de 
» la mort, il faut mourir de celle qui est la 
)> plus glorieuse », 

' Philij^ déploya de grands talens militakes^ 
et démasquant tout-à-coup sa nombreuse ar- 
tillerie , il gagna sur le comte qui était Yenu 
rattac£aer avec xme armée de 4o>ooo hommes , 
à Boverhoat^ une victoire à jamais mémorable. 
Malheureusement ce combat enleva aux Gan- 
tois un de leurs premiers capitaines Gilles de 
■Voldere* C'est ainsi que cet homme qui , d'une 
des fenêtres de son hotèl y situé sur le penchant 
de la montagne de tSaint-Pierre , avait passé 
paisiUement la plus grande partie de sa vie à 
pêcher à la ligne dans l'Escaut , sut ', dans 
cette grande circonstance^ se montrer habile 
orateur, et courageux dans le combat. Les 
42rantois entrèijent trioœphans à Bruges , et le 
prince pour éviter d'être pris, fut obligé de 
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se cacher dans le lit d'une pauvre femme. On 
porte à environ 9>ooo le nombre de ceux qui 
perdirent la vie en cette occasion^ tant hors 
de la yille que dans son intérieur* Ceux qui 
refusaient de prêter serment de fidéUtë aux 
Gantois, étaient mis à mort par jéchermart, 
lieutenant d'ArteTelde (iSSs). Trois portes de 
Bruges furent détruites y et les fossés comblés. 
Le butin fut immense : pendant cinq jours de 
suite la Lys fut couverte de bateaux et les 
chemins de chariots, qui transportaient le» 
objets pris sur les Brugeois* Ce fut alors que le 
Dragon doré , placé sur notre Beffroi y leur 
fut enlevé. Après cette victoire, toute la Flan- 
dre passa sous la domination des Gant(»s, et 
d'Artevelde, retournant de Gourtrai à Gand , 
obtint da sénat les honneurs du triomphe. Il 
fiit proclamé Père et libérateur de la patrie» 
Ne se laissant pas éblouir par un vain éta- 
lage de pompe et de somptuosité, il s'adressa 
au roi de France encore mineur, pour .qu'il 
voulut bien être le médiateur entre le comte 
et les Flamands. Mais il fut reçu avec dédain, 
et son envoyé fut même mis mprison. Voyant 
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que tous les moyens d'acconuuodement avaient 
échoué^ il conclut contre les Français, uaçi 
alliance avec le roi d'Angleterre Richard* Une 
armée française , comptant dans ses rangs 
un corps nombreux de nobles flamands qui 
avaient émigré , et auxquels par crainte de 
trahison ; on avait défendu de parler flamand 
sous peine de mort, entra en Flandre avec le 
jeune roi, et après quelques succès vint cam- 
per à Roosbeke, village considérable à trcMs 
lieues de Gourtrai. Artevelde , malgré l'avis, de 
ses meilleurs généraux . quitte Audenarde qu'il 
assiégeait , et vient k la Tencontre des Français 

avec 4o,ooo hommes. Avant d'engager le com* 
bat il dit aux siens : « Je vous défends aoua 
u peine de mort, de donner de quariier à per^ 
» sonne, excepté au roi': c'est un enfant qid 
)) va çà on le conduit, nous le mènerons à 
» Gand avec nous, pour qu'il apprenne à par» 
» 1er flamand ». Les troupes du dictateur 
étaient des soldats d'élite^ robustes, siçérieure- 
ment équipes, et résolus à vaincre ou à mourir. 
U les plaça sur une colline qui n'était pas assez 
spacieuse, et, étant persuadé de vaincre son 
ennemi, il avait négligé de garnir les suies, rt 
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les derrières de son armée. Les Flamands firent 
des prodiges de valeur; mais sans ordre et telle- . 
ment serrés qu'ils ne pou'vaient agir sans blesser 
leurs camarades^ environ 20^000 d'entre eux 
^ périrent^ moins tués par l'ennemi que suffoqués 
par leur propre nombre. Après la bataille ^ on 
chercha le corps d'Artevelde > et un soldat fla- 
mand blessé le montra au milieu d'un monceau 
de Gantois j qui avûent trouvé la mort en le 
défendant. Il respirait encore : le roi ayant 
contemplé quelque temps la figure du dicta- 
teur de la Flandre^ le fit emporter, et on ne 
sut plus ce qu'il devînt. On voulut ensuite 
panser les blessures du soldat qui avait montré 
le corps d'Artevelde, mais il refusa de survivre 
à son général. 

Toute la Flandre, à l'exception de Gand , se 
soumit au comte; H envoya des députés aux 
Gantois pour traiter avec eux : « Non, nous 
n ne le reconnaissons plus pour notre souPS" 
» rain, répondircn t ceux-ci , il est no tre tyran: 
n Résolus de tout souffinr et de tout oser, nous 
» lui déclarons une guerre à mort, et s*il re^ 
» vient encore dans notre ville, ce ne sera que 
vi pour y régner sur des cendres et des coda-* 
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yt urée » • Soutenus par les Anglais , les Gan- 
tois ajant à leur tête Ackerman , qui avaif 
succédé à Philippe d'ArteTelde, s'emparèrent 
pendant la nuit de Damme et y. firent un riche 
butin, Ackerman^ plus poli qu'on ne Pétait 
ordinairement dans ce temps oii la guerre se 
faisait avec férocité , invita à un festin plu- 
sieurs dames nobles qu'il avait trouvées dans 
la ville , et leur dit : « Quoique les vôtres ne 
)) ménagent point Tu>8 femmes et no8 filles, je 
)> n'imiterai point leur exemple et je veux pous 
» protéger, comme mes propres enfans » • Et 
en effet, il ne tarda pas à les renvoyer ^ leun 
parents. Afin de soutenir son parti , Ackerman 
fit nommer capitaine des Gantois Baudouin 
de Eyche, connu par la haine qu'il portait au 
prince et à la noblesse. 

Philippe-le-Hardi désirant mettre un terme 
à cette guerre malheureuse, se servît du che- 
valier Jean van Heyle, citoyen aussi vertueux 
que vaillant, jouissant d'une grande influen- 
ce* Cédant à ses sages conseils, les Gantois 
envoyèrent à Tournai des députa au duc; 
mais admis en sa présence , ils refusèrent de 
fléchir le genou. Le prince irrité allait les rm- 
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yoyer sans les entendre ^ quand son ëpouse et 
la duchesse de Brabant se jetèrent à ses pieds , 
et lui demandèrent grâce pour son peuple de 
Gand* n céda à leurs prières^ pardonna tout 
aux Gantois et confirma leurs privilèges. Ceux- 
ci jurèrent à leur prince une fidélité étemelle 
et renoncèrent pour toujours à l'alliance des 
Anglais (i385). 

Fan den Bosache voyant que la paix était 
assurée^ et que sa vie courait de grands risques^ 
à cause des haines particulières qu*il s'était 
attirées^ partit pour l'Angleterre où il fut très- 
Ken reçu du roi . et oîi il vécut riche et honoré. 
Il n'avait pu persuader à François Ackerman 
de suivre son exemple. Un jour que celui-ci 
marchait 'sans armes et sans suite , il fut ren- 
contré à la porte de S.*-Pierre^ près du cime- 
tière ^ par un bâtard du sire de Harselles qui 
tomba sur lui, et le tua d'un coup de mous- 
queton^ en lui criant i nAla mort François, 
» voua avez fait mourir mon père! » 

Malgré tous les troubles qui avaient agité 
Gand pendant le XIV siècle, cette ville n'a- 
vait rien perdu de sa prospérité. L'on rapporte 
qu*au commencement du XV sièdc; le nom- 



lue des mëtien des ouvriers travaillant aux 
étofis de laine y montait à 40^000^ en 7 
comprenant les tisserands en toile. Les ouvriers 
en laine surpassaient de beaucoup les autres. 
En iemspê de guerre ^ ik fournissaient jusqu'à 
18^000 hommes tirés de leurs corps* 

La commune de Gand jouissait d'une teUe 
réputation à Tétranger qu'en i4oa des diffi- 
culté s'étant élevées entre Albert de Bavière^ 
comte de HoUande, et la ville de Hambourg, 
les partis élurent pour arlûtres de leurs con- 
testations les échevÎDs de Gand. 

A cette époque^ les maisons de la^Ue étaient 
pour la plupart encore bâties en bois. Un cha- 
pon ne valait que trois gros ou six liards de 
Flandre, et pour cette même somme un axré 
^ihantait une messe. Ainsi que dans quelques 
parties de l'Allemagne, pendant les premiers 
jours du mariage , l'épouse portait une cou- 
ronne de fleurs , et l'époux un chapeau omé 
paiement de fleurs et de rubans. Ces cou- 
ronnes se nommaient bnmt-croenen, et ces 
chapeaux hruut-hoeden. 

En 14^4 ^^ construisit la porte de l'Hôpital 
Spitael-Poorte, non loin de l'endroit où est 

5 
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aujourd'hui situé la porte d'Anyers. Elle fiit 
démolie eu i54o, lorsque l'on construisit la 
citadelle. 

£n 1 43o on rebâtit la porte dite de Heuver» 
Poorte (la porte de la Colline) ; on la recons- 
truisit pendant les troubles des calvinistes , en 
y employant les matériaux provenant des dé- 
molitions du monastère de S.^-Pierre. 

En 1 435^ Philippe-le-Bon, comte de Flandre, 
ayant fait la paix avec Charles YII, roi de 
France^ l'aida à chasser les Anglais de ce royau^ 
me. A cet effets il alla, suivi d'une armée de 
So^ooo flamands dont 16,000 Gantois, assié- 
ger Calais. Mais l'armée flamande, ennuyée 
de la longueur du siège, se retira et Philippe 
courut les plus grands dangers. De retour dans 
leur ville , les Gantois mirent à mort leur grand 
doyen Jacques de Zaghelrei par les ordres du- 
quel ils avaient abandonné Philippe-le-Bon* 

En 1437 les Gantois toujours en guerre avec 
les Brugeois qui s'étaient de nouveau soulevés 
contre le bon duc Philippe, élurent trois nou- 
veaux capitaines, Giilis de Grandemee ou 
Gnweîmea , Daniel Bruuach et LiMn de 
CUrcq, qui était tisserand. 
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. Les députés des confrëries decinquante-hoit 
villes se i^unirent à Gand en 1 439> pour le jeu 
de l'arbalète : les prix consbtaient en sixTases 
d'argent (i)« 

' Les Gantob jouissaient toojoursde leur liber* 
té avec une turbulence qui souvent la détruit* 
PIiilq>pe4e-Bon9 qui pendant toute la durée 
de son règne chercha toujours à étendre ses 
prérogatives 9 demanda en i^/^S un impôt de 
i8 sous parisis sur chaque sac de seL LesGan* 
tois rejetèrent cet impôt , ainsi qu'un impôt 
sur le blé, exigé en i449* ^ prirent les armes. 
<c JSt croissait et nudtipUait toujours le poU' 
» voir des Oantoia, dit un ancien auteur, (xnr 
i> le peuple du plat^pays de Flandre, cwedi 
V ceulx de Oand en telle extime, par crainte 
» et par fol amour, que tous encouraient à 
» leur aide »• La guerre fut opiniâtre et dé- 
sastreuse : le roi de France Chades VU inter- 



( I ) Les chambres de rhétorique de Béthune > 
Werwîcke , Grammont , Arras , Cambrai , Tournai 
et Âudenarde , concoururent pour le prix de décla- 
mation. Andenarde eut le prix en flamand, Tournai 
en wallon^ 

5. 
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posa fainemeiit son autoritë. Après çpe les 
deux partis eurent exerce leur fiireiur dans les 
principes yilles de Flandre qui fuient prises 
et reprises toui^à-tour^ une bataille sanglante 
fut livrée dans les plaines de Gavre* Les Gan- 
tois s'y battirent avec acharnement contre les 
troupes da comte ^ mais ils perdirent à la fin 
la bataille, et laissèrent plus de 16,000 honn 
mes y qui furent tués ou engloutis dans les flots 
de l'Escaut ( i453 )• Abattus quelque temps 
par cette défaite, ils n'obtinrent une paix hcH 
miliante, qu'en perdant une partie de leurs 
privilèges et qu'après que l'abbé de S^^Bavon^ 
suivi de vingt-cinq magistrats en chemises et 
de deux mille bourgeois vêtus de robes noires, 
tètes et pieds nuds, furent Tenus demander 
graoe au duc inité qui s'était avancé jusqu'à 
une demi^lieue de Gand. Ds furent en outre 
condamnés à une amende de 4^0,000 écns 
d'or. 

En i463,cent-quatre«vingts Gantois, sousla 
conduite du capitaine Hector de Gostere, parti- 
rent pour aller combattre les infidèles dans la 
Terre-Sainte. Lamême année, l'épouse de Henri 
roi d'Angleterre , vint chercher à Gand ua 
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UBjh avec Edouard son £h, et fiit accueiUîe 
aTec les plus grands égards par Philippe. 

En i465^ les Gantois, qui depuis l'affaire de 
GaTTe étaient demeurés fidèlement attachés au 
bon duc, lui fournirent quatre-cents hommes, 
qui^ sons la conduite du capitaine Jean van 
Asselt, dit de Nieuland, partirent pour l'aider 
à réduire les Liégeois. 

Le lendemain de l'inauguration à Gand , 
de CharleS'le-Téméraire, en 1467, les Gantois 
cpii regrettaient les privilèges qu'ils avaient 
perdus par le traité de Gavre , courent tous aux 
armes et en arrachent le rétablissement }i ccj 
prince. Mab redoutant bientôt le caractère 
gneirier et vindicatif de Charles, ils lui en- 
voyent à Bruxelleis plusieurs magistrats dépo- 
ser à ses pieds leurs privilèges et les bannières 
de leurs métiers. Charles pour mettre un terme 
à ces troubles , leur ôta le droit de créer la 
plupart de leurs échevins, confisqua leurs ban- 
nières et ne consentit k leur rendre les privi** 
léges dont ik se montraient si jaloux, que 
moyennant une amende de 36, 000 fl. 

Peu de temps ayant le mariage de Marie de 



5.. 



54 NOTICE HISTORIQUE 

Bourgogne, fille unique de Gharles-le^Témé- 
raire^ qui avait trouvé la mort dans sa guerre 
injuste contre les Suisses^ le fameux Olivier 
le Daim, dit le Diable, de Thielt^ premier 
ministre de Louis XI, après avoir été son bar- 
bier, se rendit à Garni sous le nom de comte 
de Meulan, pour j opérer une révolution en 
faveur de ce monarque astucieux. Olivier ayant 
remis ses lettres de créance à la princesse , en 
présence de son conseil et des magistrats de 
Gand , lui dit que sa commission portait ex- 
pressément de s'expliquer avec elle sans té- 
moins. Le conseil lui fit observer que les lois 
de l'étiquette et même celles de la décence ne 
permettaient point qu'il eut un entretien par- 
ticulier avec cette jeune damoiselle qui était à 
marier* Olivier insista, les magistrats menacè- 
rent , et le ci-devant barbier se retira tellement 
confus et chargé de mépris que la populace de 
Gand proposait de le jeter dans l'Escaut. U 
fut pendu en 1484 sous Charles VUI, succes- 
seur de Louis XL 

Voyant ses projets avortés, l'artificieux 
Louis XI réussit mieux une autre fois, en don- 
nant aux députés Gantois des lettres dans les- 
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cpielles Marie avouait elle-même régler sa con- 
duite^ non d'après Tavis des Etats, mais uni- 
quement d'après les conseils de ses deux mi- 
nistres le seigneur d'Imbercourt et le chancelier 
Hugonet. Les députés munis de la lettre fatale 
reparaissent furieux à Gand, et la présentent 
en plein conseil à Marie et à ses deux conseil- 
lers* Arrêtés la même nuit, et condamnés peu 
après à mort , ces deux infortunés seigneurs 
n'eurent que trois heures pour s'y préparer. 
En vain la jeuneprincesse descendit aux prières 
les plus humiliantes pour les arracher au trépas, 
ils furent décapités en i477 presque sous ses 
yeux, sur un échafaud dressé au milieu tlo la 
place S.*®-Pharaïlde (Marché-au-Poisson). Se 
voyant ensuite attaqués ouvertement par le 
roi de France, les Gantois comprûcnt qu'il 
était temps de donner Marie à un prince (|ui 
put défendre le bel héritage de la maison de 
Bourgogne* Us se décidèrent enfin pour l'archi- 
duc Maximilien, fils de Frédéric lïl, empe- 
reur d'Allemagne* Ce mariage, fut célébré à 
Gand la même année , avec une pompe vrai- 
ment royale, et fit passer les Pay^-Bas sous la 
maison d'Autriche* U fut la somce des guciTcs 
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qui régnèrent pendant tant d'années entre 
cette puissance et la France; il produisit la 
grandeur de Charles -Quint; il mit FEurope 
entière sur le point d'être asservie ; et tous ces 
grands ëvénemens arrivèrent^ remarque un au- 
teur célèbre^ parce que les Gantois s'étaient 
opiniâtres à vouloir marier leur princesse. Marie 
mourut jeune à Bruges^ d'une chute de cheval 
et laissa deux enfans encore en bas âge, Phi- 
lippe et Marguerite. Philippe^ marié plus tard 
à Jeanne^ infante de Cas tille et d'Ârragon, fut 
le père de Charles-Quint (i), 

£n i482> Maximilien ayant été reconnu 
tuteur de ses enfans^ la Flandre seule s'y op- 
posa. Les Gantois s'emparèrent de la personne 
du jeune Philippe^ âgé de quatre ans^ lui don- 
nèrent des tuteurs et firent administrer le pays 
en son nqm* Ois étaient commandés alors par 
trois capitaines renommés pour leur bravoure^ 
Jean van Eersele , Pîeter Ghy$elins et Jean 



(i) La même année plusieurs magistrats de Gand, 
accusas (le péculat, furent condamnés, les uns an 
dcrcier supplice, les autres a Texil. 
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Gavp» Us soutinrent même la guerre contre 
Maximflien; qui entra enfin dans leur ville en 
1 485; pat le moyen du grand doyen ;, nommé 
McUh^B Pedaert, gui jouissait de beaucoup de 
crédit sur l'esprit de ses concitoyens. Les Alle- 
mands qui accompagnaient le prince brûlaient 
du àésa de piller la ville; mais Philippe de 
Glèves lui représenta qu'en détruisant Gand^ 
U perdait la fleur et la perle de tous ses pays» 
En i488; les Flamands s'étant de nouveau 
soulevés contre l'archiduc Maximilien^ qui con- 
tinuait à conserver des troupes étrangères en 
Flandre^ et accordait , au détriment des indigè- 
nes, des places aux étrangers, FempereurFré- 
dâîc entra en Belgique avec une armée foiy 
midable et vînt mettre le siège devant Gand. 
Les bourgeois de cette ville, ayant \ leur 
tête Philippe de Clèves, et Adrien Vilain, se 
défendirent si courageusement que Frédéric 
après avoir ravagé les campagnes d'alentour, 
fîit forcé de se retirer honteusement. Mais quoi- 
que vainqueurs, les Gantois n'en fîxrent pas 
plus heureux : une peste cruelle enleva cette 
même année plus de quarante mille d'entre 
eux, et cette guerre malheureuse fut terminée 
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l'année suivante par le traité de paix conclu 
à Francfort 9 entre Charles YIII et Maximilen. 

Philippe-le-Beau et son épouse Jeanne , font 
leur entrée solennelle à Gand, en 1496* 

Le 25 février de l'année 1 5oo, Charles-Quînt 
naquit à Gand^ dans le palais nommé la Cour 
des Princes* Le bâtiment où il est né est habité 
aujourd'hui par MM. Coppens et Cappart* 

Jeanne d'Arragpn sa mère^ à qui l'amour 
conjugal avait inspiré une jalousie qui dégéné- 
rait par fois en folie ^ voulut, afin d'observer 
la conduite de son époux , Philîppe-le-Beau^ 
assister à une grande fête donnée au palais» 
Quoique touchant au dernier terme de sa gros- 
sesse, elle y parut magnifiquement parée. Elle 
sortit au milieu du bal pour satisfaire à quel- 
que besoin, et ses dames d'honneur ne la^ 
voyant pas revenir la cherchèrent partout et 
la troijLvèrent seule dans un lieu d'aisance, au 
milieu des douleurs de l'enfantement Secou- 
rue à temps, elle donna heureusement nais- 
sance à un prij^ce. Ce petit cabinet à l'exis- 
tence duquel on ne croyait plus et que j'ai 
retrouvé, à l'exacte description qu'en donne 
.ya^ der Yinckt, fut embelli quelques amiées 



apt-ès la naissance de. Charles. En 1 769 on y 
To jaît encore^ sur les murailles^ des bas-reliefs 
représentant les plus belles actions de cet em^- 
pereiu". Il n'y a pas long-temps que le rabot 
a fait disparaître les armes impériales qui se 
trouvaient sur les portes voisines qui sont en- 
core les mêmes ^ et l'endroit où est né le plus 
grand prince qui ait régné depuis Oharlema- 
gne^ sert à renfermer aujourd'hui les vieux 
rouages d'une machine à filer le coton. Un 
grave Espagnol eut la curiosité de visiter ce 
bâtiment en 1824*9 ^ f^t fort scandalisé de 
voir que la chapelle particulière de Charles- 
Quint et de son fils Philippe II, avait été con- 
vertie en une filature de coton qui occupe les 
bras d'une centaine d'ouvriers. Une autre tra- 
dition^ adoptée par plusieurs personnes très- 
instruites^ rapporte au contraire que Jeanne 
la folle au dernier terme de sa grossesse^ s'é- 
chappa non seulement du salon, mais même 
de l'ancien palais de la Cour des Princes; et 
qu'elle mit Charles au monde dans une maison 
de la rue de Braband {Brabanddam) qui por- 
tait encore naguères pour enseigne un globe 
renversé; surmonté d'une croix. 
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Charles Y fut bapUsë le cinq mars^ dans 
révise de S.^-Jean^ aujourd'hui S.*-Bayon. Il 
reçut à cette occasion le titre de duc de Lu- 
xembourg f et le collier de l'ordre de la Toison 
d'or. Il fut promis en mariage la même année 
à la fille de Louis XII. Sa naissance avait été 
célébrée à Gand , par de grandes fêtes et des 
réjouissances publiques. Entre autres dlTertis* 
semens^ on avait établi une galerie de corda- 
ges dont l'extrémité aboutissait d'un coté au 
sommet de la tour de S.^-Nicolas, et de l'autre 
à celui du Beffiroi. Pendant plusieurs jours, on 
fit des promenades aériennes dans cette gale- 
rie d'un genre aussi singulier que nouveau (i)« 

- (i) Marguerite, tante de Charlea-Quînt vient i 
Gand en i5o7 et prend les rênes de Fétat. L'année 
saWante Temperenr Maximilien accompagné de son 
petit-fils , 6t son entrée solennelle en cette ville et le 
chevalierBaudouln Borluut sortit vainqueur dans tous 
lei tournois. 

L'empereur Maximilien étant mort, Charles V est 
proclamé empereur romain; il arrive d'Espagne à 
Gand en 1 5 19 avec son frëre Ferdinand, et il est reçu 
par le peuple avec les démonstradons de la joie la plus 
Tire. 
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L'art de rimprimerie lut k^porté à GumI ^ 
i^zrArendde Keyser. Son fils PUter de K^ur, 
qui selon la coutume du tenq»8 avait latinisé 
son nom et s'était appelé Peiruê Cœmr, de- 
meurait en 1 5 16 sur le SaUon^ probdUeitte&t 
dans la maison de son pèt« (i). 

Ckristierne II, roi de Danemard^i époux 
d'Isal>elle> sœur de Cliarles-Qukity avait été 
surnommé le Néron du nord, à cause de sa 
barbarie et de sa cruauté* Le preoiier tnagis* 
trat de Jutland^ appdé Mona, osa lia porter 
courageusement dans son palads l'acte par le- 
quel ses sujets le dédaraieat déchu de l'empire* 
Le tyran haï et abandonné de ses prdfires offir 
ciers^ vint en 1 52 5 se retirer au ohâteau de 
Zwynaerde^ près de Gand, th 3 resta jusqu'en 
1 53a. Ayant perdu s<hi épouse j il eut la bar-* 
diesse de se présenter en Dancsaarck^ 4>tt il lut 
pris et mourut en prison. 

Dès l'année i52o la dootrinede ïmAoc atdt 
déjà pénétré d^ms les Pays«-Bas, où «lie était 

(i) En iSa'i, on rendit potir la proniëre fois à 
Gandy la bftre dite Crdbeledref avant oe tendon aa 
faisait D^agQ que de petite*bîere. 

6 
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apportée par des n^odans et les militaires à 
la solde de l'empereur. Le livre de Martin 
Luther fut brûlé publiquement au marché du 
Vendredi, en i52i» Ignorant que l'effet des 
persécutions est infaillible et que le sang des 
martyrs engendre des prosélites, Charles vou- 
lut anéantir la nouvelle religion par des édits 
sévères. Ce fiit en vain qu'il lança contre 
elle quinze édits de 1S20 à i55o. On parla 
pour la première fois de VInqtdsition dans 
celui de iSag. En voulant l'introduire dans 
les Pays-Bas 9 Charles s'aliéna le cœur des 
Belges y et jeta le premier brandon d'une 
insurrection qui éclata avec fureur sous le 
règne de son fils, le cruel Philippe II, et priva 
pour toujours l'Espagne de ses plus belles pro- 
vinces, n est à remarquer qu'à la diète d'Augs- 
bourg, où les réformés présentèrent à l'empe- 
reur leur fameuse profession de foi connue dans 
l'histoire sous le nom de Confession cPjiugs- 
fcoii/;gr,l'empereurleurdonnasa parole de Char- 
les qu'il respecterait leurs maximes et l'exer- 
cice de leur culte. Ce fut en 1 53o que Charles- 
Quint commença à Gand , l'exécution de ses 
édit$ contre les hérésies. Cette amiée Jooêde 
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Bachere, chevalier de Jëmsaleni; et peu après 
Alexandre Huyberecku, furent condanmés à 
périr par le feu sur le Marché-au-Yendredi; 
d'autres furent décapités. 

En 1 53 1^ Charles V porta un édît par lequel 
il ordonna de former des sociétés ou confré- 
ries , ayant pour objet de soulager la misère 
et de réprimer la mendicité. Il Toulut aussi 
que l'on soignât l'éducation des en&ns des 
pauvres^ en les faisant instruire dans les prin- 
cipes de la religion et en les obligeant à ap- 
prendre un métier. Ce fut alors qu'il institua 
une corporation de onze personnes recoin- 
mandables^ et qu'il nomma Chambra des pau- 
vres. Ainsi qu'aujourd'hui; on ayait assigné 
pour liei^ de réunion aux membres de cette 
Chambre, une maison située au coin du Mar- 
cfaé-aux-Poulets et tenant à la maison de ville» 
Gharles-Quint. abandonna à la Chambre des 
pauvres ; tous les détails et les moyens d'exé- 
cution* Cette institution philantropic[ue fait 
plus d'honneur à Charles ^ que ses plus vastes 
conquêtes* Elle est d'autant plus digne d'élo- 
ges ^ que nous ne croyons pas que dans aucune 
partie de l'Europe, il en existât alors de sem- 
blable. 6. 
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Le âor^ntiiii GtmeaÊfdm, qui yisîta la Flan* 
dre en i53i5y nous a laisse dans son langage 
naïf, la descriqptifm snivante de Gand, à cette 
époque : « Cette ville eet forte et trèe-^heUe, 
et une dee phu grandes de VEwvpt, ayant 
de trèe-<tmpleefanhourge et telle que plusieurs 
la disent être aemblabie et se rapporter à la ma- 
gnifique êi populeuse cUé deJkÊUan*.. Qui pren- 
dra la mesure par dehors, y auraplus de iq 
mi ll e s, qui font un peu plue que trois lieues: 
mais eUe est vague au dedane, en aucunes 
contrées....* En Vendus des murs de Gand, an 
vait/usqu'â vingts-six islettes; outre ce, voue 
y voyea nouante et huit grande ponte ( sans 
mettre en compte les petits qui sont en nombre 
infiny). U y a six moulins principaux à eau„ 
et plue de cent a vent. Tani égliees grandee 
et petites, que monastères ethospitaux eKau^ 
tree Ueux eainta, le nombre en.vient jusqu'à 
dnquante^nq. En cette ville, on use d'une 
grande piété et bon ordre poty* dresser lee éco- 
lee, et esttfdes pour l'entretien et nourriture 
d'un grand nombre de paupree, qui sont en-, 
seignés aux dépens^ de la ville. On nourrit 
auesi en cette ville pour parade de grandeur 



«# de magnificence, des fyons, des ours, ioups^ 
cenners et auires béêss cntêUes §tfaroutih»s, 
d'eetnmgee conitiàes* Les Gantois sont fart 
cwUs, grands politiques, sMres et adonnés à 
la guerre. Soit pour les armes, soit pour les 
lettres, il y a eu en tout tempsen cette ville des 
hommes remarquahlee etvaleureua, et tels que 
si je les voulais déduire tous, je seroy trop 
long en mes discours* » 

U y ayait en i537 une teUe quantité de 
l^reux à Gand^ que leur hôpital titiië rue^ 
Jfaute, ne put les alimenter, et l'on se trcNiva 
àdjoB la nécessité de leur accorder la permis- 
sion d'aller mendier leur pain dans les rues. 
On leur remit un chapeau, une écuelle de bois, 
une pique, une boîte de ftr et une sonnette, 
leur défendant d'entrer dans les maisons des 
particuliers , afin de ne pas propager la mala- 
die* Ge torihle fléau parut enfin cesser vers 

La gouyemante des Paj:s-Bas, Marie, soeur 
de Charles V; et reine douairière de Hongrie, 
ayaiHt reçu au commencement de l'année 1 539, 
l'ordre de lever une taxe extraordinaire de 
douze cents mille florins , pour soutenir la guer* 
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re contre la France ^ les Gantois qui faisaîeirt 
alors ayec cette puissance un commerce très- 
étendu et très-lucratif , refusèrent d' j donner 
leur consentement; et alléguèrent pour motif 
que d'après les prifilëges accordés par les an- 
cêtres de l'empereur^ et dont l'empereur avait 
lui-même juré le maintien ^ on ne pouvait im- 
poser aucune taxe à leur ville > à moins qu'ils 
n'y eussent consenti d'une manière expresse. 
I^'étant point disposésàlaisser échapper de leurs 
mains un privilège aussi important^ mais vou- 
lant néanmoins montrer leur condescendance 
envers leur souverain^ Us lui firent offidr un cer- 
tain nombre d'hommes montés et équipés à 
leurs frais j et la gouvernante accepta leur ofiSie 
avec emf»«8sement. Mais pour les forcer à 
payer la somme exigée pour la quote-part de 
Gand; elle fit arrêter à Bruxelles^ à Malines 
€t à Anvers y tous les n^ocians Gant<MS qui 
se trouvaient dans ces villes. Ces violences ne 
firent qu'irriter davantage des hommes agités 
par toutes les passions fougueuses qu'inspirent 
le ressentiment de l'oppression et l'amour de 
la liberté. Us envoyèrent^ mais en vaki^ à Bru- 
xelles leur pensionnaire LiMn Blomme, pour 
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demander la liberté de leurs concitoyens , et 
annoncèrent à la gouvernante que des députa 
allaient trouver l'empereur en Espagne pour 
lui exposer toute l'affaire* Charles reçut les 
envoyés Flamands avec une hauteur qu'ils n'é- 
taient pas accoutumés à rencontrer dans leurs 
anciens maîtres ^ et les renvoya au grand ccm- 
seil de Malines^ composés de juges amovibles 
à son gré. La prétention des Gantois y fut 
jugée mal fondée. 

Désespérés de voir ses droits trahis par une 
cour de justice qui aurait du les protéger et 
respecter les privilèges de la Flandre , le peib- 
ple se porta à des excès que rien ne saurait 
excuser. Il courut aux armes de toutes partis, 
chassa de la ville tous les nobles qui y étaient 
venus fixer leur r^idence, emprisonna les offir 
ciers de l'empereur^ et appliqua à la question 
le grand doyen Liéum Pyn, accusé d'avoir 
soustrait ou déchiré le registre qui ccmtenaît le 
titre d'exemption. Les chartres et les privilèges 
de Gand, étaient gardés soigneusement dans 
un endroit voûté du Beffroi. La garde en était 
confiée à treize échevins qui allaient les consul- 
ter dans les affaires difficiles et majeures. Ce 
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iéfàt ayait beaueoi^ de ressemblance avec 
odui du livre des SybiUes à Rome. Les Gan- 
tois jr attiu4i^rent toujours mie grande impor- 
tance > et en ëtaient si jaloux , qu'il était sou- 
vent dapgereux d'j ayoir accès. 

Pyn fut nâs en jugement et condamné à 
mort par les échevins^ le 28 aout^ après avoir 
souflSert avec une grande constance les tour- 
mens de la torture. Il était dans un état si pi- 
toyable^ que ne pouvant se tenir de bout^ il fut 
décaj^té assis sur une diaise. Les bourgeois de 
Gand nommèrent ensuite un conseil pour soi- 
gner leurs affiures^ firent réparer leurs fortifica* 
tions et levèrent 09vertement l'étendard de la 
révolte. Ne se sentant pas assez forts pour résis- 
ter seuls à un prince aussi puissant et aussi 
redoutable que Charles V^ ils députèrent quel- 
ques-uns d'entre eu^ à François I, pour lui 
cffm de le reconpaître comme souverain de 
la Flandre 9 et l'aider à rec<mquérir toutes les 
provinces qui avin^it appartenu autrefois à la 
couronne de France. Mais le mfmarque Fran- 
çais passi<Miné pour tout ce qui portait la 
moîodre aj^airence de générosité, et quelque 
trompé dfpois long-temps au sujet du Mik« 
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nais par les promesses captieiuet de Charles , 
fit non-seulement une réponse mortifiante aux 
Gantois, mais encore par un raffinement de 
générosité peu louable , il fit part à l'empereur 
de leurs projets et de kuis mesures. Charles ^ 
que la gouvernante pressait de se rendre en 
Belgique, envoya à Paris son premier ministre 
pour demander à Françms la permission de 
passer par ses états , lui promettant qu'il hn 
donnerait enfin le Milanais. Connaissant le ca- 
ractère de son rival, il traversa la France avec 
un cortège brillant, d'environ cent penonnes* 
La confiance d'im homme de mauvaise foi , 
dit un auteur modeme, est un bel hommage 
à la loyauté de sa dupe. 

Cependant les maBienreux Gantois man« 
quant de chef capaUe de les commander , 
abandonnés de la France qui les avait trahis, 
et de leurs compatriotes, fivent hors d'état de 
résister à leur souverain irrité, qui s'avan^t 
d'une manière menaçante à la tête de trois 
corps d'armée. Ouvrapt enfin les jeux sur la 
dém^che où leur zèle téméraire les avait em- 
portés , ils envoyent de& députés à l'empe- 
reur pour implorer sa clémence* Celui-^ leur 
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répond avec hauteur qu'il ne paraitra au mi-- 
Ueu cPeux que comme un eout^eirUn, le sceptre 
d'une main et le glaive de Vautre* A la tête de 
deux rëgimens Allemands et de 1 5oo cavaliers, 
accompagné de la gouvernante et d'un grand 
nombre de seigneurs, il ne voulut faire son 
entrée à Gand, c[ue le si4 février 1 54 o, jour an- 
niversaire de sa naissance. Mais il n'en éprouva 
pas davantage pour sa ville natale ces senti- 
mens d'indulgence et d'attadiement que l'on 
prouve d'ordinaire pour les lieux qui nous 
ont donné le jour, et oii nous avons reçu notre 
première éducation. A peine entré, il ordonna 
de fermer les portes de la ville , j fit mettre 
une forte garnison et convoqua ses conseillers 
et les chevaliers de l'ordre de laToison-d'Or. Au 
rapport de l'historien espagnol Strada, Charles 
délibérant sur la punition qu'il fallait imposer 
aux Gantois, demanda à ce sujet l'avis du 
féroce duc d'Albe , qui voyait pour la première 
f<MS la Belgique , dont il devait devenir le bour- 
reau quelques années plus tard. Celui-ci lui 
répondit qu'il fallait détruire la ville de Gand 
de fond en comble. Charles le fit alors monter 
sur le Beffipî^ pour examiner de là l'étendue 



de cette immense cite. Quand ils en furent 
descendus, l'empereur demanda à son général 
combien il croyait qu'il fallait de peaux d'Es- 
pagne pour faire un gant de cette grandeur? Le 
duc ne répondit rien, s'apercevant bien que le 
prince avait été choqué de l'inhumanité de sa 
réponse. 

Cependant l'empereur fit juger les Gantois» 
En sa présence l'avocat fiscal exagéra longue- 
ment leurs délits, rejeta leurs prétentions, et 
une sentence déclara la ville de Gand coupa- 
ble au premier degré du crime de lèze-majesté. 
Vingt-six des principaux citoyen» eurent la 
tête tranchée sur la place de S.^*-Pharâïlde 
(Marché-au-Poisson) , un plus grand nomlve 
fut banni; les magistrats, trente des citoyens 
les plus distingués , les doyens de chaque corps 
de métier, en robe noire, tête et pieds nuds, 
ainsi que cinquante crésers (sans doute des 
honunes de la lie du peuple) furent condamnés 
à venir publiquement et la corde au cou, de- 
mander à genou, pardon à la gouvernante et à 
l'empereur. Les magistrats furent en outre 
condamnés à porter pendant tout le temps de 
leurs fonctions la corde au cou; dans toutes 
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Jes cérémonies pabK<{aes. Mais ils changèrent 
bientôt en ornement des marques humiliantes^ 
et reoiplacèrent la cotde par un riche cordon 
de soie qu'ik portaient enécharpe. Cet usage a 
subsisté jusqu'à notre révolution de 1791* Un 
ancien poète j fait allusion dans les vers sui- 
▼ans^ où il passe en revue les six principales 
villes de la Belgique : 

Noblllbus Bruzella yiris, Antwerpia nummU, 
Gandavum laqueîs, formosis Bruga puellis : 
lovaniumdoctis, gaudet Mecklinia stultis. 

Par cette même sentence Gharles-Quint fit 
démolir la plupart des fortifications de sa ville 
natale 9 et confisqua à son profit y tous les privi- 
lèges des Gantois*^ leurs immunités^ leurs biens^ 
leurs revenus^ leurs <;aBons, leurs armes et 
mêmes les cloches qui avaient joué i|n rôle 
t«p bruyant pendant rin««Tcction. 

£n parcourant un manuscrit précieux qui 
contient la liste et le {>rix des objets confisqués^ 
on est étonné de la somme énorme que cette 
ccmfiscation rapporta à l'empeffeur. Quoique 
plusieurs corps de métierS| ks poissoimieis , par 
exemple, aient eu la précaution de cacher leurs 
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regbtres et la plus grande partie des objets 
qu'ils possédaiait , nous trouvons que la vente 
des biens confisqués produisit la 8<Hnine de 
468^4?^ livres ; i esc. et ii deniers* Tous les 
biens de ceux qui furent condamnes à mort 
et au bannissement, furent de même vendus 
au profit du fisc. La vente de ceux de Favo- 
cait' Simon Borlttui, l'un des vingt-six qui 
périrent par le glaive, rapporta 3666 livres 
et 5 deniers , somme exorbitante pour de 
temps là» 

Ce fut le 12 mai i54o que Gharles-Quint fit 
poser en sa présence la prenaobre pierre de la 
citadelle, sur l'emplacement de l'abbaye et de 
l'ancien quartier de S.MBavon, quartier qui 
renfermait plus de huit cents maisons. La cons- 
truction en coûta 1 1 49534 ^î^* 5 esc* et 5d« Les 
Gantois furent en outre condamnés à une taxe 
annuelle de 6ooo fi. pour l'entretien de la 
garnison. On prit dans la plaine qui s'étendait 
depuis le Paa-Brugge jusqu'à la porte d'An- 
vers et qui ne renfermait alors que quelques 
maisons, la terre dont on avait bes<nn pour 
les remparts. Ce fut vers Fan 177$ que Fon 
construisit sur cette plaine les maisons qpet 

7 
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ron y voit aujourd'hui. Charles donna entre 
' autres aux chanoines de Saint-Bavon , par 
forme de dédommagement , environ deux 
tiers de la somme provenant de la vente des 
biens confisqués des Gantois. Ce fut alors que 
l'église de S.^^ean, oîi fut transféré le cha- 
pitre collégial^ prit le nom de S.^Bavon* 

Charles avait saisi avec empressement cette 
occasion de faire respecter son autorité par les 
peuples des Pays-Bas et de supprimer lem*s pri- 
vilèges qui avaient porté leur commerce à un 
si haut degré de prospérité , mais qui mettaient 
à l'autorité impériale des entraves qu'il souf- 
frait impatiemment. Les Gantois étaient en 
droit de refuser le subside demandé par Marie^ 
mais l'emprisonnement iUégal de leurs négo- 
cîans fut en grande partie la cause des excès 
auxquels le peuple s'adonna. 

La ville de Gand qui ne devait qu'à la libellé 
dont elle avait joui jusqu'alors sa prospérité et 
sa richesse y reçut, un coup mortel par ce^e 
condamnation fatale. Il est vrai qu'eUe usait 
quelquefois mal de sa liberté ; mais il n'était 
pas plus permis de l'en dépouiller qu'il ne l'est 
de voler un avare. Cependant son commerce 
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fut encore très -considérable^ et l'on con- 
tinua à y confectionner des draps ^ des serges, 
des tapisseries 9 des bougrans, des futaines^ des 
ostades et autres étoffes semblables. 

Pcad et Gillis Houckaertj renommés par 
leur érudition, demeuraient en i55o sur le 
sablon {den Sand-Berg). Ce furent eux qui 
enseignèrent les langues latine et grecque à 
rbistorien Marchantius, ainsi qu'à notre pre- 
mier évêque Jànseniua. Celui-ci ayant pris 
possession de son évêché, alla occuper sur cette 
montagne un hôtel marqué aujourd'hui n.<* i. 
Kotre premier évêque François FàUotdeBeau' 
mono taX d'abord logé sur la même montagne; 
dans la maison qui porte le n.» 16. 

En i554 les échevins de la ville de Gand, 
donnèrent à un particulier nomâié Gillis Boek- 
siaele la permission d'ériger dans le Ham, près 
la porte d'Anvers, une fabrique de poudre à 
fusil. Ce fut sans doute la première fabrique 
de ce genre qui fut établie en cette ville. 

Charles-Quint;,^ voyait sa santé s'affaiblir de 
jour en jour, surtout depuis les revers qu'il 
avait éprouvés devant la ville de Metz, où son 
armée fit des. pertes immenses. Ce fut à cette 
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occasion que cet empereur , si célèbre par ses 
bons mots 9 dit qvHl B^a^^rcevait bien que la 
fortune iudê femme, et qu'ette préférait les 
jeunes gens au» vieiUarde. Il avait adopté pour 
deyheplus ultra; le revers essuyé devantMetz^ 
la lui fit changer et il ajouta le mot non, non 
plus ultra. Dégoûté des grandeurs de ce mon- 
de ^ il résolut enfin d'abdiquer la couronne 
impériale qu'il avait portée avec tant de gloi- 
re, et ayant convoqué ks états-généraux des 
Pays-Bas à BnixeUes^ il s'y rendit accompagné 
de son fils et d'une suite nombreuse et bril- 
lante. Revêtu de tous les signes de la royauté^ 
l'empereur dans cette auguste réunion, ap- 
puyé sur le prince d'Orange , prononça le 25 
octobre i555, imdisoouis fi:^ançais où il rap- 
pela avec noblesse, mais sans fierté, les actes 
de son gouvernement et les motifs qui l'enga- 
geaient à abdiquer* Vma se tournant vers son 
fils Philippe n , il lui dit en achevant son dis- 
cours. « Si je vous laissais par ma mort un si 
» riche héritage, j'aurais sans doute quelques 
)) droits à votre reccmnaissance. Mais aujour- 
)• d'hui que je vous Fabandonne librement, 
» que je mi'empresse de mourir pour vous en 
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» laisser plnlôt la jouissance, je vous demande 
» que vous donniez au soin et à l'amour de ce 
» peuple ce que vous me devez. lyaiitres prin" 
» ces se r^ouksent de pouvoir kdsser à leurs 
» enfans une couronne qui leur ëcha^pe, moi 
» je veux goûter ce benhenr pendant ma vie> 
n je veux vous voir r^ner par moi* Peu de 
» souverains imiteront mon exemple , peu me 
» l'ont donné , mais on ne louer» ma conduite, 
» que lorsqu'on veira que vous étiez digne 
)> d'une telle confiance^* Puisise le cid vous 
» donner un fils , auquel vous puissiez trans- 
» mettre aussi votre puîssance sans y être 
» forcé ! » Pendant cette imposante cérémonie 
Hiypoicrite Philippe fendait en larmes. Bien 
différent de son père qui parlait le Flamand et 
le Français, et disait qu'i^ homme doublait son 
existence en apprenant une langue étrangère, 
Philippe ne savait et ne voulait savoir que 
TËspagnoL Le fameux cardinal de Granvelle, 
«évêque d'Arras , répondit pour lui en français , 
«qu'il gouvernerait les Belges selon leurs lois et 
leurs privilèges. Mais l'indigne fils de Charles, 
dont la jalousie constituait le fond du ca- 
ractère , couvait déjà dans le fond de son 
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coeur ; les projets sanguinaires qui devaient 
pendant <piatre-Yingts ans r^andre la désola- 
tion et le deuil dans nos belles provinces. 

L'année suivante Charles V sur le point de 
partir pour l'Espagne > et ressentant déjà tou- 
tes les infirmité qui sont la suite ordinaire 
d'une vie active et laborieuse^ se fit transport 
ter à Gand dans une litière , et vint avec ses 
deux sœurs et son fils, loger de préférence 
dans le bel hôtel de Wackene* dont la façade \ 
était tournée à la fois vers l'ancien château 
des comtes de Flandre, la Cour du Prince, 
où il était né, et la porte de la Poterne (vul- 
gairement porte d'jiesauù), l'une des habita- 
tions des comtes de Flandres. H est probable 
qu'après avoir déposé le poids de la couronne, 
il voulut porter pour la dernière fois ses regards 
sur les palais habités par ses heureux ancêtres , 
et leur dire un étemel adieu. Cet hotel^ situé 
sur la place du Marais (den Poel)y ainsi nom- 
mée à cause d'une ancienne mare qui s'y trou- 
vait, fut élevé par le seigneur de Wackene, et 
feçut le nom de Cour de Wackene {het Hof 
van fFackene). Vers Tannée i55o il échut en 
succession à Adolphe dç Bourgogne; grand- 



SVB. aAND* ^g 

bailli de Gand , et Ton s'accoutuma dès cet 
instant à l'appeler la Cour de Bourgogne. Le 
prince d'Orange y logea le 29 décembre i^T], 
lorsqu'il vint à Gand pour pacifier les malheu- 
reuses factions qui déchiraient cette ville. Il 
passa de la famille de Bourgogne^ dans celle 
des Van der Noot , bar<»^ de Kieseghem. La 
belle et élégante façade que nous admirons 
aujourd'hui ne date que du siècle dehûer. 

Charles-Quint «rrivé en Espagne, se retira 
au monastère de S.*- Juste, dans l'Ëstramadure, 
oîi il ne s'occupa plus que de la culture des 
jQeurs , des arts mëcax^iques et des pratiques 
monastiques. Accablé de goutte, il tomba dans 
une espèce de démence , et se sentant atta- 
qué de la fièvre, il se plaça dans un cercueil, 
se fit porter à l'église, où il ordonna de célé- 
brçr ses funérailles avec toutes les prières et 
les cérémonies en usage pour l'ame de ceux 
qui ont cessé d'exister. Après le service des 
morts, il fut également reporté dans son cloî- 
tre, avec toute la pompe, employée pour la 
sépulture, et y mourut le lendemain ai sep^ 
tendire i558. 

La Flandre^ quoique épuisée par des sacri- 
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fices qui se renouvelaient chaque aiinée> pour 
soutenir les guerres glorieuses du plus grand 
capitaine de son siècle^ était encore à l'instant 
de la mort de Gharles-Quint, dans un état 
prospère* Cet état de prospérité et de richesse 
était du à l'indépendance du commerce , et à 
cette liberté civile et religieuse qui est la base 
et la garantie de toutes les spéculations et de 
toutes les entreprises commerciales. La confian- 
ce qui régnait encore, alimentait et soutenait le 
travail^ et jetait les semences de grandes fortu- 
nes. La Flandre venait d'atteindre son plus haut 
degré de gloire et de bonheur* L'industrie et l'a- 
bondance ayaîent élevé le génie de ces simples 
bourgeob , ennobli leurs inclinations et cultivé 
leur esprit. L'égalité d'ame, la tempérance, une 
patience à toute q>reuve, présent des climats 
septentrionaux^ la sincérité, la justice, la bonne 
foi, vertus nécessaires à son commerce et fruits 
agréables de l'heureuse liberté dont on jouis- 
sait; la véracité, la bienveillance et l'amour 
r de la patrie, tempéraient les défauts attachés 

à l'humanité. Nul peuple n'était plus facile à 
gouverner sous un prince intelligent et sage , 
nul au contraire ne se pliait plus difficilement 
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aux caprices d'an dépote > et ne jugeait plus 
sainemeBt les actes du gouyemeoMiit. Bientôt 
par l'établissement d'un tribunal redoutable 
et sanguinaire > nous allons yoir di sp waîtfe la 
garantie pour les propriété ^ et la confiance 
bannie de tout coaunerce* Les sources de notre 
prospérité seront taries à jamais; les liens sa- 
crés du sang et de l'amitié seront brisés y et 
une défiance contagieuse empoisoÉnera les 
plaisirs et la gaité^ douces récompenses du 
trayail» 

En juâlet iSSg, Philippe II, se préparant 
à partir pour l'Espagne anrra à Gand^ atec 
une suite nomlmeuse; paimi laquelle on re^ 
marquait la duchesse et le prince de Parme, 
le duc de Savoie, les ambassadeurs étrangers, 
les ministres et toute la haute noUesse des dix- 
sept protinces. H y passa un mo» entier au 
milieu des fêtes et des divertîssemens* Mais 
la gaîté franche des Flamands ne put dérider 
le firont soucieux du décote Espagnol , ni pro* 
voquer un sourire de sa part* Ainsi qu'en 
i556, il voulut que l'hôtel du comte d'Eg- 
mont, situé près de la Bourse, au coin de la 
rue aux Tripes («fe Pens-straele), n.** i^, lui 
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servit de demeure. Cet hôtel tiyait appartenu 
d'abord à Jean de Bruges , seigneur de Gruut- 
huyse^ prince de Steenhuyze^ etc. Gomiqe il 
passa ensuite au ccHnte de Fienneç^ on le nomma 
la Cour de Fîemies {Jiet twfvan Fiennes), et il 
échut depuis au prince Lamoral , comte d'Ëg- 
mont, par succession de sa mère. Le roi «célébra 
dans l'église de S.^-Bavon^ avec la plus împosan- 
te solemnité^ le aS.® et dernier chapitre de l'or- 
dre de la Toison-d'Or, institué à Bruges par 
Philippe-le-Bon^ duc de Bourgogne ^ comte de 
Flandre, pour donner une idée de l'opulence 
de la Belgique. Les armoiries du fondateur et 
du chef de l'ordre, ainsi que celles des vingt-six 
chevaliers présens , se trouvent rangées sur une 
même file du cdté droit en entrant dans le 
chœur. Ces armoiries ont été renouvelées par 
le peintre Pierre Fan Reysachoot, et placées 
aurdessous des fenêtres en 1771. 

Avant de quitter pour toujours les Pay&- 
Bas, Philippe II avait réuni à Gand les états- 
généraux, le 21 juillet. Assis au sein de la 
représentation nationale , il dit ^'il avait 
institué sa sœur Marguerite pour gouverner 
ks états, aussitôt ^rès son départ qu'il fixait' 
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au 36 août y et' qui eut lieu à Flessingue. 
Marguerite était née à Audenarde en 1 52a ; 
elle était fille naturelle dé Charles-Quint et 
de Marguerite J^an Geest, qui passait pour'la,- 
plus jolie femme de son temps. L'éclat qui 
environnait son berceau et l'orgueil de sa mère 
firent connaître qu'elle était fille de l'empereur. 
Avec le caractère et l'éducation d'un homme 
elle était douce et conciHante* Elle se fit ché- 
rir des Belges^ et il est probable qù'eUe serait 
parvenue seule à étouffer les troubles^ si elle 
n'eut été obligée de partager le pouvoir avec 
le cardinal de Granvelle^ .digne ministre de 
Philippe IL Ce roi témoignait toujours le déâr 
de laisser^ au m^ris de tous nos privilèges^ 
des troupes Espagnoles aux Pays-Bas ^ pour y 
exécuter ses édits sanguinaires. Dans l'assem- 
blée des états-généraux y tenue dans la salle 
du trône ^ à la maison-de-ville ^ il fiit obligé 
d'entendre au milieu d'une cour brillante, et 
flatteuse 9 le langage vraiment répuUicaîn du 
syndic de Gand : a Pourquoi notré^ défense 
esir^Ue confia au bras de l'étranger? peut^ 
être afin que V univers nous regarde comme des 
lâches, ou comme des gens incapal>les de sç 



84 NOTICE 'historique 

défendre êux-mémea ? pourquoi avons^nou9 
conclu la pcdx, si les charges de la guerre 
pèsent encore sur nous? jiussi Lyng-temps 
que nous m^ns eu des ennemis à combattre, 
la nécessité a suspendu nos plaintes : à présent 
que la paix nous est rendue, nous ne pouifons 
cacher notre désespoir* Comment maintien- 
drons'-nous dans le detfoir cette troupe indis- 
cipUnée, tandis que votr»présence même n*apu 
y réussir? Voici vos sujets de Cambrai et 
d'jém^rs , qtd se plaignent de violences : 
ThioTudlle et Marienhourg sont dévastés , et 
certes vous ne nous avez point donné la paix, 
afin que nos villes se changent en déserts, 
comme il arrUfera nécessairement, si vous ne 
les délivre* de ces destructeurs. Finss prétendez 
par leur entremise nous préserver des attaques 
de nos voisins : cette prévoyance est sage, mais 
la renommée de votre expédition glorieuse noue 
préservera eneoH long^temps de leurs armes» 
Pourquoi payer à grands frais des étrangers 
qui fCépargnerontpeis un pays, quepeut-^tre 
demain Us devront quitter? voies avez encore 
à votre service des Belges couragelêx auxquels 
feu votre père cordait h garde de ses états. 
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dans des tempe inftnimeniplus orageux ipoiar* 
quoi douter mainterumt de cette fidélité qi^iU 
ont gardée intdolablement à vos deuanciere, 
pendant tant eh eièclee? ne seront-Us pas en 
état de soutenir ia guerre, jusqu'à ce que vos 
alHés tiennent seranger sous leurs enseignes jqu 
que vous»mémevous leur envoyiez dusecoursln 
Ce langage noureau pour le roi et qui lenfer- 
inait des vérités évidentes , le confondit an 
point qu'il ne pût y répondre de suite : après 
qu'A se'fiit remis de son trouble : « JEt moi 
aussi Je suis étranger, s'écria-il enfin ^ ne pré-' 
fère-t-onpos me chasser entièrement dupaysl » 
En même temps ^ il descendit de son trone^ et 
le sjndic de Gand ne retira aucun firuitde son 
courage. Deux jours après le roi fit déclarer 
aux états qu'il ferait retirer les troupes espa- 
gnoles des Pays-Bas; mais eUes ne les aban- 
donnèrent qu'un an et demi après, parce que 
lés besoins d.u trône les avaient rendues néces- 
saires dans une a\itre contrée* 

Elevé sous la férule de fer des précepteurs 
Espagnols , I^iib'ppe II exigeait dans les autres 
cette contrainte et cette hypocrisie qui consti- 
tuaient le fond de son caractère. La gaîté et la 

8 
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bienveillance n'avaient jamais eu de place en 
son cœur; il avait rompu tous les liens qui 
l'unissaient aux hommes. Il ne connaissait cpie 
le despotisme et la religion. La sienne, loin 
d'être consolante et douce , dtait cruelle et 
sombre, parce qu'il ne voyait dans la divi- 
nité qu'un être terrible et implacable, et qui 
seul mettait à sa puissance une banière fau*- 
miliante. A son départ, il avait imposé à Mar- 
guerite, comme conseil secret, Antoine Perse- 
not, cardinal de.Granvelle et évêque d'Airas, 
auquel il avait donné l'ordre d'exterminer les 
hérétiques, par tous les moyens possibles et 
partout oii il les trouverait. Granvelle était un 
homme d'état actif, ambitieux et avare; il 
joignait à un esprit profond et pénétrant, une 
rare facilité pour débrouiller les aflEeûres les 
plus con^liquées.Travaillant nuit et jour pour 
les besoins de l'état, il occupait cinq secrétaires 
à la fois. Les protestans le regardaient avec 
raison comme leur plus redoutable ennemi, et 
les Belges comme l'adversaire le plus acharné 
de leurs privilèges et de leur liberté. Pour don- 
ner plus de force à la religion catholique, me- 
nacée par les envahissemens suocewiis des 
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nouveaux sectaires, fl fit ajouter quatorze 
nouveaux évêchës aux quatre déjà ëxistans ; 
ils étaient divisés sous trois métropoles. L'évê- 
dié de Gand'fut rangé sous Farchevêché de 
Malines, qui /joint aux revenus de plusieurs 
riches abbayes, dévint la récompense de fa- 
droit ûranTelle. A chaque éveché furent ajou- 
tées neuf prébendes, dont on gratifia neuf 
théologiens faalnleà. Les deux qui s'étaient ren- 
dlis les( plus dignes de cette pré^rence par 
leur amour de la religion et leurs talents, 
étaient nommés inquisiteurs et opinaient les 
premiei^ dans le chapitre* ^érection de qua^ 
torze houVeauX' évèchés,- sur un territoire aussi 
larcônscrif^quë celui des Pays-Bas, ne fît qu'aug- 
menter le mécontentement général. Le peuple 
HatureHement religieux aurait appilaudi, dans 
d^iiutres cîrcon^ances ^ à cet accroissement de 
la puissance sacerdotale* 

Le conseil d'état siégeant à Bruxelles, était 
êMsé en deux partis* Gùâlaume de Nassau, 
prince d'Orange , Charles Lamoral , comte 
d'Egmoht et Philippe de Montmorency, comte 
de Hbom, formaient le premier : ils s'oppo- 
saient, autant qu'il leur éftait'possible , à l'éta- 

8, 
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hlissement de l'Inquisition et au despotbme 
des Espagnols : le cardinal de Granvelle, 
Viglios de Ziiichem d'Aytta et Charles comte 
de Berlaimont, formaient le second» Ces deux 
derniers étaient tout déyoués an cardinaL 

Au commencement de l'année i56i ^ les 
disciples de Torquemada exécutèrent les or- 
donnances inquisitoriales avec une activité 
toujours croissante. Mais les persécutions ne 
faisaient qu'angmentjer le nombre des hérésiar- 
ques. Dans les ailles et le plat-pays le peiqple 
toujours prêt à prendre parti pour les opprir- 
més, les arrachait souvent des mains des $up-« 
pots du Saint-Office. Il donnait asjle aux 
nouveaux sectaires, quoique la loi Iç défendit; 
sous peine de morL 

La gouvernante Marguerite voyant enfin le 
cardinal détesté de la noblesse et du peuple, 
et redoutant une révolte, envoya à Madrid 
Thomas d'Âimentières, pour presser le roi de 
rappeler Granvelle. Celui-ci reçut sa disgrâce 
avec hauteur, et quitta la Belgique en février 
1 564* Philippe irrité d'un ordre qu'il regardait 
comme lui ayant été arraché, envoya d'Espa- 
gne aux Pays-Bas, des agens travestis avec 
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ordre de parcoiuir les villes du pays et d'y 
découvrir toutes les personnes cpiî avaient em- 
brasse la nouvelle religion. Après avoir reçu 
les rapports de ses émissaires y il donnait à la 
gouvernante l'ordre de faire périr ceux qui 
loi étaient dénoncés. On dressa partout des 
échafauds. 

La gouvernante ayant reçu des dépêches du 
roi^ publia au commencement de l'année 1 566^ 
un nouvel édit qui laissait aux inquisiteurs 
toute la latitude possible pour la poursuite et 
le supplice des sectaires. On ne peut lire sans 
frémir la lettre dé Philippe , qui finit par ces' 
mots : « Qite les inqidsitewrs eussent à pow- 
sïdpre lei^r tâche avec fermeté, sans respect 
humain, sms crainte, sans regarder en aidant 
ou en arrière; qu'il approuverait tout ce qu'ils 
feraient, quelque loin qu'ils portassent leur 
sévérité, pourvu qu'ils évitassent le scandale,^^ 
Les gouverneurs dés provinces refusèrent de le 
publier, et écrivirent qu'ils aimaient mieux 
mourir eux-mêmes sur le bûcher de Finquisi- 
tion^ que d'exécuter un édit; où il s'agissait 
de faire à un dieu de paix et d'amour, un ho- 
locauste de soixante-mille de ses enfans. Entre 

a. 
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temps les nobles à la tête descpiek se trouvait 
Philippe Marnii^^ de S.^«-Aldegonde^ ami du 
prince d'Orange j formèrent entre eux une 
ligue pour la conserration des lois jurées par 
le roi d'Espagne , et la suppression des tribu- 
naux de rinquisitibn. Ils signèrent sous le nom 
de Compromis, une protestation fameuse , par 
laquelle ils juraient devant dieu^ qu'en s'op- 
posant aux projets de Philippe, ils n'avaient 
d'autre but que la gloire de la religion catho- 
lique , et la conservation de leurs privilèges 
violés par le roi. iLe 5 avril , au nombre de 
r^Soy marchant deux à deux et se tenant par 
la main en signe d'union y ils allèrent présen- 
ter leur requête à la gouvernante. Le soir un 
grand banquet les réunit; et Vun d'eux ayant 
dit au dessert qu'il avait entendu Berlaimont, 
qui se trouvait alors près de Marguerite, les 
qualifier de gueux, la confëdération adopta 
cette dénomination, qui plus tard servit à dé- 
signer les protestans et les calvinistes. Le len- 
demain ils se montrèrent dans les rues de 
Bruxelles vêtus d'une espèce d'habit d'étoffe 
grisâtre , portant à la ceinture une écuelle 
de bois , et sur la poitrbc une médaille d'or ou 



d'argent^ qui représentait d'un côté le buste 
au roi et de l'autre deux mains entrelacées 
au-dessus desquels on lisait ces mots ijusqu^à 
la besace» 

Tels furent les évënemens qui précédèrent 
les excès déplorables que nous allons retracer. 
Les calvinistes, les plus nombreux de tous les 
sectaires qui inondaient alors la Belgique, com- 
mencèrent à prêcher leur nouvelle doctrine 
d'abord de nuit, et en secret, et bientôt de 
jour et en rase campagne. Leurs prêches com- 
mencèrent près de Gand , à une demi-Hei^ede 
la porte de Saint-Liévin, dans une plaine voi- 
sme du chemin de Rhodes. Un certain moine 
apostat , nommé Hermarm Siricker, natif d'O- 
▼eryssel, htfnime assez instruit, bien fait de 
corps^ d'une éloquence populaire et persuasive, 
y prêcha publiquement le dernier de juin 1 566. 
On y allait t^ômme à une fête ; rien ne pouvait 
arrêter le peuple* Hommes, femmes, enfans, 
vieillards, tous, séduits par la nouveauté du 
spectacle, y accouraient de tous côtés. U y 
eut plus de 7000 auditeurs. Le bailli de Gent- 
brugge, Comelis Croenaens, ofiBcîer du lieu et 
bon catholique; ne considérant que son cou- 
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rage , se précipita à cheval l'épée d'une main 
et le pistolet de l'autre au milieu de la multi- 
tude, n y saisit le ministre; en s'ëcriant : 
t( rendez-vous j je suis le bailli de Gentbrugge»» 
Mais celui-ci parvint à se sauver dans le bois 
voisin et le bailli victime de son zèle impnn 
dent; fut assailli à coups de pierre ; et laisse 
pour mort sur la place. 

Les ministres calvinistes continuèrent âpre* 
cher publiquement autour de Gand. Un de 
leurs prêches les plus remarquables fut celui 
qui eut lieu à Wondelgem ; le 3 Juillet. On y 
compta plus de 6000 auditeurs. Le ministre 
Stricker ayant su que les magistrats de Gand 
avaient mis sa tête à prix pour 100 livres de 
groS; vint trouver le président du conseil de 
Flandre avec effironterie et lui dit : me voilà, 
monsieur, voulez-vous gagner cent livres? le 
président Jacques Martins, homme dévoué à 
son prince et à la religion^ fut étonné d'une 
telle audace et le laissa aller; craignant d'agra- 
ver; par un acte de sévérité; le mal tpl aUait 
croissant. 

Enhardis par leurs premiers succès ; les sec- 
taires se rassemblèrent en plus grand nombre > 
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le ai juillet; dans une plaine nommée Saint- 
Pierre d'Alost. Environ lo^ooo habîtans de 
Gand; s'y rendirent* Cette fois-ci beaucoup 
d'auditeurs enhardis pair la licence étaient ar- 
més de, lances ; de poignards et de fusils , afin 
de r&istér en cas d'attaque. Herman Stricker 
se faisait entendre du haut d'une espèce de 
chaire ; formée par des chariots et des troncs' 
d'arhres. Au-^çssus de sa tête était suspendue 
une toile pour U garantir de l'ardeur dû soleil. 
La foule du peuple l'entourait de manière à 
ne rien perdre de ses discours ^ toujours assai- 
sonnés' de yiolentea invectives contre le pape 
et la rel^on catholiq[ue« Afin cpi'bn ne put 
l'interrompre jf op. avait placé 4es postes avan- 
ces aux .ayenuie$ de la plaine qiu se trouvaient 
bouchées avec des^ chariots. Déé libraires y 
veQdaient 4es livres pour la confession de Cal- 
vin i. dés caricatures contre les évêques, et le 
catéchisme deldeildelberg; traduit eh Màmaiîd 
par Pierre Ddtfiênua, Se Poperînghè, autre 
moipe apostat. Oii y rebaptisait les nouveaux 
nés avec de l'eftu puisée dans un ruisseau voi- 
sin ^ et on unissait ou divorçait les époux selon 
le nouveau rit de Calvin. Âpres le prcche^ 
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ce qui flattait agrëaUement^^les oreilles de U 
multitude , c'est qu'on chantait les psau-^ 
mes selop la lithur^e de Genèye. Aiiisî 
qu'au théâtre^ des applaudissemens ëtaient 
la récompense du prédicateur^ quand U avait 
attaqué d'une manière virulente les dogmes 
les plu3 sacrés de la religion catholiquç. Cette 
assemblée avait duré deux jours* Presque tou& 
ceux qui y asisistèrent^ furent plus tard punis 
de mort ^ ou d'exil par le duc d'AIbe» 

Le i8 août; tous les objets Içs plus précieux 
de l'église de Saint-Bavon, furent transporta 
dans le cbâteau. pn en nt autant pour un 
grand nombre de cloîtres. 
. Lonqa^n eut apprit à Giinâ; les c^^ i^rà^ 
mis à Anyers^.par les iconoclastes (briseurs, 
d'images^ qui, dans ja seîile eelise.âe îi'otre- 
Dame, avaient cause en quelques heures, des 
aommages évalués a plus de4o0j|0Qo ccus d orj 
le^ magistrats jurera^ tous puHî^uemwt àe 
repousser les profanateurs par^ la force ; ils vou« 
lurent même engager par le inênîe serment^ le 
peuple qui s'y refusa en partie. Toutes les céré- 
monies religieuses furent alors suspendues , et 
les tribunaux fermés, comme dans une ville 
occupée par l'ennemi. 
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Bientôt ces iconoclastes^ troupe grossière et 
nombreuse, composée de l'ëcume de la nation , 
renouvelèrent dans la riche Belgi<{ue les fu- 
reurs sacrilèges qui dans le YIII.* siècle avaient 
agité l'Orient. Chassée de province en province, 
la riante prospérité de la religion catholique 
blessait leur fureur vagabonde. Us ne pouvaient 
voir sans rage ces temples magnifiques où leurs 
compatriotes écoutaient en paix la parole de 
vie y tandis q[u'eux , poursuivis partout par 
des édits de sang , ils ne pouvaient exercer 
leur nouveau culte, qu'au milieu des forêts et 
des champs , exposés aux rayons d'un soleil 
ardent. Bs commencèrent à Gand le cours de 
leurs violences fanatiques , sur deux autels 
qu'ils brisèrent et pillèrent le ig août, dans 
Féglise des Augns tins. 

Le 22 août entre une et deux heures de 
l'après-midi, il se forma au Marché-au-Beurre, 
un rassemblement d'environ quatre cents hom- 
mes de la lie du peuple. Us étaient armés de 
haches , de marteaux et de piques. Ils eurent 
l'insolence de députer trois d'entre eux, Jean 
et Liévin Onghenae frères et Claude Goedge-^ 
huer^ au grand-bailli Adolpîie de Bourgognej, 
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pour lui annoncer : qu'/7* avaient reçu ordre 
de briser les images, ainsi que cela avait eu 
lieu dans les autres villes des Pays-Bas; que 
si personne ne s'y opposait , le tout se passerait 
paLùblement et sans dommage; mais qu'ils 
auraient recours à la force, si Von voulait 
s'opposer à leurs projets; et que, pour éviter 
toute espèce de désordre. Ha venaient lui de- 
mander l'assistance de quelques-uns de* ses 
archers. Il paraît même qa'ils lui montrèrent 
une lettre sur la(juelle Os avalent contrefait^ 
à ce que l'on rapporte^ le cachet du comte 
d^gmont. Le Bailli irrité se roidît d'abord con- 
tre l'insolence d'une telle demande; mais sen- 
tant bien que les lois seraient impuissantes au 
milieu des excès de cette espèce , il leur ac- 
corda des archers^ afin de prévenir de plus 
grands malheurs. Alors cette troupe forcenée 
se précipite dans l'église de S-^Bavon, au mi- 
lieu des vociférations et des cris cent fois répé- 
tés de vivent les gueux ! Elle arrache avec 
fureur de leiu^ niches, les statues des saints 
et du Christ ^ leur abattent la tête à coups de 
hache et en foulent aux pieds les débris muti* 
lés. Tous les tableaux qu'elle trouve enc<M« 
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sont déchira : les tombeaux sont dëpouilIë$ 
de leurs inscriptions et de leurs armes , et les 
carreaux peints de diverses couleurs sont bri- 
ses (i). De là^ les iconoclastes courent à Fé-: 
glise des Dominicains ( Prtfdikheeren ) ; non 
seulement ils commettent les mêmes ayanies 
et les mêmes outrages sur tout ce qu'il y avait 
de saint et de sacré ; mais ils s'introduisent avec 
' violence dans tous les appartemçns du couvent, 
s'y gorgent de boire et de manger, pillent 
l'argent et les habits, et jettent par les fenêtres 
dans la Lys tous les meubles qu'ils ne pou- 
vaient enlever , ainsi que la biWothièque qui 
était très-Hïonsidérable, de sorte, dit le père 
d'Jonghe,que du quai on pouvait passer à pieds 
secs dans le cloître, dolmen met droog voeta 
ouer de Lye honde gaen van op de etraet tôt 
ia de klôoster. Jusqu'au 24 août , les mêmes 
violences dévastèrent toutes les églises et sac- 
cagèrent tous les couvents qui se trouyaîent 
dans l'enceinte et autour de Gand. Plus de 



(i) Quelques auteurs rapportent que la (lévastatîon 
de S.'-Baron, n'eut lieu qu*à minuit, à la lueur des 
(lambeaux. 

9 
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quatre cents églises furent ainsi pillées en moins 
de cinq jours dans la Flandre et le Brabant. Ce 
fut à cette époque désastreuse qu'une foule de 
religieux et de religieuses^ chasses de leurs 
abbayes Tinrent chercher un asyle dans l'in- 
térieur de la ville. Deux potences furent enfin 
placées^ l'une sur le Marché-^u-6rain^ l'autre 
sur le Marché-du-Vendredî. On y pendît un 
assez bon nombre d'iconoclastes ^ panni les- 
quels il s'en trouvait quelques-uns qui n'ap- 
partenaient pas à la classe du peuple. 

Le comte d'Egmont venu à Gand au nom 
de Philippe II, pour tâcher d'y rétablir l'au-* 
torfté royale et le culte de la religion catholi- 
que, descendit à son hôtel de Fiennês. Il renou- 
vela les deux collèges des échevins, y mit une 
garnison, et forçant la douceur de son carac- 
tère , afin de montrer son zèle pour le service 
du roi, il fit payer de la corde à plusieurs 
iconoclastes leur téméraire impiété ( 1 ). Le 
comte d'Egmont fit rouvrir les églises, remit 
en honneur la religion catholique , et afin 
d'ôter aux calvinistes tout prétexte pour trou- 

(1) Il y a dans les archiyes de la ville de Gand, un 
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bler l'ordre paUic et manquer de désobéis- 
sance aux magistrats y il leur assigna un en- 
droit oh ils pourraient bâtir un temple. C'était 
hors de la porte de Bruges , àRoyghem^ près 
du couYent des Chartreux et où se trouve au^ 
jourd'hui le cabaret appelé Motj^, U fut com- 
mencé le 6 noyembre et achevé en peu de 
temps* D avait i4o pieds de longueur sur loo 
de largeur; son élévation était d'environ 4o 
pieds, n était éclairé par trente fenêtres. On 
avait construit au miliea du toit une espçce 
de lanterne ou belvédère , d'une grande dimen- 
sion y et où l'on comptait cinquante-sept autres 
fenêtres. Du reste > il était ^ en grande partie ^ 
bâti en bois et couvert entièrement en chaume* 
Le 4 décembre r566 9 le comte de Hoom, 
qui avait été nommé gouverneur de Tournai^ 
vint à Gand pour y passer quelques jours. H 



mémoire justificatif extrômeraent onrieux , publié 
|>ar les écheyinsde i566j ce mémoire prouve qu'il ne 
fUt pas au pouvoir des magistrats d^arréter le cours 
des excès ^ui se commirent à. Gand pendant cette 
Année. 
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avait son hôtel dam la rue dite aujourd'hui 
du Gouvernement, n.*> lo. 

Le départ du prince d'Orange pour la Hol- 
lande, et les efforts du comte d'Ëgmont pour 
faire rentrer les villes rebelles dans le devoir 
et détruire peu-à-peu le culte réformé, hât^ent 
beaucoup la dissolution de la ligue des nobles 
et niinèretit les espérances des protestans* Les 
dîssentions intestines avaient cessé 3 Hermann 
Strieker avait âii avec ses satellites, et le peu- 
ple prêtait IVireille à des conseils plus sages* . 
Les citoyens aisés désiraient voir cesser Fanar- 
cbie qiii avait suspendu le commerce , autre- 
fois si florissant* La multitude monU'a autant 
d'empressem^it à détruire les temples des pro- 
testans qu'eBe avait mis de fîirenr , peu de 
mms auparavant , H saccager les églises des 
catholiques. A Gand, Bousse, un des quatre 
capitaines de la ville, fut désigné par le sort , 
le 9 avril 1567, pour aller avec ses soldats 
détruire le temple des calvinistes, qui disparut 
en quelques heures. Les matériaux, qui étaient 
immenses, furent vendus 53 livres de gros, et 
la chaire à prêcher fut traînée par le peuple 
sur le Marché-du-Vcndredi , oîi elle fut brûlée. 
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La gouTernante avait écrit à $<m frère pour 
le prier d'accorder un généreux pardon à tous 
les Belges ; c'était le seul moyen de les conser- 
yer à la couronne d'Espagne. Mais Philippe II 
r^ondit qu'il enverrait aux Pays-Bas un gé- 
néral habile et expérimenté > qui saurait dé- 
ployer l'appareil d'une force redoutable, pour 
rendre à la religion cathoHque toute sa dignité* 
Ce général; qui arriva à Bruxelles le aa août 
1567^ avec une armée de lo^ooo Espagnols, 
était le duc d'Albe, homme fanatique, perfide 
et sanguinaire, et d'autant plus à craindre qu'il 
ne manquait pas de talents. A la première en- 
trevue' qu'il eut av^ les seigneurs Belges, il 
dit en parlant du comte d'Egmont , assez haut 
pour tttre entendu, voUà un grand hérétique^ 
Ces seuls mots échappés à son étourderie pou- 
vaient faire préjuger ce que l'on avait à redou- 
ter de celui qui en 1 54o avait conseillé à Char- 
les V de détruire de fond en comble la ville de 
Gand. Il était autorisé par Philippe II à sévir 
contre tous ceux qu'il trouverait coupables de 
quelque crime, à bâtir des citadelles, à desti- 
tuer indistinctement selon qu'il jugerait conve- 
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nable, et à rechercher et à punir les auteurs 
des anciens troubles. 

Le 3o août le duc d'Albe envoya à Gand 
en garnison 3ooo hommes, commandes par 
Don Alonza de Ulloa. C'ëtak un régiment com- 
posé d'un ramassis de- Napolitains, de Siciliens 
et de Milanaîf^ ^ qui traînaient à leur suite une 
foule de femmes perdues. A peine entrés , ils 
se répandirent de tous cotés, et traitèrent les 
habitans avec violence, comme dans une ville 
conquise. Beaucoup d'entre eux, pour se déro* 
ber à leurs mauvais traitemens l'abandonne-^ 
rent à l'instant, et c'est de là que date le 
commencement de l'émigration. 

Le 9 septembre le duc d'Albe arrêta à Bru-^ 
scelles, dans son propre palais, les comtes 
d'Ëgmont et de Hoom. Le comte d'Egmont 
se voyant tQut**à-coup environné de soldats 
Espagnols qui s'étaient tenus cachés dans une 
chambre voisine, prononça ces paroles mémo- 
rables, en remettant son épée au duc qui la 
lui demandait : « Plus d'une fois ce fer a 
servi utilement mon roi et ma patrie ». 

Le II , le gouverneur Espagnol de Gand , 
Alonzo de Ulloa, ayant appris qu'un chariot 
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bien attelé était sorti de la citadelle , partit 
sur k champ avec une trentaine de caTaliers^ 
le rejoignit à Saffelaer , et le fit retourner à 
la citadelle* On sut depuis que ce chariot ren-* 
fermait les trésors et les objets les plus précieux 
du comte d^gmont. Le lendemain La TrouiUet 
que le comte avait commis à la garde de la 
citadelle av^c quelques troupesWallones, reçut 
de ce seigneur^ déjà emprisonné, l'ovdre de la 
remettre à deux compagnies espagnoles. Best 
inutile de dire que cet ordre avait été arraché 
au comte par le duc d'Albe. 

Le 23 à une heure apràs^midi les comtes 
d'Elgmont et de Hoom, escorté par environ 
aooo Espagnols d'infanterie et de cavalerie , 
arrivent de Bruxelles à la citadelle de Gand , 
qui leur est assignée pour prison. Le comte 
d'Egmont était dsms une litière, et le comte 
de Hoom sur un simple chariot. 

Dans les derniers jours de l'année 1^67 > 
Marguerite ne pouvant rester spectatrice de 
l'orgueil et de la cruauté djui duc d'Albe^ lui 
abapdonna entièrement les Pays-Bas . et partit 
pour l'Espagne emportant l'amour et la recon- 
naissapèe de Belges* 



Io4 NOTICE HISTORIQUE 

Le secrétaire intime du comte d'Egmont y 
nommé Jean Gasembroot^ de Bruges, seigneur 
de Backeerzeel, avait également été arrêté. Son 
plus grand crime était d'avoir la def des tré- 
sors et des secrets de son maître. Ayant déclaré 
que ces trésors étaient enterra dans la cita- 
delle de Gand, on envoya sur les lieux une 
conmoission qui appès en avoir fait l'emuer pen- 
dant quelques jours tous les recoins , déterra 
enfin le 1 3 janvier i568, près de la porte 
Noire, onze coffres et quelques cassettes con- 
tenant Fargenterie , les bijoux et tous les objets 
de prix du malheureux comte , qui a pu s'écrier 
alors, comme Quîntus Aurelius, proscrit par 
Sylla : « (f€»it ma belle terre d'Elbe qui m^a 
perdu! » 

Après s'être assuré de ce» deux illustres vic- 
times, le duc. d'Albe s'^tupressa de rétablir 
l'Inquisition,. dont la junte suprême ne tarda 
pas à déclarer coupables de lèze<'majesté divine 
et humaine tous les habitans des Pays-Bas , les 
rebelles aussi bien que les sujets -fidelles, ces 
derniers pour ne point s'être opposés aux pro- 
fanations des Eglises. Elle n'exceptait- de cet 
anathême qu'un petit nombre de Belges qu'elle 



SITR GAin)« io5 

se proposait de fadre coimaitre nominative- 
ment un peu plus tard. 

Ainsi le nouveau gouverneur n'eut qu'à 
choisir ses victimes parmi toute la nation. 
Pour ne pas en perdre une seule ^ il cre'a un 
conseil forme de douze membres^ et appelé'^ 
d'après sa destination Conseil des troubles , 
mais plus connu sous le nom de Conseil de 
sang (Bloéd-Raed). H nomma président de ce 
tribunal un Espagnol nomme Vargas ^ homme 
chargé de toute la haine des Belges > et dont 
Fargtiment favori était : HereUci fraxeruni 
templa, ûathoOçi mJdl fecerunt contra, ergo 
omnes debenù padbidari* Jacques Hessels et 
Jean de la Porte , tous deux anciens conseillers 
à Gand, étaient juges de ce tribunal afireux. 
Le produit annuel des confiscations qu'il pro- 
nonçait est effrayant. Dans un compte rendu 
au roi^ compte qui parait invraisemblable^ on 
révalue à la somme de 20^000^000 d'écus. Les 
projets du duc étaient de faire passer toutes les 
fortunes de laBelgique^ entre ses mains et celles 
de ses sateUites. 

L'épée qui moissonnait la fleur de la noblesse 
belge ; porta aussi la désolation et le deuil dam 
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presque toutes les familles de-Gand. Il existe 
des mémoires écrits dam ce temps , où «ont 
consignés les noms et Is nombre des personnes 
de Gand appelées à Bruxelles pour y être ju- 
gées. Nous n'en citerons qu'un seul exemple 
pour ne point être forcé à des répétitions cQn<<- 
tinnelles. Le i6 janvier 1S6Q, quatre-vingt' 
onze Gantois , nobles et bourgeois furent cités 
à comparaître devant le duc d'Albe et son con- 
seil des troubles ; et le lendemain quarante-huit 
autres. Les noms de ces malheureux furent 
proclamés publiquement et afEchés à l'hôtel- 
de-yille de Bruxelles. Dix-huit des plus nota- 
bles^ fort de leur innocence, ayant osé se pré- 
senter devant ces juges, furent tous condanmés 
et exécutés. Les uns périrent par l'^ée, les 
autres par le gibet, et leurs biens forent co»- 
£squés. Pendant leur détention on en dressait 
l'inventaire, tandis que des commissaires al- 
laient aux enquêtes , faisant comme au temps 
de SyUa et de Marius, déposer les enfans con- 
tre les pères, les domestiques contre leurs maî- 
tres, les voisins contre les voisins. Les contu- 
maces furent condamnés à l'exil et leurs biens 
ég^alement dévolus au fisc^ 
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Danâ ces teinp^ de dettil et de terreur , il se 
passait rarement uli jour^ ôà la ville de Gapd 
fie tat témoin de q[uelqUe exécution à Inort» 
Elles avaient presque toutes lieti sur le Marché 
du Vendredi. D'après les lois du tribunal de 
rinquîsition 9 les hommes étaient brûlés sur 
un bûcher^ et les femmes enterrées vives. Ceux 
^i abjuraient leurs erreurs n'étaient condam- 
nés qu'a perdre la têie* 

Le supplice de vingt-cinq gentilshommes 
belges qui furent décapités à Bruxelles, pen- 
dant trois jours de suite , ne furent que le pré* 
lude affreux du sort qui était réservé aux com- 
tes d'Ëgmont et de Hoom. Ces deux illustres 
victimes^ fur^ent condamnées à mort^ le premier 
juin 1568, extraites le lendemain de la cita- 
delle de Gand^ et transportées à Bruxelles 1 
sous une escorte de 3ooo Espagnols. Quand 
d'Ëgmont eut entendu la lecture de sa senten- 
ce^ signée seulement par le duc et son secré- 
taire Prantz, il remplit avec la plus grande 
piété ses devoirs de chrétien et de catholique , 
écrivît ensuite deux lettres, l'une à sa femme, 
l'autre au roi d'Espagne conçue en ces termes : 
SiRE; on m* a lu ce maUn la senknce, qu*U 
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VOUS à plu de prononcer contre mou Je reçois 
avec soumission le châtiment que Dieu m* en- 
voie. Si pendant les troubles, j^cd fait ou toléré 
des choses qu'on interprète en mal, je jure en 
mourant que je n^ ai jamais pensé à trahir la 
fidélité que je dois à f^. M. J'ai quelquefois 
été contraint de céder aux temps et de a^ac* 
commoder aux circonstances» Au surplus je 
prie V» M. de me pardonner Us fautes que je 
pourrais avoir commises, et d'avoir pitié de 
ma femme et de mes enfans, nie recommandant 
pour le reste à la miséricorde de Dieu. 

Les deux comtes furent exécuta sur un 
ëchafaud tendu de noîr^ dressé au milieu de 
la grande place de Bruxelles, en face de l'hôtel- 
de- ville, regrettant de ne pouvoir mourir d'une 
manière plus glorieuse pour leur patrie et leur 
injuste roi* Malgré la pr&ence des espions et 
des bourreaux, tous les assistans versaient des 
pleurs en les voyant tomber , et ne purent 
Gcmtenir leur douleur et leurs, cris de ven- 
geance* Plusieurs d'entre eux trempèrent avec 
la plus grande vénération leurs mouchoirs dans 
le noble sang qui devait féconder l'arbre de 
notre liberté. Le corps du comte d'Egmo^t 
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ftit déposé par Sabine de Bavière son épouse, 
dans l'église de Soiteghem à trois lieues de 
Gand. Le 17 octobre 1804, lorsque l'on fai- 
sait quel(jues réparations à cette église ^ on 
y découvrit dans un caveau au milieu du 
cbœur^ le tombeau de cette victime de la 
cruauté du duc d'Albe. Alors quelques amis 
zélés de la patrie conçurent l'idée de rendre 
un devoir tardif à la mémoire de Lamoral 
comte d'Bgmont , et formèrent un comité 
chargé de recueillir les souscriptions pour lui 
ériger un monument à Sottegbem. La cons- 
truction en est confiée à M. Calloigne , de 
Bruges ; statuaire de S. M. le roi des Pays- 
Bas ^ et il ne tardera point à être achevé. M. 
Yan Bosterhout , receveur de la vifle de 
Gand^ autant par l'effet de son patriotisme 
que de son obligeance naturelle , a bien 
voulu se «charger de recevoir encore les sous- 
criptions qui montent à environ 20^000 fr» En 
1820 la Société royale de littérature et des 
Beaux -Arts de Gand, afin de rendre un 
noble et patriotique hommage au vainqueur de 
Gravelines et de St-Quentin , avait proposé 
dans un concours public Véhge historique du 
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comte éPEgmpnU Le prix a ëtë remporté par 
M. Laitat^deMons. 

Le premier évêque de Gand^ Cornélius 
Jansénîus de Hulst^ fit son entrée solennelle 
en cette YÎUe le 8 septembre 1 568. 

Malgré lesédits les plus rigoureux fulminés 
parle duc d'Albe pour réprimer la désertion et 
le dépeuplement des villes^ des milliers de Gan- 
tois allèrent porter en Allemagne et surtout 
en Angleterre leur industrieuse actiyité et des 
mœurs honnêtes. Les annalistes contempo- 
rains nous assurent que la moitié des maisons de 
la ville Gand étaient désertes. Forcés de manger 
d'abord le p^ de la misère pour respirer 
la liberté; les flamands conservèrent les habi- 
tudes et même le costume de la terre natale , 
bientôtleurs bras utiles firent la richesse de leur 
patrie adoptive. Manchester leur doit en 
grande partie la prospérité dont elle jouit 
maintenant. 

Dans le mois d'août 1570^ la peste exerça 
ses ravages sur le marché du Vendredi , 
et dans les environs de St.-Bavon, du Vieux- 
bourg et du. Kauter. Ou ordonna à tous^ 
ceux qui habitaient des maisons où étaient 
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des pestiférés de ne point paraître dans les 
rueS; sans porter à la main .un bâton blanc, 
lonç de quatre pieds* 

Cette même année fut marquée en Flandre 
par toutes sortes de calamités. A Gand y l'eau 
s'éleya à une telle hauteur^ dans le mois de 
décembre, que les trois^-quarts de la yille 
furent inondés , et que l'on fut forcé d'aller 
en barques sur les marchés et dans les rues 
pour porter des vivres aux malheureux réfu- 
gia sur les toits. 

En juillet 1572 les eaux de l'Escaut char- 
riaient tant de cadavres , qu'elles en étaient in- 
fectées et corrompues aupoint que les habitans 
de la ville n'osaient plus en puiser pour leur 
usage. Ces cadavres étaient ceux des soldats hu- 
guenots, faisant partie d'un corps de 7000 hom- 
mes, défaits près de S.-Ghilain; 1 200 d'entr'eux 
étaient restés sur la place, le reste avait été as- 
sommé parles paysans et ensuite jeté à l'Escaut : 
les Espagnols n'avaient fait que6ooprisonniers. 

Dans le mois de septembre , les Gantois afin 
de résister aux gueux de mer y qui faisaient 
des excursions jusqu'aux portes de la ville, 
s'enrégimentèrent au nombre d'environ 7200, 
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divisés en huit bataillons^ qui étaient cha- 
cun sous les ordres d'un capitaine. Quatre 
cents hommes montaient tous les jours la 
garde, savoir, trois cents aux portes de la 
Tille et cent sur le marché du Vendredi. 

Le duc d'Albe lassé de la résbtancc des 
Pays-Bas, et ne pouvant plus continuer la 
guerre faute d'hommes et d'argent , reçut du 
roi l'ordre de quitter notre malheureuse pa- 
trie en décembre iS^S, emportant avec lui 
les trésors et l'exécration des Belges. Pendant 
les six années de son gouvernement, il avait 
fait périr 18,000 citoyens; il en avait nûné 
100,000 autres, et forcé à-peu-près le même 
nombre à s'expatrier. A son départ il 7 avait 
encore quinze mille causes à juger au cori'* 
êeii des trouBles. On dit qu'en mourant cet 
homme féroce eut horreur des flots de sang 
qu'il avait versés. Il fut remplacé par Reque^ 
sens, qui supprima le conseil des troubles^ 
et aurait ramené la paix chez les Belges , si les 
esprits n'eussent été trop exaspérés par la 
cruauté du duc d'Albe. 

Cependant les troupes espagnoles commet- 
taient de tek excès dans tous les pajrs , 
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que les villes armaient leurs bourgeois pour 
s'opposer à leur fureur. On se plaignit bientôt 
d'elles d'une manière si tumultueuse que le 
conseil-d'état ^ siégeant à Bruxelles, déclara 
le 28 juillet 1576, les Espagnols rebelles 
au roi et traîtres à la patrie, et ordonna aux 
Belges de les exterminer partout où ils les 
trouveraient en armes. Ge qu'il y a de sin- 
gulier, c'est que cet édit était rendu pour le 
le roi et en son nom, et on l'attendait avec une 
telle impatience à Gand , qu'il y fut publié 
le 29, quoique ce fut un dimanche* 

Tandis que c€&> épouvantables désordres ré- 
gnaient dans le pays, on voulut faire cesser 
tout-à-coup l'autorité de Philippe y le conseil- 
d'état et le conscil-piivé, que l'on soupçonnait 
d'avoir des intelligences secrètes avec les espa- 
gnols , furent arrêtes le 4 septembre dans l'en- 
ceinte sacrée de leurs réunions. 

Ce coup de main ne fut que le précurseur 
d'une entreprise plus hardie encore , qui 
ne tendait qu'à briser à jamais le sceptre du 
monarque espagnol. 

Le 9 septembre les états de Flandre con- 
Yoqucrcnt tous leurs membres et cinq joufs 
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après il se tint à Gand une assemblée générale. 
On. commença la séance par une violente dé^ 
clamation contre les cruautés des troupes 
espagnoles, et Ton résolut ensuite de faire 
cause commune avec les états de Brabant et 
de Hainaut pour les expulser du cercle des 
provinces belgiques. Les prélats eux-mêmes, 
à la vue de la rage sacrilège de. ces bandes 
féroces, prononcèrent avec les autres députés 
une proscription générale contre tout ce qui 
portait le nom d'espagnol. Pendant cette 
séance tumultueuse toute la ville était en 
rumeur ; on battait la caisse , on sonnait le 
tocsin et les bourgeois couraient aux armes ; 
car on n'était point sans Crainte du côté de 
la citadelle qui était toujours occupée par les 
troupes du roi. 

Ayant reçu quelques secours du comte de 
Rœulx , gouverneur de Flandre et de quel- 
ques villes voisines, les Gantois se mirent 
à investir la citadelle du coté de la campagne , 
leurs troupes campèrent à St.-Amand. 

Le 18, les Espagnols commencèrent à 
tirer contre la ville et à mettre le feu à 
quelques maisons situées sur la Pêclierie* On 
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prit àrinistant toutes les précautions possibles 
pour s'opposer aux rayages de leur artillerie^ 
et l'on barricada toutes les rues par lesquel- 
les ils auraient pu pénétrer dans la yille* On 
établit une batterie de canons sur le Pas- 
Brugge^ une seconde sur le pont de Saint- 
George^ une troisième sur deux maisons voi- 
sines que l'on remplit de terre , et l'on com- 
mença le siège de la citadelle* Il fut long ^ 
car l'artillerie manquait. Le baron d'Auxi^ 
étant passé par Gand pour se rendre en 
Zélande , auprès du prince d'Orange y se char- 
gea d'une lettre par laquelle les principaux 
habitans de la ville priaient le prince de leur 
envoyer des secours. Gelui-«ci consentit à l'ins- 
tant à leur demande, et le 26 au matin on 
vit entrer dans la ville, huit compagnies de 
bonnes troupes , portant sur leurs drapeaux 
pro fide et patriâ , et sous lesquelles s'étaient 
enrôlés beaucoup de Gantois, bannis par le 
duc d'Albe. Elles se trouvaient sous le com- 
mandement d'un colonel anglais nommé Tem- 
ple, et amenaient avec elles douze pièces de 
canons de divers calibres. Accueillies avec les 
marques de la joie la plus vive, elles firent 
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On enyoja par formalité le traité au conseil- 
d'état à Bruxelles^ (pii le signa le lendemain» 
Cette faimeuse pacification de Gond fut signée 
solennellement, à portes ouvertes, dans la saUe 
du trône de la maison de yille le 8 novem- 
bre 15^6, au matin. Ce fut environ à midi 
que la publication s'en fit au grand balcon , 
en présence de tous les plénipotentiaires, au 
son des trompettes et de toutes les cloches , 
ainsi qu'au bruit de l'artillerie qui battait 
alors la citadelle avec fureur. Cette pacifica- 
tion fut regardée dans la suite des troubles, 
vcomme une constitution fondamentale des 
Pays-Bas et servit de base aux traités subsé- 
quens. Elle portait en substance : qu'il exis- 
terait entre toutes les provinces paix étemeUe 
et union sincère , afin de délivrer le pays des 
troupes espagnoles et étrangères ; que les états* 
généraux seraient , sans perdre- de temps, con* 
voqués à Bruxelles, comme lors de l'abdica- 
tion de Charles-Quint , afin de régler les af« 
Étires du pays : qu'il ne serait pas permis à 
qui que ce soit d'attenter en rien à la religion 
catholique et romaine : qu'on détruirait tou- 
tes les inscriptions , statues , monumens , etc. 
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érigés par le duc d'Albe ; que les édits sur 
l'hérésie seraient suspendus; que Vaa resti- 
tuerait tous les biens qui avaient été confis- 
qués pendant les troubles ; que le prince 
d'Orange demeurerait stad-houder et amiral 
de Hollande et de Zélande jusqu'à ce qu'il en 
serait ordonné autrement par les états-géné- 
raux^ etc. Ce traité causa une grande joie 
dans tous les Pays-Bas , et les provinces qui 
ne l'avaient pas signé d'abord , j accédèrent 
dans la suite. 

Afin de célébrer dignement le rétablisse- 
ment de la paix^ on doubla le feu des batteries 
et surtout celui d'une morme pièce de ^5, 
placée au Pas-Brugge. Quand les brèches pa» 
rurent suBSsamment élargies, on résolut de 
donner un assaut général du côté de la ville 
et de la campagne en même temps. Trois miUe 
Gantois, qui, pour se reconnaître entre eux 
sur la brèche avaient passé une chemise au- 
dessus de leurs habits , commencèrent l'atta- 
que le 10, de grand matin. Ils étaient pour- 
vus d'échelles de quarante-quatre pieds de 
hauteur pour donner l'assaut du côté de la. 
campagne 3 malheureusement elles étaient 



130 KOTÎCE HISTORIQUE 

trop courtes de huit pieds. C'est en vain qu'ils 
firent venir de la ville toutes celles que l'on 
pût y trouverj après avoir attaqué courageu- 
sement, ils furent obliges de se retirer avec 
une perte considérable. Les Espagnols quoi- 
qu'en très-petit nombre, firent la plus belle 
résistance. Les femmes même combattaient à 
coté de leurs maris , de leurs enfans et de leurs 
pères; elles chargeaient les armes, roulaient 
de grosses pierres et versaient du haut des mu- 
railles de l'eau bouillante sur les assiégeans. 
Plusieurs d'entre elles y perdirent la vie. 

Le lendemain les Gantois se préparaient à 
recommencer l'assaut avec une nouvelle ar- 
deur , quand les Espagnols envoyèrent quatre 
officiers pour capituler. La garnison obtint de 
sortir libre, mais sans armes; l'étonnement fut 
général quand on vit qu'elle n'était compo- 
sée que d'environ 1 5o hommes , y compris les 
blessés et les malades. Les femmes, les enfans 
et le bagage furent embarqués sur deux ba- 
teaux couverts pour être conduits jusqu'aux 
frontières de France par deux cents soldats. 
Quant à madame Mondragon, qui, en l'ab- 
sence de son mari avait défendu si vaillam- 
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ment le château ; elle monta dans un chariot , 
avec ses fiUes^ en présence des généraux fla- 
mands qui payèrent à son courage un juste 
tribut d'âoges et la firent transporter à 
Tournai. 

Gomme il était fort difficile de se procurer 
de l'argent dans un pays ruiné par tant d'an- 
nées de malheurs^ on s'adressa successivement 
à diverses cours , qui toutes répondirent d'une 
manière évasive. EUsabeth seule , reine d'An- 
gleterre > prêta le 1 5 décembre 1 576, auxétats^ 
à raison d'un demi pour cent d'intérêt par 
an, la. somme de cent mille livres sterling. 
Gand; Bruges et Nieuport se portèrent cau- 
tion pour le remboursemelit de cette somme. 

En i577 les états-généraux décrétèrent la 
démolition des citadelles de Gand et d'An- 
vers qui avaient servi de défense à leurs op- 
presseurs. Le 26 d'août les gouverneurs et les 
échevins de Gand commencèrent à démolir 
la leur du côté de la ville. Tous les bourgeois 
y travaillèrent tour-à-tour : les ^nf ans, et 
même les femmes de qualité mirent la main 
à l'ouvrage. On s'y rendait le matin, ensei- 
gnes déployées; au son du tambour et des 

II 
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instramens militaires et on revenait le soir 
dans le même ordre. On vit même les bour-* 
geois d'Anvers , venir en grand appareil tra-* 
vaiUer à la destruction de ce boulevard ëlévé 
par Charles Y. Les Gantois à leur tour allèrent 
tambours battants et avec leurs étendards 
aider les Anversoîs à raser les fortifications 
de leur citadelle. On commençait à oublier 
ses malheurs ; on se donnait mutuellement 
des fêtes ^ où reparaissaient la gaîtë et la 
franchise. Dans une de ces réjouissances les 
Anversois découvrirent dans un des souter- 
rains de leur château la statue du duc d'Albe 
qui avait été abattue par les ordres du com- 
mandeur Louis. Après avoir été couverte de 
boue y elle fut traînée dans les rues un jour 
entier 9 ensuite brisée en mille pièces et fondue 
pour en faire des canons, dont on avait un 
besoin urgent. Pendant ce temps-là les bour-* 
geois de Lille , d'Utrecht et de Yalenciennes 
suivaient l'exemple de Gand* 

Ces moments de bonheur furent de courte 
durée. Dans ces temps malheureux où tous 
les cœurs étaient endurcis par le spectacle 
continuel des meurtres , du pillage et des 
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e:sëcutions les plus cruelles^ oh. la haine contre 
le nom espagnol était telle qu'elle rejaillis- 
sait sur la religion^ deux gentilshommes gan- 
tois plus célèbres que les autres par leur es- 
prit factieux et leurs catastrophes^ tachèrent de 
s'élever sur les ruines de leur patrie. Le pre- 
mier était Jecui IfemBieze, issu de l'illustre 
maison de Trésignies , homme hardi , despote 
dans la prospérité , et sans courage dans le 
malheur. Ayant beaucoup voyagé^ il parlait 
avec facilité plusieurs langues^ et savait au gré 
d'une éloquence persuasive appaiser ou soûle- 
vVer le peuple. Impatient de toute domination, 
amant fougeux d'une liberté tumultueuse, il 
avait juré aux Espagnols une haine à mort, 
et avait toujours marqué parmi ceux qui 
s'opposaient aux volontés du duc d'Albe. Le 
second, François de la KethitUe , seigneur de 
Ayhove, également issu d'une famille très- 
distinguée, ayant à-peu-près les mêmes qualités 
et les mêmes vices, était encore plus porté à 
la violence et à l'audace , même à la cruauté* 
Il était aussi plus attaché au prince d'Orange, 
qu'Hembieze n'écoutait qu'autant que ses in- 
térêts en dépendaient. Tels furent les deux 

II* 
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hommes qui se mirent à Gand à la tête des 
gueux, faction qui l'emporta bientôt sm* cell« 
des catholiques. Elle n'était composée que de 
nombreux ouvriers aguerris^ deyenus cruels 
par les troubles y et ne subsistant plus depuis 
la ruine du commerce et des fabriques ; que 
du pîDage des églises et des abbayes. Au moin* 
dre signal de leurs chefs , qui avaient l'art de 
se les attacher y on vit souvent cette faction 
au nombre de plus de 20^000 agiter et réçolu' 
tionner toute la ville. 

Cependant le prince d'Orange qui luttait 
toujours avec persévérance contre la t jraiùiie 
espagnole, avait fait à Bruxelles une entrée 
triomphale, et la reconnaissance des états-gé- 
néraux lui avait décerné le titre de RuuHxrt 
ou de Protecteur. Pat une sorte de compen- 
sation, un belge distingué, le duc d'Ârschot, 
prince de Croï, fut élu gouverneur de Flan- 
dre. Ge seigneur arriva à Gand accompagné 
d'un brillant cortège, le 23 octobre 1577. 
Accueilli avec empressement par les bourgeois, 
il leur promit, pour se les attacher , la resti- 
tution des privilèges que Gharies-Quint leur 
avait enlevés. En ce moment les étals-géaé- 
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raux étaient as$emblcs à Gand^ et non-seule- 
ment les eVêques de Bruges et d'Ypres^ mais 
encore les gouverneurs de la Flandre- Wal- 
lonne^ et ceux, des autres Tilles y étaient 
venus en personne pour travailler avec le 
duc d'Arschot* 

Hembîeze et R jhove ne virent que de mauvais 
œil une nomination qui allait mettre des en- 
traves à leur ambition^ et leur mécontentement 
redoubla quand ils aperçurent que le duc ne 
remplissait passes promesses. Les deux trîbuns- 
accompagtiés du seigneur de van Looi^elde , de 
Gillia Borluut, de Joos van Brachele et de 
Jean van Pottelsherge ,, l'obsédaient nuit et 
jour pour qu'on leuy^endit leurs privilèges. Un 
jour le duc ennuyé de leurs demandes réité- 
rées les maltraita de paroles et les menaça 
—de son ressentiment. Le soir même; 28 octobre 
1577, Ryhove'se rend chez Hcmbieze, et ils 
conviennent ensemble de prévenir les desseins 
du duc et des autres seigneurs catholiques que 
l'on soupçonnait d'ctre encore attaches à l'Es- 
pagne y et décident de les arrêter la nuit même. 
Miegfien, capitaine gantois et quelques autres 
chefs de la faction, jiu^crent à l'instant de 

1 1 •• 
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suivre Ryhoye^ partout où il les conduirait. 
Hembieze resta chez lui avec un fort déta- 
chement , afin de se porter où sa présence serait 
jugée nécessaire. Quant à Ryhove; à la tête de 
quelq[ues chefs et suivi de ses affidës^ il s'empara 
vers le milieu de la nuit^ du Vieux-Bourg 
où était l'artillerie , du mardié du Vendredi , 
et des principales rues de la ville : il disposa 
ensuite dans les différens quartiers ses troupes 
qui s'augmentaient de moment en mcMnent. 
Vers quatre heures du matin ^ accompagné 
du capitaine Mieghem et d'une force armée 
imposante 9 il se rend devant l'hôtel du duc 
d'Arschot ^ aujourd'hui l'hôtel du gouverne- 
ment de la Flandre-Onentale. Gomme le duc 
en avait fait fermer la porte , cette troupe 
indisciplinée commença à y amasser de la 
paille et du bois, en criant du feu! du feu f 
il nous faut Brûler les oiseaux dans le nid, 
(Vuer! Vuer! laet ons de vogels in de nest 
verbranden )• Pour éviter de plus grands mal- 
heurs, le duc d'Arschot, en robe de chambre 
fut obligé de faire ouvrir la porte de sou 
hôtel : la populace s'y précipita avec ftircur, 
et il avait dcjà été deux fois sur le point de 
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perdre la TÎe , lorsque RyhoYc l'arracha des 
maÎDS de ces forcenés et l'emmena sous une 
forte escorte dans sa propre maison, (i). 

Pendant ce temps d'autres troupes arrêtaient 
Driutius évêque de Bruges et Rithovius^ évê- 
que d' Ypres ; le seigneur de Mouscron , grand- 
haillî de Gand^ le seigneur de Rassenghien, 
gouverneur de la Flandre- Wallonne ; le sei- 
gneur d'Eccke j celui de Zweveghem , gou- 
verneur d'Audenaerde ; Jean de la Porte et 
Jacques Hcssels , anciens conseillers de Flan- 
dre , à Gand ; le seigneur d'Erpe , le capi- 
taine Wychuyse , etc. etc. Ils furent tous 
conduits dans la maison deRjhove, qui était 
très-spacieuse, et renfermés dans des cham- 
bres séparées. On avait également forcé l'hôtel 

( ] ) Ryhove demeurait dans la rue basse , Onder- 
straete. C'est la maison qu'occupe actuellement M.' 
Yerhelst, marchaqd de vin, n.o 18. Cette ancienne 
forteresse fut vendue en 1 4^4 P^r Henri ToUin à Jean 
de la KethuUe , conseiller de Philppe-Ie-Bon. Elle a 
conserré à l'intérieur quelques unes de ses formes pri- 
mitives, et renferme des caves immenses et un sou- 
terrain qui conduit jusqu^à la maison de ville , mai« 
que Ton a cru devoir fermer depuis. 



t 
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de Ravestein , où demeurait Guillaume de 
Pamèle^ président du conseO; mais on ne le 
trouva pas chez lui (i). 

Pendant trois ou quatre jours les chaînes 
furent tendues dans les rues, le peuple resta 
sous les armes et les places publiques furent 
occupées par la troupe. Après s'être saisis des 
fonds publics, Hembieze et Ryhove se partagè- 
rent le gouvernement de la ville : le premier 
s'arrogea la conduite des affaires civiles , le 
second se chargea du soin des expéditions 
militaires. 

Hembieze avait quelque teinture de science: 
il voulut introduire dans sa ville natale une 
république calquée sur les gouvernemens de 
Rome et d'Athènes. Le i.*'^ novembre il fit 



(i) L'hôtel de Ravestein, connu anciennement sous le 
nom de cour de Clèves , parce qu'il était habité en 
1459 par les ducs de ce' nom, est situé presqu'en 
face de réglise de St.-Michel , au bas de la rue Onder- 
hergert, n.'> 2. Cet h6lcl fut depuis acquis par la famille 
PcUafaille, et vient d'être vendu à M. le notaire 
Lammc. 
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paraître une liste de dix-huit personnes toutei 
de sa faction. Il se mit lui-même à la tête de 
ces espèces de reprësentans de la nouvelle ré^ 
publique, appelés vulgairement les dix^huiié 
Les métiers au nombre de 5i y et les tisserands 
divisés en 27 quartiers , reprirent bientôt leurs 
drapeaux, leurs anciens privilèges, leurs hon-^ 
neors et leurs maisons d'assemblées abolis par 
<]iharles-Quint. Ils élurent ohacun un doyen 
et ensuite leur grand doyen, sans le consen- 
tement duquel il ne se faisait jamais rien d'im- 
portant. Afin de contrebalancer l'autorité 
puissante de la magistrature qu'il avait créée, 
il forma mi conseil de guerre , dont faisaient 
partie les colonels et les capitaines des troupes 
bourgeoises, organkées d'après ses ordres, en 
compagnies régulières. Toute proposition , 
pour obtenir force de loi devait être succès* 
sivement adoptée par ces deux corps. Cette 
démocratie^ composée d'hommes inquiets et 
turbulens, ne tarda pas à effectuer des entre* 
prises téméraires et odieuses. Le gouverne- 
ment d'en plaignit et demanda qu'on relâchât 
promptement des personnes distinguées déte- 
nues sans raison ) le duc d'Ârschot seul obtint 
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sa liberté : les autres furent transportées à la 
Cour du Prince, et gardées par un fort déta- 
chement de troupes. Les députés de la Flandre 
Wallonne , c'est-à-dire , de Lille , de Douai et 
d'Orchies étant Tenus demander quels étaient 
les auteurs de l'emprisonnement de leur gou- 
yemeur^ un des dix-huit, leur répondit tout 
en colère 9 qu'au premier coup de tambour 
on leur ferait Toir ces auteurs au nombre de 
douze à quinze mille hommes ^ et leur or*- 
donna de quitter la yille dans l'espace de 
deux heures. Ce coup de tête eut les suites 
les plus désastreuses : les Wallons formè- 
rent un parti nommé les nud- contents, et 
s'armèrent contre les Flamands. Le prince 
d'Orange pour mettre im tenue à la conduite 
extravagante des factieux , arriva à Gand le 
129 décembre 1577. Malgré le désordre qui j 
régnait^ les bourgeois lui firent une réception 
magnifique. Il fut logé dans le bel hôtel 
de Wackene^ 4evant lequel on avait dressé 
un superbe théâtre : les Fontaini^tea (i) 

(i) n y avait dans la ville de GanàqvLatxeChambrea 
de rhétorique, dont celle de la Fleur de Baume avait 
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allèrent an devant de luî^ et récitèrent en 
sa présence des drames joyeux et des jeux 
de moralité^ de jeunes filles^ représentant 
les Grâces et les Muses , célébrèrent ses ex- 
ploits. La PuceUe de Gond vint lui oSnr 
un cœur d'or. Pendant trois semaines qu'il 
fut en cette ville ^ on lui donna des fêtes 
et des spectacles. Il tâcha de ramener le 
calme 9 de réprimer les excès par de bons 
avis ^ il reprocha aux che& des factieux ^ 
en particulier y leur conduite tyrannique et 
intercéda puissamment en faveur des catholi- 

la suprématie sur toutes les autres du pays : deux 
autres portaient le nom de la Fontaine et de Sainte- 
Barbe, et la quatrième était appelée Bodem-îooze- 
mande (le Panier -percé), Cella des amis de la 
Fontaine d'Hippocrëne existe- encore aujourd'hui et 
se réunit au Quai-au-'Bois. Son emblème est Pégase 
qui sMlance sur le sommet du Mont-Parnasse y et son 
ingénieuse devise, mente, caîamo et voce, avec Tes- 
prity la plume et la yoix, indique le triple but de ses 
exercices. {Voyez M. N. Comelissen, Orig* etc, des 
Chambres de rhétorique,) 
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ques opprimes (i). On paya d'une apparence 
de docilité ses conseils salutaires^ et à peine 
fut-il parti, que les chefs de la faction, em- 
portés par leurs passions , et leurs haines , 
commencèrent à insulter la religion catholi- 
que. Caressant la chimère de rendre la yille 
imprenable, et d'en faire par la suite la ca- 
pitale d'une yaste république, ils creusèrent 
des fossés et démolirent des églises un peu 
écartées pour revêtir de pierres-de-taille les 
murs qui subsistent encore en partie, le long des 
prairies de la Byloke. Us s'emparèrent de l'ab- 
baye même de S.^-Pierre, et des couvents des 
quati*e ordres mendiants; ib en chassèrent les 
moines, et après les avoir pillés ils assignè- 
rent cescouvens pour logemens àleur cavalerie 
et aux paysans réfugiés* 

Dans les premiers jours de février 1578, on 
commença à enlever dans les églises de Gand 
et des environs, tontes les cloches, les chan- 
deliers et tous les vases de cuivre et de fer. 



( 1 ] On peut voir à la mabon-de-viUc le beau 
tableau de M. Fan Brée, 



pour les fondre et en faire des canons; sous 
prétexte de pourvoir aux besoins de la patrie, 
on se saisit peu après de tous les omemens 
précieux en or et en argent. On pilla de nou- 
veau avec une fiireur affireuse les églises des 
Augustîns, des Dominicains et des Carmes. L'on 
brisait tout ce que «l'on ne pouvait emporter 
et les prêtres étaient arrachés du pied des au- 
tels. Les ministres protestans prêchaient et 
rebaptisaient à leur manière dans ces deux 
dernières églises : S.*-Bavon était devenu leur 
principal temple , et S.^-Nicolas avait été trans* 
formé en une écurie où l'on avait logé environ 
deux cents hommes de cavalerie. Tous les ob- 
jets enlevés daps les églises, voire même ]es 
balustrades en fer qui entouraient les cime- 
tières, étaient transportés et jetés en tas dans 
la cour des Récollets, dont on avait fait un 
arsenal. 

Ce fut alors que furent détruites et enseve- 
lies sous leurs mines ces riches abbayes situées 
à la campagne, telles que celles de Baudeloo, 
de Waerschoot , de Nieuwen-Bosschen , d'Oost- 
ecloo, de Doorsèle, de Ter-Haeghe, etc. La 
population de ces abbayes, après avoir été 

12 
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long-temps dispersée de tous cotes, vint enfin 
se axer dans la ville. Cette seconde profana-^ 
tion des églises et cette dévastation dés mo<« 
nastères, commises avec des dégâts horribles 
par la Ue d'un peuple qui a secoué tout frein, 
avait pour l'humanité quelque chose de plus 
affligeant que les premières fureurs des îcono' 
clastes, parce qu'elles se faisaient de sang^froid 
et de propos délibéré. 

Ryhove, qui s'était chargé du gouverne- 
ment militaire était entré en campagne et 
s'était emparé sans coup férir, au mojen des 
intelligences qu'il avait partout, de Gourtrai, 
^'Hulst, d'Âudenarde, et même de Bruges et 
de Termonde. Il avait sous ses ordres neuf à 
dix milles hommes de troupes étrangères, à la 
solde de la ville de Gand^ et commandés par 
leurs chefs respectifs, le prince Casimir, le 
comte de Zwartzemberg, le marquis d'Âvré et 
le baron Schenk. Il tourna ses armes du côté 
des provinces Wallonnes : on se battit de part 
et d'autre avec fureur et cruauté, jusque sons 
les murs mêmes de Gand, dont tous les environs 
étaient ravagés par le fer et le feu. Ce fut alors 
qu'un officier Français d'une grande réputa* 
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tion^ vint ofinr ses services aux Gantois : il 
se nommait François de la Noue, et dans un 
eombat contre les Espagnols^ il avait pris de 
sa propre main le fils du comte d'Egmont 
qui combattait dans les rangs ides meurtriers 
de son père. On se battit souvent sur les bords 
de la Lys^ aux environs de Menin. Entre temps, 
les prédicateurs de la nouvelle religion, parmi 
lesquels on remarquait Dathenus qui avait joué 
un assez grand rôle à Gand, sous le gouver- 
nement de Marguerite de Parme , recommen* 
cèrent leurs prêches et leurs excès» ' 

Rjhove, revenu en triomphe de ses expédi- 
tions qui avaient été assez heureuses, se fit 
élire grand-baiUi à la place du seigneur de la 
Barre de Mouscron, décédé en prison à la Cour" 
du'Prince. Ces honneurs accordés au seigneur 
de la Kethulle conmiencèrent à exciter la ja« 
lousie de son compétiteur au souverain pou- 
voir» On avait pn^eté un règlement en dix- 
huit articles , nommé pair de religion, dans 
lequel on assurait la liberté des deux religions, 
l'on faisait un partage égal des églises parois- 
siales et l'on pourvoyait à l'entretien des mo- 
nastères, à la subsistance des religieux et des 

12. 
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religieuses* La faction d'Hembieze s'opposa à la 
publication de ce règlement ; mais celle de 
RyhoYe l'emporta et il fut publié le 27 dé- 
cembre 1578. 

Quelcpie temps auparavant ^ RyhoVe après 
ayoir fait monter précipitamment dans un 
chariot le conseiller /• Hessels et Fîsch, bailli 
d'Ingelmunster^ détenus à la Gour-du-Prince, 
prit avec eux la route de Gourtrai. Arrivés à une 
demi-lieue de la ville, où quelques honmies 
aimés les attendaient , on les fit descendre et 
sans aucune forme de procès , Ryhove ordonna 
dé les pendre tous deux à un arbre. De bar- 
bares, satellites arrachèrent des flocons de la 
bari>e blanche de Hessels , les attachèrent à 
leurs chapeaux , et rentrèrent en triomphe 
dans la ville» Sept ans après son corps fut 
rapporté à Gand, et fut enterré dans une des 
chapelles de l'église de S.^Michel. 

Hembieze marchait à grands pas vers la 
dictature. Gomme tous les tyrans, il était déjà 
dévoré par les soucis et accablé du poids de sa 
propre grandeur : il se forma une garde pour 
la surelé de sa personne , et au mépris des 
constitutions qu'Û avait doimées, il imposa à 
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la ville de nouveaux magistrats de sa cr^Satiou , 
à la tête desquels il eut soin de se faire placer, 
n voulut aussi faire battre monnaie : les unes 
portent d'un côté les armes de la ville > en- 
tourées de ces mots : Beaim populus cujut 
Jehova Deua est» De l'autre étaient les ar- 
mes d'Hembieze, avec sa divise : sobriè et vigi* 
lanter. D'autres monnaies portaient un grand 
G couronné 9 et au revers les armes de la viUe 
atVec ces mots : Nisi dominas ftnatra^VtVL de 
temps après il s'empara du riche et beau pays 
de WaeSy ainsi que des quatres métiers qu'il 
ajouta aux terres de la république. 

Les violences exercées sur un grand nombre 
de persoxmeS; excitcg^nt de puissans «onemis 
aux deux consuls; pour s'en débarasser^ Hem« 
biezese rappela l'of^rocMm^ des Athéniens^ fit 
prononcer l'exil contre les personnes suspectes 
et^en quelques heures^ elles étaienft forcées de 
quitter la ville. Il eut rarement recom^s aux 
procès criminels^ aux tortures et aux exécu- 
tions , afin de ne point trop faire sentir le poids 
de sa tyrannie; mais néanmoins les deux con* 
sub se sacrifièrent mutuellement leurs amis et 
leurs parents. La confiance publique disparut^ 

12.. 



l38 NOTICE HISTORIQUE 

au point qu'un grand nombre de gens aisëé 
abandonnèrent la yille qui ne tarda pas à de- 
Tenir déserte. 

£n Tain l'ardhiduc Mathîas^ nommé depuis 
peu gouyemeur des Pays-Bas^ le conseil d'état 
et les états-généraux^ interposèrent leur auto* 
rite pour mettre fin à ces désordres; tous leurs 
efforts échouèrent. Enfin Elisabeth elle-même; 
reine d'Angleterre^ écriyit aux magistrats deux 
lettres fort étendues ^ dans lesquelles elle leur 
reprochait vivement d'abuser .de sa protection 
et de ses bienfaits , en employant au service 
de quelques particuliers les troupes Anglaises 
destinées à celui de la confédération ^ et les 
engageait à la paix et à l'union avec les autres 
provinces. Ces lettres jetèrent Hembieze et les 
siens dans une grande perplexité; ils répondi- 
rent enfin par des excuses et des promesses 
qu'ils n'exécutèrent pas. Le prince d'Orange 
indigné se prépara à revenir à Gand ; entre 
temps Ryhove se prêta à ce que l'on s'empa- 
rât chez lui de la perstmne d'Hembieze qui fut . 
effectivement arrêté : maïs à peine le bas-peu- 
ple en eut-il été informé , qu'il investit avec 
fureur la maison de Ryhove ^ en demandant 
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à grands cris Efembieze , qu'onfat oblige de re- 
lâcher. Rendu à la liberté^ celui-ci nomma de 
nouveaux magistrats dont il fut proclame chef. 
Le prince d'Orange ëcriyit une longue lettre 
aux magistrats de Gand^ pour leur offrir de 
venir encore pacifier leurs troubles* Hembieze 
qui se voyait perdu si le prince ëtait reçu en 
ville, mit tout en œuvre pour empêcher son ad- 
mission. Non content d'avoir fait publier dans 
cette intention un écrit en quatorze articles, 
du matin au soir il haranguait le peuple avec 
son confident Dathenus, relevait le mérite de 
ses services passés, et déclarait que son plan 
était de faire de Gand une seconde Genève ; 
que cette grande ville, redoutable par ses for* 
tifications , deviendrait bientôt le centre du 
commerce le plus florissant. Tous ses efforts 
ne purent empêcher qu'on n'invitât le prince 
à venir. Bathenus s'éclipsa alors sans bruit; et 
Hembieze consterné descendit dans un bateau 
qui allait partir pour le Sas*de<Gand. Mais un 
cabaretier qui Tavait aperçu l'en fit sortir, et 
lui dit, en le menaçant de le tuer : « Poini 
de fuite : tu nous as menés dans le bourbier, 
il faut nous en tirer , ou périr avec nous* » 
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Hembieze fat forcé de se tenir caché. Le prince 
d'Orange^ avec sa seule garde ordinaire , arri- 
va le i8 août 1679; deux jours après ^ il cassa 
les magistrats créés par Hembieze^ il en créa 
d'autres selon les lois^ et supprima les gardes de 
ce factieux. Le bas peuple excita néanmoins^ 
pour le faire nommer colonel des 25 compa- 
gnies, une émeute que le prince d'Orange 
apaisa par sa fermeté. Le 29 août , Hembieze 
sortit en secret de la ville et se retira dans le 
Palatinat, auprès du prince Casimir, qui le 
gratifia d'une forte pension. Les troubles in-« 
teneurs de la ville de Gand et la domination 
des fameux dix-kidù cessèrent à son départ. 
Le conseil de Flandre revint de Douai et reprit 
ses séances dans la capitale de cette province* 
En janvier i58o, les états-généraux sur la 
proposition du prince d'Orange, rassemblés à 
Anvers, discutèrent la déchéance de Philippe II, 
comme souverain des Pays-Bas. Les provinces 
du nord désiraient le remplacer par le duc 
d'Anjou et d'Alençon, quatrième fils de Hen- 
ri II roi de France et frère de Charles IX : le 
Brabant et la Flandre proposaient la reine 
Elisabeth d'Angleterre; les Wallons restèrent 



fidèles à TEspagne* La déchéance de Philip- 
pe 11^ fut définitivement prononcée le 26 juil- 
let i58i^ et la souyeraineté des Pays-Bas fut 
offerte au duc d'Anjou et d'Alençon. Le traité 
qui la lui conférait contenait !27 articles : il 
avait celui-ci de particulier qu'il autorisait les 
états-généraux à lui ôter tout pouvoir , s'il 
manquait à l'un des 27 articles. Ce prince » 
homme inquiet^ somhre et toujours entouré 
d'une troupe de jeunes débauchés ; fit son en- 
trée solennelle à Gand^ avec un superbe cor- 
tège , le 20 août 1 582 ; il était logé à la Cour- 
du-Prince* La Chambre de rhétorique sut trou- 
ver dans son sein douze poètes assez versée 
dans la langue firançaise et même dans l'art 
de la flatterie pour chanter les douze admira* 
blés vertus de Françhois, c'est-à-dire des vertus 
étrangères à ce prince faible , sans bonne foi 
et sans talents. Cette page de nos annales n'en 
est pas la plus* belle* Les fêtes de son inau-^ 
guration se firent avec la plus grande cérémo- 
nie^ et durèrent pendant plusieurs jours. Ce 
nouveau comte de Flandre fit arriver son ar« 
mée auprès de Gaiid* Celle du prince de Par* 
me qui s'était emparée après un long siège, 



l4^ VignCE HISTORIQUE 

de Tournai^ qu'immortalisa l'héroïque défense 
de Marie de Lalaing^ princesse d'Ëpinoy, 
s'avançait après avoir pris Audenarde , pour 
couper les troupQ3 alliées revenant de la 
West-Flandre. Le 29 août i58i on livra la 
bataille sous les murs de la ville ; l'on sonna le 
tocsin^ les bourgeois et les troupes sortirent au 
secours de l'armée Française , qui , reoîorcée 
des troupes des états ^ de quelques régîmens 
Anglais , et soutenue par le canon de la place ^ 
repoussa avec le plus grand succès deux ou 
trois attaques successives de toutes les forces 
espagnoles , et obligea le duc de Parme à se 
retirer à Audenarde ^ après avoir essuyé de 
grandes pertes. Pendant tout le temps de la 
bataille > le prince d'Orange et le duc d'Alen- 
con n'avaient cessé d'animer les c<»iibattant8 
du haut des murailles. 

Les forces de la confédération contre les 
Espagnols s'affaiblissaient de jour en jour et 
les troubles recommencèrent à Gand. Sembla*' 
ble au flux et au reflux d'une mer orageuse , 
le parti des gueux et celui des catholiques 
reprenaient alternativement le dessus. Au mots 
d'août i583; après une éi^ieute, les sectaires 
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envoyèrent à Franckentale des dëputés auprès 
d'Hembieze pour l'engager à revenir dans sa 
ville natale. Conduit par sa mauvaise étoile^ il y 
reparut et ressfiisit les rênes du despotisme* 
Mais ses nombreux ennemis y scrutà'ent sa 
conduite ; et découvrirent bientôt^ qae, pour 
pouvoir exercer sa ^vengeance et sa domina^ 
tion à l'abri d'une protection étrangère , il 
tramait un complot pour livrer Termonde et 
Gand aux Espagnols. Ces soupçons ne tardè- 
rent point à se confirmer pleinement. Le 22 
mars i584^ on arrêta siu: l'Escaut^ à la porte 
de Bruxelles , huit pontons et autant de bar- 
ques remplies d'écheUes^ de pioches et de 
planches qu'Hembieze envoyait au camp espa- 
gnol à Wetteren. Le 23 , l'alarme se répandit 
dans toute la ville , le peuple parcourait les 
rues en criant à la trahison. Les magistrats se 
rassemblent en tumulte à îa maîson-de-viUe, et 
Hembieze croyant encore l'emporterpar la for* 
ce> la fait investir par son régiment : mais un 
des échevins saute par la fenêtre, court faire 
prendre les armes à toute la bourgeoisie et 
tombe sur les troupes d'Hembieze qui sont dé- 
sarmées* Celui-ci accablé d'injures et de malé- 
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dictions j est conduit prisonnier à coups de 
hallebardes à l'hôtel de Wackene|#ù il fut des- 
titué le soir même y de ses fonctions de pre- 
mtffrc^ffGoTic? et de surintendant de la guerre. 
On venait d'intercepter deux lettres qui lui 
arrivaient du camp espagnol. La nuit on trou- 
va dans son hôtel (aujourd'hui le tribunal de 
première instance y rue des Jésuites ) , trots 
canons et des armes de toute espèce^ circons^ 
tance dont le parti des gueux profita pour 
exercer mille vengeances contre les catholi- 
^es. 

On fit à Hembieze son procès dans les for- 
mes : l'acte d'accusation , dans lequel on 
lui reprochait tous ses crimes antérieurs et sa 
trahison 9 contenait quarante -deux articles. 
Hembieze qui ne pouvait supporter le poids de 
l'adversité se défendit faiblement et avoua 
presque tout ce dont on l'accusait. Con- 
damné à mort le 24 août i584^ il eut la 
tête tranchée sur un échafaud dressé au milieu 
de la place S.*"-Pharaïlde ( Marchè-au-Poia^ 
8on). Le peuple toujours inconstant vit mourir 
avec indifférence cet homme trop fameux qu'il 
avait idolâtre peu d'années auparavant. Son 
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ti(M^8 fut déposé dans un des caveaux de sa 
famille ; mais on ne sait si ce fut dans l'église 
de S.*-Bavon ou de S.^Nicolas. 

Hembieze avait environ 70 ans; il venait 
de se marier depuis peu avec la fille du con^ 
seiller AugusUn van Hueme, à peitie âgée 
,de 20 ans. Notre poète latin MaximiUen de 
^riendt a fait sur ce mariage inconvenant 
ime satyre très^spirituelle. La tête d'Hembieze> 
ayant été exposée pendant quelques heures 
«lu haut d'une pique et étant tombée sur im 
des Spectateurs , De Vriendt fit sur cet évé* 
nement le distique suivant : 

O quantum patrîœ caput hoc nôcuîsse pufemus^ 
Quando etiam vivispostsuafata noceU 

Cette année i584 vit mourir dans l'espace de 
trois mois y ti*ois personnages fameux qui 
avaient rempli un très-^and rôle dans cette 
longue tragédie» Le duc d'Anjou, dont la 
santé était ruinée de débauche , avait succom-'* 
bé le 10 juin à une maladie d'^uisement« 
Un mois après, jour pour jour, le prince d'Q» 
range tomba sous les coups d'un fanatique 
nommé Balthazard Geerards» 

i3 



1^6 irOTIGB BISTOBIQUE 

Quant ii RyhoTe, qui commandait à Teiv 
monde > il se retira prudemment en QoUande 
aussitôt qu'il eut appris la oatastr«^he de son 
compagnon de fortune : il y mourut peu 
d'années après ^ d'une longue maladie qui dé-* 
généra en une frénésie terrible. 

Le duc de Parme avait soumia toute la 
Flandre, et ayait résolu^ de réduire par la 
iamine la ville de Gand , qui seule n'avait 
point voulu se rendre et tramait ses malheurs 
encore plus d'unmoîs après la mort d'Hembieze. 
U y réussit : il étaUit son camp à Beveren, 
et la capitale populeuse de la Flandre éprou- 
va bientôt les horreurs de la famine. En vain 
les minutres calvinistes bercèrent le peuple de 
belles promesses : on manquait de pain , on 
était réduit à manger les chats, les chiens et 
même les alîmens les plus rebutans. D'un au- 
tre côté les gens paisibles, conseillaient une 
réconciliation nécessaire. Elle fut signée au 
camp de Beveren , le 1 7 septembre 1 584* Cette 
capitulation consistait en douze articles : la 
religion cath^que seule était admise; ceux 
qui ne se soumettraient pas, avaient deux ans 
pour se retirer oii bon leur semblerait^ ayec 



]a libre disposition de. leurs biens : le clergé 
étaitrétabli et rentraitdahs la jouissance de tous 
ses biens : la TÎUe donnait une somme de deux 
cent mille florins et devait livrer six des prin-' 
cipatCx mutins. Elle recevait garnison espa- 
gnole > etc. etc* 

Les Espagnols y entrèrent le lendemain^ et 
aussitôt la rivière fut couverte de bateaux 
charges de toutes sortes de provisions, pour 
ravitailler cette ville affamée. La distribution 
lut faite avec ordre, ainsi que les jours suivans 
et l'abondance se fit bientôt ressentir. Les 
magistrats furent changés insensiblement : les 
religieux et les religieuses /d'abord en petit 
ncmibre, revinrent loger chez leurs amis oiz 
leurs parents, jusqu'à ce que leurs couvents 
fiissent rétabUs ou rebâtis. 
• Le conseil de Flandre se trouvait encore à 
Douai, depuis i58o. La ville de Gand, lui 
envoya, d'après le consentement du prince, 
des députés pour l'engager à revenir à des 
conditions très^-favorables. Les membres du 
conseil reparurent, et le magistrat mit à leur 
disposition des voitures, des bateaux et des 
escortes pour le transport de leurs famiUes^ 

|3. 
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meubles et bagages. ArriTés à Gand le i5 
mars i585y les membres du conseil oayrirent 
le tribunal le 1 2 du mois suivant et tinrent 
leurs nouvelles séances. Ceux qui avaient été 
créés coDseiUers par l'archiduc Mathias^ ainsi 
que les membres de la prétendue chambre 
des comptes y se dispersèrent : plusieurs d'entre 
eux allèrent vivre en Zélande, où leurs famit« 
les existent encore. 

C'est ainsi que la Flandre , après vingt ans 
de troubles afifreux et d'une guerre sanglante» 
rentra sous la domination espagnole. Le prin"> 
ce de Parme confia le gouvernement de la 
ville à Champigni^ firère du cardinal de Gran- 
Telle ^ et ce nouveau gouverneur vint occuper 
l'hôtel d'Hembîeze.lia citadelle fut reconstruite 
et une tranquillité sombre et triste rqvarut 
dans cette ville^ théâtre peu de temps aiqia- 
ravant de tant de passions di£férentes. Plus de 
onze mille individus la quittèrent^ plutôt que 
de renoncer à la nouvelle religion , et ila 
allèrent porter les uns leur imsère^ les autres 
leur fortune et leur industrie en Angleterre et 
en Hollande. Un tiers des maisons de la ville 
était abandcsmé. 
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Vers k milieu du mois de mars i586, on 
apprit à Gand la mort de Marguerite de 
Parme ^ ancieniie gouvernante des Pays-Bas^ 
dccedée à Ortona , dans le royaume de Naples. 
£lle fut smcèremest regrettée de la généralité 
des Belges. A peu près dans le même temps ^ 
le cardinal de Granvelle mourait à Rome. 

Guillaume Van der Linden, de Dordrecht y 
. professeur en théologie à l'université de Lou- 
vain, et antérieurement évêque deRuremonde, 
fut nommé deuxième évêque de Gand; il 
mourut en 1 588 , après avoir administré son 
diocèse pendant trois mois. 

Cette époque vit parvenir la nouvelle républi- 
que des Provinces-Unies à son plus haut degré 
de prospérité et de bonheur : l'attachement 
à la patrie électrise tous les cœm^s et enfante 
des prodiges : Famour des lois et de la liberté 
étend son empire dans ce pays industrieux, et 
les Provinces-Unies , où Guillaume avait fixé 
l'indépendance , donne à l'univers entier le 
beau spectacle de l'accord ie plus parfait et 
d'une égale persévérance à humilier leurs for- 
midables ennemis ctà s'opposer à leurs attaques. 

Philippe 11^ accablé de chagrins et de vieilr 

i3.. 
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lesse y voulut avant de mourir terminer la 
guerre avec la France ; Henri IV de son coté 
désirait aussi la paix. Clément YIII , profitant 
des dispositions pacifiques des deux souve- 
rains, envoya en France le cardinal de Médî- 
cis, archevêcpie de Florence, pour presser les 
négociations : elles eurent lieu àVervins, et par 
la médiation du cardinal , la paix j fut conclue 
entre la France et l'Espagne le 2 mai iSgS, et 
mit fin aux hostilités. Philippe II, ayant perdu 
à jamais l'espoir de recouvrer intégralement les 
Pays-Bas, ml il avait inutilement sacrifié tant 
de sang et les trés(u:s de l'Amérique, avait 
formé le projet de «éparer les provinces Belgi- 
ques de la monarchie d'Espagne et de les 
donner en souveraineté à Isabelle-Glaire-Eugé- 
nie, sa fille, alors âgée de 32 ans ^ elle devait 
épouser l'archiduc Albert, fils de Maximi- 
lien II, empereur d'Allemagne. L'acte de ces^ 
sion des dix-4ept provinces (car Philippe se 
regardait toujours comme souverain des proi- 
vinces septentrionales) fut signé à Madrid, le 
6 mai iSqS; il porte que le roi d'Espagne 
avait consenti à cette séparation, en considé:- 
ration du repos des Pays-Ba^^ au bonheur 
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desquels il importait d'être gouverne par un 
prince qui j résiderait. L'archiduc e'tait déjà 
venu en Flandre en 1696^ fn qualité de gou- 
verneur-général; il jura le maintien des lois et 
des privilèges de la nation ; reçut le serment 
de fidélité et d'obéissance des membres des 
états et partit pour l'Espagne > où il devait 
épouser l'infante Isabelle* Il remit le comman- 
dement de l'anaée à François Mendoza^ amiral 
d'Arragon ^ et les rênes du gouvernement au 
cardinal André d'Autriche , évêque de Cons- 
tance, homme sévère. Philippe II, dont les 
forces vitales étaient épuisées depuis plusieurs 
années, mourut rongé de chagrin au palais de 
l'Ëscurial, le i3 septembre 1598, à l'âge de 
72 ans. Ce fut à Ferrare que le pape Clé- 
ment yill, béût le 5 décembre de la même 
année le mariage de Philippe III, avec Mar- 
guerite, archiduchesse d'Autriche et celui de 
l'archiduc Albert avec l'Infante Isabelle. Le 
souverain pontife offrit ensuite pour les deux 
épouses la rose bénite, consistant en un pot à 
fleurs de la hauteur d'un pied, et travaillé en 
or massif, ainsi que le bois, les feuilles et les 
fleurs. Le 28 jauyier 1600 les archiducs, arri? 
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Tant de Termonde , firent leur briUante entrée 
à Gand. Toat le clergé, les magistrats en robes 
rouges et la noblesse allèrent à leur rencontre 
jusqu'à trois lieues de Gand^ où on leur ofErit 
le vin d'honneur. Ils arrivèrent par la porte 
d'Anvers, où les Espagnols donnèrent le spec- 
tacle d'un combat simulé. Leurs altesses des- 
cendirent alors de voiture, montèrent à cheval, 
traversèrent en cortège les rues éclairées par 
un nombre infinide flambeaux, et furent con- 
duites à l'évêché (aujourd'hui l'hôtel du gou- 
vernement) où elles logèrent. Le surlendemain, 
après les complimens d'usage, leur inaugura- 
tion solennelle eut lieu au Marché-du-Yen- 
dredi, selon le cérémonial usité. Ces aimables 
princes dont le souvenir est encore cher à tous 
les Belges, s'appliquèrent à leur faire oublier 
les calamités dont le duc d'Albe les avait 
accablés. Os aimèrent et encouragèrent les 
sciences et les arts. La sévérité de mœurs et 
les pratiques de la religion catholique étaient 
soigneusement observées à leur cour : et les 
Gantois, en admirant la douceur de leur carac* 
tère, s'attachèrent sincèrement à un gouver- 
ment sous lequel leur yiUe reprenait son an<« 
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cieime prospérité. La Belgique dut plus tard 
à l'archiduc Albert l'ordonnance nommée édii 
perpétuel, qu'on pouvait considérer alors com- 
me le code cîfvil et judiciaire des Pays-Bas , 
car il renfermait des dispositions sur l'homo- 
logation des coutumes ; sur les testamens, les 
conti^ts civils y les prescriptions^ et surtout 
il était remarquable en ce qu'il obligeait les 
curés à tenir en bonne forme des registres des 
naissances^ mariages et décès. 

Tandis que la Belgique rentrait sous la ' 
domination de la maison d'Espagne, et que 
les ardiiducs recueillaient partout des mar- 
ques de L'amour qu'on leur portait, Maurice , 
digne fils du prince d'Orange y continuait ime 
guerre active contre les armées espagnoles 
et était débarqué près de Nieuport* An 
premier bruit de cette irruption, les archiducs 
rassemUent une armée ^ombreuse sous les 
murs dp Gand, la passent en revue ^ et 
l'infante Isabelle à diei^al, harangue les offi- 
ciers et les sc^dats , et les anime à se battre 
avec courage pour la religion, le roi et la patrie» 
Ils s'avancent contre Maurice qui remporta 
sur euxla célèlnre bataille deNieuport , le a jjuit 
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let i6oo. L'archiduc Albert arriva le lendemain 
3l Gand^ donnant partout des ordres avec une 
' grande présence d'esprit. Il avait été fort 
exposé pendant la bataille : il ayait été sur 
le point d'être fait prisonnier et le cheval qu'il 
montait fut pris par les ennemis. Grotius en* 
core jeune alors, nous a donné un beaupoeine 
sur la bataille de Nieuport^ et il fait dire au 
cheval de l'archiduc : 

Pars haud temnenâa triumpM 
Prœda fui, fierem ne fugientîa equus. 

Pendant im laps de temps de plus de cent 
ans, c'est«à-dire jusqu'aux conquêtei de l'am- 
bitieux Louis XIV, l'histoire de Gand et de la 
Flandre nous offiira peu de faits remarquables. 
Semblable à l'abeille, qui, après avoir été 
long-temps battue par l'orage, secoue ses ailes 
chargées de pluie, et retourne à ses douces 
occupations ; le Flamand , sous l'influence d'un 
gouvernement paisible et pacifique, s'adonne 
de nouveau à son industrie et aux arts, doux 
enfans de la paix. C'est surtout à cette ^>oque 
que l'on peut appliquer cette pensée si vraie : 
heureux le peuple dont Ffuetoire eatermuyante^ 
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Dametntj nommé troisième évëque 
de Gand en Tannée 1690 , mourut en 1609. 
Charles Maes, passa de l'évêché d'Ypres à 
celui de Gand^ dont il fut le quatrième éyêffue^ 
il mourut en 161 s* L'année suivante Henri 
van der Burch^ doyen de l'église métropo- 
litaine de Malines lui succéda 3 ce dernier pré^ 
lat passa en 16 16 à l'archeyêché de Cambrai* 
Le 3o septembre 1616^ les reliques de S.^ 
Macpiaire sont rapportées avec une grande 

^ solemnité de Mons , en Hainaut, à Gand* 
La même année la chambre des pauvres , 
fidèle aux vœux qu'avait émis Charles-Quint, 
institua des écoles pour les pauvres. Il y en 
avait deux pour les garçons et deux pour les 
filles. Celle des Garçons bleus (de ScJioole van 
de Blauu^e jongens) , ainsi appelés de la cou- 
leur de leur habillement^ était située dans la 
rue que nous nommons à présent Barre- 
straete, à l'endroit où se trouvent les maisons 

, marquées n.~ 12 et \^\ l'on n'y recevait 
que des orphelins : celle des Kulders ( ainsi 
appelés parce que leur costume consistait en 
un. kulder, ou habit de peau jaune) est 
encore située derrière Saint -Bavon, dans le 
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cî-deTant couvent des frères Hiëronyoïites ; 
on y recevait les enfans que leurs parent 
ne pouvaient élever : ces deux écoles fu- 
rent réunies en 1795. Les Filles bleues 
habitent encore dans la rue Basse, n,*> 6* 
L'école des Corsets rouges (de Roode lyve- 
kens) était sur le Neder-Kautery n.« 1 1 , et 
vers ! 769 elle fut établie au Godshuis, dans 
la maison n.«* 7 et 9 : ces deux écoles ont 
conservé leur costume primitif^ la première 
est pour les 'enfans que leurs parents n'ont 
pas le moyen de nourrir et d'élever; la seconde 
pour les orphelines. 

Jacques Boonen, doyen de l'église métro- 
politaine de Malines , conseiller du grandi 
conseil; est installé en 1617 en qualité de 
sixième évèque de Gand^ et passe en 16211 
à l'archevêché de Malines. 

Le 23 novembre 1623 , l'infante Isabelle 
posa la première pierre du chœur de l'église 
de S.*-Mi'chel. L'année précédente Antoine 
Tries t, évêque de Bruges, avait été appelé à 
l'évêché de Gand, où il mourut en 1657, à 
l'âge de 81 ans. Septième évêque de cette 
ville ; 3 avait été ecclésiastique pendant 55 
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uns et comptait quarante années d'épiscopat. 

Le 19 janvier 16^^, une grande partie de 
]a tour de l'e'glise de S.*-Iilicolas fut brûlée par 
la foudre» 

Le !•*' mai 1646 une grande partie du 
toit de l'église de S.^BaTon devint la proie 
des flammes. L'année suivante Gittis (Tlfaese, 
de Gand , généralissime de Farmée de Venise, 
se i«ndit célèbre par plusieurs victoires écla- 
tantes et reprit la ville de Creusnach. Une 
tradition populaire rapp wte qu'il était garçon 
boulanger et qu'ayaxrt été mal accueilli d'une 
jeune blanchisseuse de la parodsse de S.*-Sau- 
veur, à laquelle il faisait la cour, il s'engagea 
comme simple soldat au service delà républi- 
Tfue» Ses talents et sa bravoure relevèrent bien- 
tôt à des grades siqpérieurs. Il voulut revoir sa 
patrie, oir il rentra avec le titre à^ExceUence^ 
hn lui ofint un repas scMuptueux à la maison- 

dc-vïïle. 

Le 18 mars 1660, on publia à Gand la paiic 
dite des Pyrênée», entre le roi d'Espagne et 
celui de France : cette paûx combla 1« vœux. 
des Flamands qui la désiraient vivement depui» 
îong-temps. C/iarle»van den Boaeh, d'abord 
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e\ êque de Bruges ^ fit son entrée soleniîelk ^ 
Gand^ cette même annëe, et en fut le huitième 
ëvêque; il mourut le 5 avril i665. 

Dans le mois de février 1666^ Charles n> 
fils de Philippe IV^ roi d'Espagne , décédé à 
Madrid^ fut inauguré à Gand en qualité de 
comte de Flandre* Il n'était âgé que de 4 ^^ns* 
La même année on céléhra dans le grand 
Bj^guinage^ au son de toutes les cloches de la 
viUè et avec la plus grande solennité , le juhilé 
de mille ans, en l'honneur de Saînte-Begge > 
fond^atrice des Béguines. 

Eugène jilhert d'AUamont, évêqoe de 
Ruremonde ^ fit son entrée solennelle à Gand, 
en 1666^ il en était le neuvième évêque. Il mou- 
rut subitement à Madrid ^ le 28 août 1673. On 
soupçonne fortement qu'il fut empoisonné j, 
pour avoir chanté un Te Deum après la prise 
d'Audenarde par les Français^ sur les Espa- 
gnols. Son chapitre ; craignant qu'il ne lui 
arrivât quelque chose de sinistre > avait voulu 
s'opposera son départ j mais d'AUamont fort 
du témoignage de sa conscience, e|it le cou- 
rage de se rendre en Espagne* 

Le 21 août 1668; àonJuan Domingo Zu- 
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ninga, comte de Monterey , &t son entrée 
solenneQe à Gand, en qualité de gouverneur 
des Paj9--Bas. Ce général habile qui fortifia 
plnsieurs villes de la Belgique , fit construire 
en 1675 les £N*tifications^ dont il existe encore 
quelques vestiges entre la porte de S.*-Pierre 
et celle de S.^'-Liévin. Cette année vk encore 
s'accroître le nombre des maisons de bienfai- 
sance que les pUlanthropes admirent dans 
notre ville. Le 3^2 décembre on ouvrit une 
nouvelle maison de charité pour les vieiUards^ 
les aveugles 9 les boiteux et les indigents. 
Par le traité de paix des Pyrénées, conclu 
dans File des Faisans, sur la rivière de la Bi- 
dassoa , la France restituait à l'Espagne , Ypres, 
Audenarde, Dixmude, Fumes et MerviUe : 
l'Espagne cédait à Louis XIV dans l'Artois, 
Arras , Hesdin , Bapaume , Lillers et Lens ; dans 
la Flandre, Gravelines, Bourbourg, Saint- 
Venant 'y dans le Hainant , Landredes , Le 
Quesnoi, Avesne, Mariembourg et Philippe- 
ville; dans le Luxembourg, Thionville, Mont- 
médy, Ham et Yillers. Mais bientôt l'ambi- 
tieux Louis XIV qui s'était marié avec IMnfante 
Marie-Thérèse d'Autriche, revendiqua du chef 

.4. 
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de Mm épouse^ de prétendus droits aux dudiés 
de Brabant et de Liinbourg> droits auxquels 
il avait renoncé en rec^ant Soo^ooo ccus 
pour dot de la reine* Au commencement de 
l'été 1667, deux armées françaises pénètrent 
sans aucune déclaration de guerre dans les 
Pays-Bas, qui se trouraient sans défense ,et en 
moins de quatre mois les Espiignols perdei^ 
la plupart des villes desprorinces Belgiques* 
L'AngleteTTe> la Suède et la Hollande, se 
réunissent pour s^ apposer aux invasions de la 
France et négocient à Bruxelles, le ttS janvier 
1668 , un traité connu sous le nom de triple 
alliance. Cette gueire fut terminée par le 
puUàcP Aix'la- Oie^peUe du a mai , de la même 
année. Dans les n^ociations de ce traité, Vaa 
vit la hauteur iu^rieuse de Louis XIY se lx> 
ser contre le caractère inflexible d'un simple 
républicain» JV^ vùu$Jie% pas à la parole du 
roi, disait-on à Fim Beumng, bonrguemestre 
d'Amsteidam : f ignore ce que le roi veut, ré- 
pondit-il ,7> coneidère ce qu'il peut, et il régla 
les ccmditiQns du traité. Louis garda laJFlandre, 
ocmfirma la paix des Pyrénées , mais il con- 
serva son ressentiment, qui lui fîit plus tard 
bien funeste. 



é de la fierté r^ublicaiite des HoUan- 
dais j il parvint par l'or et l'intrigue à détacher 
l'Allemagne et la Suède de leur parti.^ Il entre 
à rimproTiste en Hollande , par le Rhin et la 
Ifense^ et pendant cette campagne de 1672 , 
il occupe les proirincesde Gueldre, d'Utiechtet 
d'Overyssel avec quarante villes* Dans ces cir- 
constances désjistreuses; Guillaume I.®% pikice 
d'Orange^h<nnme actif et courageux est procla* 
mé stadhouder; il intéresse au sort de la répift* 
blique plusieurs puissances deFEurc^e, et l'Es- 
pagne lui envoie des seccHirs* La guerre exerce 
de nouveau ses fureurs dan» les Pays-Bas, et 
le sang arrose encore nos frontières. Lei t août 
i&j4> le prince d'Orange attaque ks Français 
au village de Séneffe, entre Nivelle et Mari- 
mont; Gondé reste makre du diarap de ba-*- 
taille* Le 9 mars 1678 , Louis XIV s'empare 
de Gand après un siège de 6 jours» Biais il 
n'en demeura pas maître pendant long*temps«. 
Par la paix de Niopiègue, signée le. 1 7 septem«^ 
bre de la même année, la France restitua à 
l'Espagne Gand , Charleroi , Audenarde , Cour* 
trai , le pays de Waes et le d uché de Limbourg* 
François JHoorenbeke, dixième évêque de 

t4** 
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Gand et ancien doyen de Fëg&se de Saînt-^ 
Pierre à Louvain^ fut instaHë en 1677; il moa- 
rut l'année suivante et eut pour successeur 
Ignace Augustin van Grohhendonch; ce pré- 
lat fit son entrée solennelle à Gand en 1680 
et mourut la même année. 

Albert comte de Homes ^ d'abord prévôt de 
l'église cathédrale de S.^-Bavon^ fût appelé 
aux fonctions épiscopales le 21 juin 1 681 et 
mourut le 4 juin 1694* Q fut le douzième 
évêquc. 

Le 3 février 1687 > ^^^ voleurs qm avaient 
profané les saintes hosties^ furent condamnés 
à Gand au dernier suppliée. Françoi» Uedam 
ainsi que Pierre Bogaert furent brûlÀ viÊ , 
et Jean Mefyn fut pendu. Les saintes hcraties 
furent rapp<»tées en grande cérémonie de la 
nouvelle chapelle de Madte-Brugge par 
Mctur Ferschuere,^ abbé de S.*-Pierre* 

Charles 11^ roi d'Espagne aussi faiMed'es* 
prit que de e<»ps^ étant mort sans héritier le 
i.«' novembre 1700, avait fait quelque temps 
auparavant un testsunent qu'on ne connaissait 
pas et par lequel il nommait pour son suc- 
<;e$seur; Philippe; duc d'Anjou; petit-fils de 



Louis XIV. Sous le nom de Philippe Y, le duc 
d'Anjoui fut proclamé en Flandre , roi d'£s* 
pagne. MaisFempereur d'Allemagne Lé<^id, 
qui prétendait à la couronne d'Espagne pour 
son fils l'archiduc Charles, détacha du parti 
de la France, l'Angleterre et la Hollande, qui 
conclurentle 7 septembre 1 70 1 , un traité connu 
sous le nom de la Gnmde alliance, par lequel 
ces puissances jurèrent de s'unir pour soutenir 
les prétentions de l'empereur sur la couronne 
d'Espagne. Philippe V n'en foX pas moins ina^y 
guré à Gand, le 19 mars 1702, et à cette 
occasion des fêtes magnifiques eurent lieu sur 
le Marché-^du^VendrediK 

Le 2 juin de la même année> un conseil royal 
iut créé à Bruxelles , et la chambre des comptes 
de la Flandre fut réunie à celle de Brabant* Le 
36 décembre, le comte de Bergeyok» chef do 
conseil des finances du roi d'Espagne, porta 
une ordonnance par lequel tous les actes au" 
thentiques deviuent être écrits sur papier 
timbré. 

Par un octrcM du 2 avril i'jo^Ub états de 
Flandre et de Brabant firent construire la 
belle chaussée qui conduit de Gand à Bruxelles^ 
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La Hollande, l'Angleterre et l'Empereur 
d'Allemagne déclarent la guerre à la France, 
et les champs fertiles de la Belgique sont de 
nouveau teints de sang. Le 23 mai 1706, 
Malborough, à la tête des arme'es dliées , gagne 
sur les français la célèlire bataille de Randllies, 
et il s'empare de Gand sans coup férir. 

Pendant que l'armée des alliés assiégeait 
Lille, les françrâ, que conmiandait leduc de 
Bourgogne, célèhne par les vertus que lui avait 
inspirées Fénélon, et le duc de Bavière, qui 
était sincèrement attaché à la France, revinrent 
en Flandre pour opérer une diversion* Après 
s'être emparés d'YproB et de Bruges, ils vinrent 
mettre le siège devant la ville de Gand , <À ils 
entretenaient des intelligences, et sous la con- 
duite du hngûi^r Délia Faille, ils y entrèrent 
le 5 juillet 1708* Des hahitans leur avaient 
.livré pendant la nuit la porte de &*-Pierte« 
Mais ils ne s'y maintinrent encore que l'espace 
de quelques mois. Le prince Eugène de SàtH>ie 
et le duc Malborough l'assiègent le 24 décem- 
bre de la même année* Déjà les tranchées étaient 
ouvertes, les canons et les mortiers étaient en 
batterie , prêts à mettre la ville en feu , quand 



elle capitula le 3o. Le comte d< Lcunotu en 
était gouT^meur ; il ea sortitle a janvier tnpg^ 
avec la ganûson cmnpoBëe d'environ. i4oa 
hommes, elle fat conduite à Tooroai, emmer 
nant avec elle six pièces de canon et deux 
mortiers. Voici quelquAS articles de là eapitor 
lation candne avec le duc de Malborongh et 
ks Hollandais ; 

« La religion catholique, apostolique etro» 
» maine sera c(»iservée, ooDtiniiée et exercée 
» en son entier dans.toutes les éghses et aiilres 
» lieux de la ville, district, ou dio^se de 
» Gand^ en toutes les foixnes et manièies ac- 
» coutumées : l'éveque moderne et ses succès*» 
» seorsen dignité; révëché,kdiocèse, l'église 
» etle chapitra de la cathédrale, les sd>béB, A 
» bajr^, prieivés et tous k» autres ehs^itres, 
» ok^res, ii^ÊS/eSf faâpîlauXyh^gmiiages^h 
» ehanJure, les taUes et les écolesdes pauvres 
» et d'autres séminaires , fondations, lieux 
» pieux,etccnuBunauftésderunetdePMtt« 
yt sexe, pareiUenâit t<ms les eoelésiastiqties 
D .tantr^[«diertque séculiers, ea général et en 
» particulier présents et fulhurs, seront Bsaîn-* 
n, tenus en toutes leurs prééminences, jark-* 
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» • dictions , immunités , privilèges , bénéfices , 
» exemptions^ dîmes, droits, dignités, mai- 
» sons, bien meubles et immeubles, et tous 
» Autres , tels qu'ils pourraient être en quèl- 
» que lieu qu'ils soient situés, comme aussi 
» tous les \a$es, peintures ou omeraens et 
» autres choses destitiées au culte divin, et 
» servant tant au-dedans qu'au-debors des 
)» églises et aux processions publiques et au- 
» trement; la ville de Gand et banlieue, la 
Â châtellenie, pays , quartier et département 
M de la même ville seront maintenus et con- 
» serves en toutes leurs prééminences, cou- 
» tûmes, libertés, etc., etc., etc. » 

Après la prise de Gacd, Louis XIV ^ obligé 
'de s'humilier, demande la paix qu'on lui re- 
fuse. Eugène et Malborough restent maîtres du 
champ de bataille de Malplaquet, couvert de 
trente mille hommes tués ou blessés , et le 
monarque français se voit réduit au point 
d'offiir luÎH3iême de l'argent aux alliés pour 
détrôner son petît-fik ; ceux-ci , rendas au- 
dacieux par leurs succès, exigeaient qu'il se 
chargeât seul de le détrôner ^ ce qu'il refusa. 
Enfin quelques avantages remportés pax* le 



maréchal de ViUars, accélèrent lApedx d' Ut- 
techê, qui fut signée le 11 ayril 1713. Les 
Pays-Bas, tels que Charles II les avait possè- 
des^ rentrent soits la domination de la maison 
d'Autriche. 

Le 3 février 1 730, mourut à Gand, à l'âge de 
93 ans, Pfàlippe JSrard Van de^Noat, notre 
Iveizième évêque. Natif de Bruxelles, il ayait 
été prévôt de la métropole de Malines, et avait 
été appelé aux fonctions épiscopales le 4 juin 
1695. Jeim-'BaptUte de Smet, né à Lokeren, 
d'^>ord évêque d'Ypres et chanoine de Mali-i 
nés, lui succéda le 9 mars 1732, et mourut 

en i74i« 

Le 3i août 1731, S. A. Lie duc de Lorraine^ 
depuis empereur, sous le nom de François L«', 
arrive à Gand et loge à Thôtel magmfîque du 
bar<m de Kieseghem. 

Marie -Thérèse, fUle ainée de l'empereur 
Chyles VI, regretté de tous ses sujets qu'il 
avait gouvernés avec bonté , succéda à son 
père et épousa, le 12 févier 1736, François 
duc de Lorraine et de Bar,. qu'elle associa 
plus tard à la co-régence de ses états* 

Le 3i juillet 1739, mademoiselle SchaiU'- 
fieetj mourut à Gand> à Fâge de 106 ans. 
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On éprouva en 1740^ à Gand et dans lontâ 
la Belgique^ un hiyer des plus rigenreux* Il 
«ommenca à geW la valle des Rois, et le 
dëgel ne s'annonça que 65 jotas apràé 

Marie-Thërèse privée de son père à l'âge 
de 23 ans y et n'ayant plus <jue quelques défaris 
de troupes découragées à opposer aux rois de 
France > d'Espagne ^ des Deux-Sic3es et de 
Pologne qui l'attaquaient à la fois pour se par* 
tager son bel héritage , déploya un hât>i8nie 
et un génie qui triomphèrent enfin de tons 
ses ennemis* 

Le 7 janvier 1744^ ^ ^^^ Chaiks de Lor-« 
raine épousa à Vienne l'archiduchesse Marie-* 
Anne. Le lendemain de leur mariage, Mane^ 
Thérèse leur donna le gouvememenNgénéral 
des Pays-Bas. Us arrivèrent à Gand^ le 24 Avr3 
et ils y^ célébrèrent avec beaucoup de pompe 
l'inauguration solennelle de Marie^Tfaérèse^ 
comme comtesse de Flandre* Le duc Gharies 
reçut le serment de fidélité des États de Flan-* 
dre et jura au nom de la souveraine de res* 
pecter et de faire respecter les lois et privil^^tf 
de cette province. Le 16 décembre de cette 
année, l'intéressante épouse du duc Gharies, 
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dont la douceur était paâëe en proverbe en 
Flandre^ mourut des suites d'une couche pré- 
maturée, ayant àpeine atteint l'âge de 23 ans* 
En 1 745 9 Louis XV, échappé d'une maladie 
qui ayaitfait trembler toute la France^ envoie 
aux Pays-fias le miu^échal de Saxe, à la t(te 
d'une armeé de 100,000 hommes, et remporta 
le 1 1 mai une victoire cél^re dans les plaints 
de Fontenoi, sur l'armée anglaise, hanovrienne 
et hollandaise. Tournai se rendit, et le 9 juillet 
un corps nombreux de troupes françaises, sons 
les ordres de Du Chalas, Heutenant^général, 
attaqnales troupes alliées au nombre d'environ 
6000, commandées par le général autrichien 
Baron de Molch, qui avait reçu l'ordre d'en- 
trer dans la ville de Gand. Ce faible corps 
d'armée fut entièrement battu à MeUe, vil- 
lage à une lieue de la ville. Plusieurs officiers 
français se distinguèrent dans ce combat par 
des actions étonnantes de bravome. Plus de 
5oo hommes restèrent sur la place etenviron 
i5oo alliés, presque tous anglais, furent faits 
prisonniers de gueire. Deux jours apilès, le 
onze juillet , le comte de Lowendcd, danois de 
naissance , qui commandait sous les ordres du 

i5 
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prince de Saxe, entra dans la yille par sur** 
prise 9 à la pointe du jour , et s'empara de tous 
le;^ magaûns de l'armée confédérée : ils. consis- 
taient en une immense quantité de provisions 
de guerre et de bouche ^ et en plusieurs mil- 
lions de marchandises appartenant aux an- 
glais. Sept cents hommes^ qui formaient la 
garnison du château, se rendirent le 1 5, et le 
baron de Kieaeghem, grand-bailli et gouver- 
neur de la ville fut fait prisonnier de guerre. 
Le roi de France, Louis XY, fit son entrée 
solennelle le 25 du même mois* Toutes les 
confréries avaient été à sa rencontre, et la gar- 
nison formait une double haie* Il fut conduit 
avec le dauphin au palais épîscopal, où son 
logement lui avait été préparé. Dans le mois 
de février 1 748 , le roi de France avait nommé 
le maréchal de Saxe, gouverneur des pays 
conquis, et ce dernier recevait en cette qualité 
un traitement annuel de 180 mille florins payés 
par les villes de la Belgique qu'il administra 
avec beaucoup de rigueur et de sévérité. De tous 
les impôts , celui sur les passe-ports excita le 
plus de mécontentement. Quand un Belge voui 
lait voyager d'une ville à une autre, il devait 
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prendre ntt passe-port , qui n'était jamais ac- 
cordé pour moins de trois mois, et qu'on 
payait trois couronnes augouvemeur-général. 
Alarmé^ des succès du prince de Saxe , les 
anglais et les hollandais firent des propositions 
de paix entre toutes les puissances belligé- 
rantes. Les hostUités cessèrent le 3 mai 174^^ 
et le traite définitif fut signé à Aix-la-Gha- 
peDe^ le 18 octobre suivant. On vit avec 
plaisir à Gand, le départ prochain des fran- 
çais^ car on était surtout outré des passe-ports 
du maréchal de Saxe. Le 3 novembre ^ le géné- 
ral comte de Grune et le conseiller privé de 
iNTi^n^^ vinrent à Bruxelles pour traiter de l'éva- 
cuation des troupes fi*ançaises ; le vicomte de 
■Cayla et Fintendant^-général de Sechelles, 
qui avait levé pour les fi*ançais des taxes ^ des 
vingtièmes deniers^ des capitations^ etc. plu- 
rent nommés commissaires de Louis XV . Après 
plusieurs conférences , les quatre commissaires 
signèrent une convention par laquelle les fi*an- 
çais^sousle commandement de M. deOraulet, 
devaient quitter Gand le 18 janvier l'j^g, et 
se retirer sur Mons, ce qui eut lieu. Peu après 
les régimens autrichiens reparurent et furent 
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accoeâitf UTec de grandes désioiistratioiii de 
joie* 

Leg novembre lySa, S. A*R.lediicChar]et 
de L<»raine assiste au tir-^r-l'oiseân de la coi»- 
frërie de S^Mireorge et se fait inscine en qna- 
litëde membre de cette société. Le kndemain 
3 abat Foisean-'royaL 

Le 17 îuiUet 1760, à mie bem^e trois-quarta 
après minuit^ on éprouva à Gand mi tremUe- 
ment de terre qui se fit sentir à diverses re- 
prises : quelques personnes forent» renversées 
et légèrement blessées. 

MaximUUn Antoine Pander Nooi, qpkt* 
adbne év^ue de Gand, momnt en l'année 
I770> à Fâge de 85 ans. Né à BrozdSes^il 
avait été chan<»aie de la cathédrale de Saint- 
Bavon, etprésident du séminaire épiscopaLIl 
était neveu de l'évêque Philippe Erard et fot 
appelé aux fimcticms épiscopales en 1 74a , par 
l'impératrioe^reinede Hongrie^ souveraine des 
Pays^-Bas. 

Le i4 décembre 1771 ; (îirard van Bereel 
futnomméà Févêché de Gand , dontilfiitle 
seizième évêque. D mourut le %^ mai 1778. 
Né à Anvers y le 28 décembre 1718^ il avait été 
ptimus à l'université de Louvain. 
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Le ao Mptembre 1773, les jësifUes sont 
supprimés à Gand : leur collège et leur église 
:i<mt fermés; on y appliqué les scellés* 

Marie- Thérèse meurt à Vienne le 29 no- 
vembre 1780; elle ayaitr^jné pendant 40 ans 
et en avait vécu 63» On célébra ses obsècpies 
avec beaucoup de pompe dans l'église de Samt- 
BaTon. Cette grande reine fut pleurée sincère- 
ment par tous les Belges, pour lesquels elle 
fut toij^urs l/à plus tendre des mères. Elle eut 
tla gloire de les rendre heureux, après avoir 
repoussé victorieusement les ennemis qui sem* 
l^ôent avoir c<»)juré k démembrement des 
Pa js-Bas* Sous son règne d'heureuse mémoire , 
l'agriculture, le commerce, les manufacturas 
parvinrent à un très-haut degré de prospérité - 
les beaux-arts brillèrent d'un nouvel éclat , 
la peinture, la gravure, la sculpture et l'ar- 
chitecture firent de grands progrès. Cette 
princesse avait déclaré que l'étude et la pro-< 
fession des arts Ubéraux ne fais^uent plus per- 
dre les titres de noblesse; elle 'avait créé des 
bibliothèques pour l'instruction et l'agrément 
de ses sujets, et institué des académies, des 
université et des collèges , que la reconnais^ 

i5.* 
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•atnce publique appela Thétéêiens^ du nom de 
leur auguste et immortelle fondatrice. 

Le 3o novembre , Joseph H annonça auK 
ëtats de Flandre la mort de son auguste mère 
et les assura en même temps que les privî- 
\é^eSy immunités et coutumes des proyinces- 
belgiques seraient fidèlement maintenus. Le 
s 5 juin 1781 , il vint incognito à Gand^ et ad- 
mira avec ëtonnement son opulence^ ses ri- 
chesses et* sa prospédtë. Arrivé dans la rue des 
Rémouleurs {Slyp^êtmeê^ près de la maison 
portant le rx/* 90 , il descend de sa voiture et 
se met à genoux en rencontrant un prêtre qui 
portait les derniers secours spirituels à un ma- 
lade, n alla loger à Thâtel de St.-^SAaatien^ 
•UT le Kauter» 

Le 3i juâlet 1781 , te duc Atbett de Scêkb* 
'Tesohen et Farcbiduchesse Iktarie^ Christine ,, 
son épouse , font leur entrée solenbeHe à Gand, 
en qualité de gouvemeurs^énâraas des Pays- 
Bas. Joseph II est inauguré cotnme comte de 
Flandre 9 sur le marché du' Vaidredî. D est 
représenté par le due Albert , qui en son 
nom lait le serment d'observer le pacte de la 
Jo;yeu8e-^Mrée^ tel «jue Marie-Thérèse Va^vait 
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juré. Joseph II en montant sur le trône, avait 
forme le projet d'exécuter par la force de 
nombreuses réformes y aussi bien dans l'état 
ecclésiastique que dans la magistrature^ mais 
négligeant les leçons de l'expérience, et ou- 
bliant qu'on ne commande point tout-à-coup 
à la pensée, il fit paraître successivement des 
édits dans lesquels les représentans de la na- 
tion crurent voir l'anéantissement de leu» 
privilèges. 

Le 1 2 novembre 1 78 1 , les gonvemeurs^géné- 
raux font connaître que la religion catholique 
sera toujours la religion de l'état; mais que 
néanmoins la charité chrétienne et l'humanité 
obligeaient l'empereur à accorder la liberté 
de leur culte à toutes les communions protes* 
tantes, sous la condition expresse que les édi- 
fices oîi les prêches auraient lieu, ne porte- 
raient aucun signe extérieur. 

Gcmtinuant à étendre sa main réformatrice 
sur la Belgique, Joseph II fait publier vers le 
miheu du mois de décembre 1781, que les 
enfans nés d'un père catholique et d'une mève 
protestante seraient élevés dans la religion 
catholique^ mais que si le père professait la 
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reHgion protestante^ les garçons suivraient la 
religion du père, et les fiUes seraient éleyëes 
danscelle de la mère* L'archevêque de Malines 
s'opposa de toute sa puissance à cette ordon- 
nance , ainsi qu'à celle du même umhs, par la- 
quelle il était défendu de s'adresser au saint 
n^pour obtenir des dispenses de mariages»- 
Le Belge naturellement religieux et fort atta- 
ché à ses lois et aux habitudes de ses pères , 
s'aigrit contre le gouvernement de Joseph II> 
•et la résistance > &mentée d'ailleurs par une 
partie du clergé et de la ma^pstrature, s'ac- 
croît de )Our en jour* 

Par un décret du 4 septembre 1783, il est 
défiendu de traîner par les rues sur une daie 
le corps de ceux qui s'étaient suicidés. Quel-- 
ques années auparavant, Marie-Thérè&e cé- 
dant à ses sentimens d'humanité, avait aboli 
l'affieuse torture* 

Le 17 mars 1783 , il parut à Gand un édit 
de l'empereur qui supprimait plusieurs cou- 
vents d'hommes et de femmes : en vmd I9 
commencement : 

tt Cîonsidérant que plusieurs ordres reli- 
3» gieux qui mènent seulement une vie 



% ee&tempIatiTe, et qpu «<snt à cet égaid des 
n membres inutiks à la société cî?ile ^ ne font 
n^ aiicim Inen à leur prochain , je suis obligé 
n^ d'en faire une abolition gûiârale 4aii8 mes 
» états, etc. ^ etc. » 

En Tertu de cet édit les eouTents sairuis 
lurent supprimés pendant le cours de 1783 et 
ii784> savoir: 

Les Chartreux, situés en iace dupont du même 
nom; les chanoines réguliers^del'ordre de Saint- 
Augustin, àHeOe, près de Gand ; lesThâénen- 
nes ou les Cannâtes $ elles habitaient depuis 
1 6a5 dans la rue de la Gayeme, i7oA«fWKfe^ et 
avaient été fondées le 20 septembre 1622 , par 
AlbeitetbabdOie, qui penaettaient à quelques 
êamesde leur hétel de fonder une maùon de 
camMiee; les ohanoineçses régulières, dites de 
GaUlée, dans la rue Haute , à l'endroit 
marcjné n*®* x5 et 17; les chanoinesses ra- 
tières de S«^^'Barbe, dite à^Jérmakmj dont le 
couvent se trouvait en partie me de St^-Etienae 
ifndeSiefimn^traête) àl'endroît marqué n^ 27 
et 2g; il était encore appdé la moMpn de Dieu 
et la maieon de SJ^-^Barbe; le couvent de 
iS»t«<-Agnè8^ qui servit leng^temps dédouane. 



de magasin militaire y et est destiné aujourd'baî 
à V École des arts et métiers. 

Les chanoinesses régulières àxte de Deynze* 
On leur avait âev^ en i5oi ^ ua monastère à 
coté de l'église de St.-Martin. Elles s'occn- 
paient de l'éducation de la jeunesse et furent 
en 1794 définitivement expulsées de leur cou- 
Tent qui sert maintenant d'hôpital militaire. 

Les Urbanistes, de la règle de S.*®-Claire; 
{claressen ou elarissen) ainsi nommées de la 
réforme du pape Urbain YIII ; elles habitaient 
sur la LjB-au-bois une maison marquée des 
n.^ I o et 1 2 ; leur église a été conservée. Elles 
furent entièrement siq)primées en 1793* 

Les dominicaines (Predihheeressen). EDes 
liaUtaient^ lors de leur suppression en 1783, 
dans le nietui^land, à l'endrmt marqué au* 
jourd'hui n,^ 22. 

Les Riches claires^^Hes s^étaient établies en 
{16239 dans la rue de St.-Liévin ^ à l'endroit 
3narqué n.^'" 28 et So, où elles élevèrent un 
aiouveau monastère. Elles portaient des habits 
d'un drap bleu pâle^ et des scapulaires d'un 
drap bleu foncé : leur coiffe était extrême- 
ment gracieuse et rien n'^alait leur propretés 
On les supprima en 1783^ 
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Les Pauçres claires. Leur couTent était situé 
rue d*ûrj près du petit pont nommé hofkma-^ 
hrugge, où est la maison n.*^ 3^ «tCb Ces reli- 
gieuses étaient encore appelées Colé£ines,ffkXG^ 
que Sainte-Colette introduisit dans leur cou'- 
vent plusieurs réformes très-austères et qu'elle 
y mourut en i447* ^ ^^^ supprimé le 17 
mars i^SS. 

Les Armonciates, Leur couvent existait dans 
un vaste édifice situé au coin de la rue dite 
stoppel^siraet. Leur monastère^ quelquefois 
nommé la maison de Sainte- Caiherine, fut 
supprimé en i 'jS3. 

Les Sœurs de la conception ou depénitencem 
Elles habitaient dans la rue dite Neder-Scheld" 
straete, derrière l'église de St.-^Bavon« Elles 
furent supprimées en 1 784* 

Les Soeurs grises, près de l'église de Saint* 
Jacques, ou sœuis du tiers-ordre de Saint- 
François. Elles habitaient près du ponû au 
loup, sur la rive droite du fossé d'Othon. Elles 
furent supprimées en 1784* Sur l'emplacement 
de leur monastère, en face du collège royal, 
le maître maçon Pierre Colpaert a bâti les 
dciix rués dites des pénitentes* 
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Les Capucines, Fondées par sœur Claire 
dtMons^ princesse de Ugiie^déoédëe en 1667. 
Ces religieuses habitaient au Req^, dans la 
maison marquée aujourd'hui n.^ 76. On les 
snpprinia en 1 783. 

Les antres couvents de femmes conservés 
alors à Gand , étaient : 

Les UrsuUnea, demeurant au bas ânZand^ 
herg. Ces religieuses étaient- très-utiles sous le 
rapport de l'éducation^ et ce fut par cette 
considération que l'empereur Joseph II leur 
avait cédé l'ancien couvent de galilée; mais 
eUes furent supprimées en 1796. 

Les Sonsrs noires. Elles habitaient dans la rue 
des Charretiers (fifoeghenaers-siraete) , à-peu* 
piès en face de la maison des brasseurs» On 
n'y admettait point de gantoises. Cette con- 
grégratîoil qui avait bien mérité de la reli- 
gion^ de l'humanité et de la patrie , fiit sup- 
primée en I794> ^^nsi que les Sœurs de 
SifT-GeorgeSm Ces dernières religieuses habi- 
taient près du petit béguinage. Quoique 
vouées à l'instruction de la jeunesse , elles 
ne purent échapper à la suppression qui frap* 
pait tous ces étaUissemens. 
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Les couYents qui suivent furent rëtaLlls en 
1790 et 179 1 : les Chartreux j les The'résiennes 
ou Carmélites ; les chanoinesses^ régulières de 
S.^^-Barbe, dîtes de Jérusalem: les chanoines*- 
ises régulières dites de Deynze; les Urbanistes; 
les Annonciates j les Capucines; mais en Tan V. 
de la république française (1796), ils furent 
de nouveau supprimés et les bâtimens vendus 
publiquement. 

Le 21 avril 1784) le chapitré de Ste.-Pha- 
raïlde, qui depuis le commencement du siècle 
dernier se tenait dans l'église de St.-Nicolas^ 
est transporté ainsi que les reliques de cette 
sainte, dans la belle église des ci-devant je-* 
suites , consacrée ai St.-Liévin. Cette église , sur 
1 emplacement de laquelle se trouve la ma-*- 
gnifique salle du palais de l'Université, fut 
abattue en i8oi. 

Par une ordonnance du i^ juin il est dé- 
fendu d'enterrer désormais dans les églises et 
dans les cimetières situés au milieu des villes, 
bourgs et villages j il est ordonné sans dis- 
tinction que les inhumations devaient avoir 
lieu à la campagne. 

En 1785, l'appel au pape est abrogé; le 
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^ouveràid dés Pays-Bas statue sur les conte»-' 
tatiôns portées à la cotmàissance da chef de 
l'églîàe càthoHqae : Joseph II s'attrihûe ëga- 
leitiedt le ponyoït de coimaitre des liuUitës 
en âiatîères des etopêchemens à la câëbration 
des mariages. Ces empiétemens sur la puis- 
sance pontificale , excitèrent le plus vtf 
l&ëcoiitentement paitoi le clergé. Attàquaiit 
bientôt les habitudes et les objets de l'antique 
Tënération* des Belges^ l'empereur abolit les 
confréries , les associations religieùsiès ^ et sup- 
prime les processions et les dédicaces* 

Le 17 octobre 1786 fut publié un édit de 
l'empereur j, touchant l'érection du séminaire- 
général à Louyaiu; pour les jeunes théolo- 
giens. 

Sentant que l'unité dans la marche de la 
justice est de première nécessité chez une na- 
tion policée et le plus gi-and bienfisdt dont elle 
puisse jouir; Joseph II ^ dont les réformes frois- 
saient violemment les intérêts du clergé et ceux 
de la noblesse ; porta le 3 novembre 1786 un 
décret sur l'administration de la justice. Le 
décret y en simplifiait la marche et donnait des 
règles fixes à toute procédure; de nouveaux 
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tribui^aux i§ première îo^tançe dey^ent êtrQ 
composés à peu près comme ceux (yn existent 
ei^corç, maintenant : Bruxelles devait être le 
siège d'une cour de reyision et d'une cour 
d'appel des sentences portées par les tribu- 
naux de première instance î toutes les espèces 
de juridictions féodales étaient supprimées. 
Ce nouveau décret fut aussi mal accueilli à 
Gand que dans les autres viUes de la Belgique^ 
La noblesse irritée de se voir lézéç d,an.s sçs 
prérogatives s'unit au clergé et se disposa à 
résister ouvertement aux ordonnance^ impér- 
riales,- 

Lç 1.0' mai 1787 , le tribunal de première 
instsgiçe de Gaud fut |ms ep activité , et ^ 
lendej^aîn le présidçi^.t et les çoiif çiUers pu- 
bJÎQr^nt uftç <^çulaif:ç, 

tç 6 jyin i7^7> 1?.^^* 1"^? çempD^r^^ç^ 
de^ ÉJtajl^ dç filandre au s»jet dç5S ip&^çUon^ 
ajaK çoftstitutîpxîs djçs P^ js-jgas. 0» 7 «^T^ 

i.<> lia capitulation du comte de Malbo^ 
rough; de l'année 1796. 

2.° Des plaintes contre le colooel De Brou, 
3*^ Une note des sommes payées en subp 

16. 
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sidès et en dons gratuits depuis i^SS— «i^SS. 
Elle s'élevait à 74,381,484 fl. 

Le I o^ lesdéputés desÉtatsde Flandre revien- 
nent de Bruxelles à Gand , apportant les décrets 
des gouverneurs-généraux, et sont reçus avec 
de grandes démonstrations de joie. 

Le 12, le magistrat fait publier les deux 
décrets des gouverneurs-généraux Marie-Ghris' 
tîne et son époux le duc Albert-Casimir, par 
le$(juel5 ils déclarent suspendre toute dispo- 
sition contraire aux constitutions de la Flan- 
dre, avec assurance qu'Os engageraient S. M. à 
conserver la Joyeuse- Entrée^ A cette occasion 
le mag^trat de Gand exhorte les habitans \ 
illuminer toutes leurs maisons y plusieurs no- 
bles saisissant cette circonstance , pour gagner 
le suffrage du peuple , lui donnèrent le même 
jour une fSte sur le Marehé-^u-Yendredi. On 
y fit rôtir deux bœufs et six moutons qui fu-j 
tent distribués au son de la cloche de triomphe^ 
du carillon et du bruit de l'artillerie, ainsi que 
six mille pains, deux barriques de vin rouge, 
deux de vin blanc et cent tonnes de bierre. 
Tout ce qui avait servi au repas fut ensuit^ 
pillé et emporté par la populace^ 
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Le départpour Vienne, d'une de'putation des 
états de toutes les provinces et des représen- 
tans du tiers-état, fut ordonné par une dépêche 
de Joseph II, du 3 juillet. Les quatre députés 
choisisparle conseil de Flandre, furent : le cha- 
noine de Graeve, grand-chantre de St.-Bavon ; 
le vicomte Vilain XIIII, grand-baiUi de Gand ; 
le comte de Dellafaille d'Assenède et M. Ro- 
haert , pensionnaire de la ville. La députation 
partit dans les premiers jours du mois d'août 
avec les gouverneurs-généraux, qui furent 
remplacés ad intérim, dans le gouvernement 
des Pays-Bas, par le comte de Murray, homme 
conciliant et prudent. Arrivée à Vienne , 
l'empereur répondît , après en avoir entendu 
l'orateur, qu'il ne désirait rien tant que le 
bonheur et la prospérité des Belges ; que l'uni- 
formité des lois civiles n'avait trouvé pour 
adversaires que les hommes intéressés à con-- 
server d'anciens abus; qu'il tâcherait de con^ 
ciller avec des améliorations que réclamait le 
progrès des lumières et de la civilisation , les 
anciens principes de la Joyeuse- Entrée, Cette 
réponse énergique étonna les membres des 
états qui ne s'attendaient nullement à une 
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telle réception j et après s'être reposés quel- 
que temps à Vienne ; ils reyinrent en Belgique* 

Cependant les patriotes bruxellois ayaient 
déjà pris la cocarde brabançonne et avaient 
résisté ouvertement au comte de Murray , qui 
avait fait ranger ses troupes en bataille. Le 
comte de Belgioso^ ministre de l'empereur^ 
fut remplacé par le comte de Trautmansdorf^ 
homme adroit et dissimulé : le commande- 
ment général des troupes impériales dans les 
Pays-Bas avait été donné au comte d'Alton ^ 
général d'un caractère opiniâtre et fier. Les 
efforts de l'empereur pour la rouverture des 
cours au séminaire général de Louvain n'eu- 
rent guère d'autre résultat que de faire rem- 
placer 27 membres de l'université ; les élèves 
instigués par leurs professeurs^ méconnais- 
saient les ordres du souverain. 

L'année 1788 se passa sans événement re- 
marquable pour la ville de Gandj le temps 
se consumait dans l'attente ; et les esprits s'ai- 
grissaient de plus en plus contre le gouver- 
nement de l'Autriche intimidé et embarrassé 
par les remontrances continuelles des état& de- 
firabant et de Flandre» 



/ 
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L'avocat Vonch, de Bruxelles ; homme de 
beaucoup d'instruction et d'esprit , mais d'un 
caractère violent, avait formé sous le nom de 
pro arisetfocis^pourla religion et la patrie, 
une association secrète, dont le but était de 
lever dans le silence une armée patriotique. 
Découverts bientôt par la vigilance du général 
d'Alton , les principaux membres qui la com- 
posaient , passèrent en secret en Hollande , et 
se rassemblèrent à Breda, où ils formèrent 
ouvertement une armée qui grossissait chaque 
jour : un ancien officier, Pan der Meersch, 
^e Menin, en prend le commandement, après 
que les abbés de St.-Bemard et de Tongerloo 
lui eussent garanti une somme de cent mille 
florins. Avant de pénétrer en Belgique ^ le 
comité de Breda envoya au gouvernement 
autrichien une espèce de manifeste par lequel 
il ordonnait de prendre les armes contre 
Joseph IL Celui-ci était déclaré déchu de la 
souveraineté des Pays-Bas , pour avoir substi- 
tué sa volonté à la loi et avoir violé les privi- 
lèges qu'il avait juré d'observer. 

Cependant Van der Meersch avait remporté 
à Turuhout de grands avantages sur le général 
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autrichien Schrœder. Le feu de Finsurrectioii 
embrase toutes les provinces, et les patriotes se 
rassemblent à St.-Nicolas, d'abord au nombre 
de trois à ^atre cents : deux jours après on en 
comptait déjà plus de looo, accourus de tous 
les cotés de la Flandre ; le jeune prince de 
Joigne et le sieur De Veau étaient à leur tête. 
Ils lèvent des contributions pour acheter des 
armes et des vivres. Sur ces entrefaites , queK 
ques patriotes gantois partent de St.-Nicolas 
et se rendent à Wetteren, où ils s'emparent 
de plusieurs bâtimens chargés d'habits, de 
chemises, de souliers, etc. , expédiés de Gand 
aux troupes de l'empereur. 

Cédant aux sollicitations répétées qu^on 
leur faisait, les patriotes, maître de Lokeren et 
de St,-Nîcolas , se présentent, le vendredi i3 
novembre 1 789, à 7 heures du matin, devant la 
ville Gand > et y entrent au nombre seulement 
d'environ 600 hommes , par la porte de Bruges 
et celle du Sas. Divisés en trois colonnes, ils 
livrent des escarmouches dans divers quartiers, 
bon nombre de bourgeois et de moines se 
joignent à eux : des combats partiels durent 
pendant tiois heures^ et en£ui les diiOTérena 
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détachemens cle la garnison autrichienne se 
rassemblent sur le Kauter ainsi que dans 
les rues environnantes, et l'on s'y bat avec 
fureur. Enfin les autrichiens forcés d'abandon- 
ner ce poste, se divisent en deux colonnes 
et vers 5 heures du soir ils battent en re- 
traite vers leur caserne, par le pont Madou 
{^WalpoorUhruggé) et celui de la. Ketel-poorte. 
On se bat encore avec acharnement sur la 
place de St.-Pierre ; les patriotes tirent par les 
fenêtres des maisons, et le soir même les 
impériaux n'occupent plus que les casernes et 
la citadelle. Sûrs de la victoire , les patriotes 
^e dispersèrent et la populace se met à piller 
plusieurs maisons, entr'autres, celle du pro- 
cureur-général Maroucx, du greffier des états 
d'Hoop, et du substitut-fiscal Pulincx, qui 
court risque de perdre la vie. Le comité secret 
des représentans du peuple s'assemble en par- 
tie dans la maison d'un certain Œosse, sur le 
Marché-au-grain, et en partie dans le cloître 
des Augustins. Pendant la nuit plusieurs pa* 
trouilles autrichiennes commettent de grands 
excès dans les rues voisines de leurs casernes. 
J^e lendemain le général Schrœder se retire 
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dans le cbâteau ayec 33oo hommes et 1 6 pièces 
de canons , qu'il place sur les murailles ; il 
ëtabUt également mie batterie formidable de 
la porte d'Anvers à la porte du Sas, et il me- 
nace la ville d'une attaque de ce côt^. Gçfour 
entier se passe à s'observer > à échanger san» 
relâche dès coaps de fusil , et à lancer sur la 
ville des boulets et des grenades qui mettent 
le feu aux maisons situées près du Paa-brugg^ 
et du Marohé-aux-veaux. 

La journée du i5 fut pleine d'alarmes pour 
la ville de Gand : le curé 'de Saint-Nicolas^ 
M. De Baat, avait dit la messe sur un tambour, 
devant la porte de son église , et avait donné 
l'absolution générale aux patriotes, les exhor- 
tant à se battre avec courage pour la religion 
et la patrie. Les autrichiens s'avancent jus- 
qu'à la porte du Sas, et menacent de pénétrer 
dans la ville par la Cour du Prince; mais arrêta 
au Rabot par le courage des patriotes, ils sont 
forcés de rebrousser chemin, et mettent le feu 
à une meule de blé. Leur fureur tombe alors 
sur les habitans du quartier de St.-Sauveur , 
oit ils pillent plusieurs maisons, en réduisent 
plusieurs autres en cendres et égorgent quel* 
ques bourgeois» 
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Cependant les patriotes assiégeaient inuti- 
lement 1^ casernes. Le gênerai Schroeder^ afin 
d'opérer une jonction avec les troupes qui 
s'y trouvaient renfermées^ tâchait de pénétrer 
en ville par le Pas-brugge , avec une forte 
division d'infanterie et de la grosse artillerie. 
Âpeihë était-il arrivé sur le Marché-aux-veaux^ 
qu'un canonnier fut tué; et qu'il fut lui- 
même grièvement blessé à la cuisse par un 
enfant de douze ans qui tira un petit canon 
à l'instant oh. il s'avançait à la tête de son ba- 
taillon. Il fut rapporté au château. Les trou- 
pes, privées de chef, commencèrent à piller, 
à assassiner et à mettre le feu à différentes 
maisons, et à entraîner dans le château quel- 
ques botu*geois, sans distinction de rang ou 
d'âge, comme ils l'avaient déjà fait dans lé 
quartier de St.-Sauveur. Entre temps les soldats 
assiégés dans les casernes, furent obligés de 
renoncer à leur entreprise de se joindre à ceux 
du château, en passant par le pré des moines» 

Pendant la nuit du dimanche au lundi l'on 
entendit le bruit continuel de l'artillerie et la 
cloche d'allarme^ et l'air était éclairé par les 
flammes de plusieurs quartiers de la ville^ 
incendiés par les autrichiens» 
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Le i6 novembre^ les bourgeois ayant puis^ 
une nouvelle ardeur dans les violences com* 
mises par les impériaux et voyant leur nom- 
bre accru de 5oo patriotes de Courtrai, 
régulièrement organisés^ se précipitent sur les 
casernes qui se rendent à trois heures après- 
midi. Le colonel Lunden dépose les armes 
avec 862 hommes^ qui furent transportes 
comme prisonnier de guerre dans les cloîtres 
et. ensuite à la maison de correction^ sous la 
conduite déplus de 20,000 hommes^ femmes 
et enfans. Le colonel Lunden fut forcé d'é- 
crire au général d'uirherg, commandant du 
château, une lettre dans laquelle il lui disait 
qu'ayant perdu tout espoir de conserver la 
ville, il s'était rendu au peuple, et qu'il l'en- 
gageait à en faire de même y qu'il devien- 
drait victime de la fureur populaire , lui et sa 
famille, s'il n'abandonnait le château dans 
un très-com-t délai. A la réception de cette 
lettre , le général d'Arberg résolut d'évacuer le 
château, ce qu'il efifectua pendant la nuit. La 
garnison composée de 3ooo hommes , emmena 
seulement avec elle quelques pièces d'artillerie, 
abandonna tous ses magasins aux patriotes et 



ie retira en désordre sur Lokercn, Tennonde, 
Asch et de là à Bruxelles. 

Cette bagarre dura quatre jours et coûta la 
"vîe à environ deux cents autrichiens : la perte 
des patriotes fut beaucoup moindre; mais la 
plupart de ceux qu'ils perdirent moururent des 
suites de leurs blessures. En peu de jours, 
toutes les autres villes de la Flandre tombèrent 
an pouvoir des patriotes et les impériaux se 
retirèrent sur la capitale du Brabant. 

Le 19 novembre, le comité siégeant à Gand, 
et représentant le peuple de la province de 
Flandre, est convoqué à la maison-de-ville 
pour le 22 , afin d'y aviser , au nom du peuple, 
aux mesures qu'exigeaient les circonstances. 

Le I.®' décembre le conseiller de Grave, est 
proclamé à l'unanimité dans l'assemblée des 
états de la Flandre , pensionnaire adjoint des 
états avec un traitement de 5 000 florins. 

Le 24 décembre paraît un mandement de 
Févêque de Gand ainsi que des évêques d'Ipres 
et de Bruges, engageant les curés de leur dio- 
cèse, à soulever le peuple contre l'empereur. 
Le même jour Vandemoot, précédé d'un bril- 
lant cortège, fait son entrée triomphale dans la 

ï7 
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TÎlle de Gand, au son de toutes les cloches* 
Il est reçu et traite à la maîson-de-ville y 
cpmme un ISbërateur et un souTerain. 

Les ëtats de Flandre, de Braisant, de 
Haînaut et de Namur, après avoir proclamé 
leur indépendance , signèrent à Bruxelles un 
acte d'union rédigé par Vandemoot, agent 
plénipotentiaire du peuple brabançon et par 
Fim Eupen, grand pénit^icier d'Ânyers, 
homme adroit : ces deux personnages étaient , 
poiu* amsi dire, les deux représentans du 
clergé et faisaient tous leurs efforts pour que 
le gouvernement passât aux mains des prê- 
tres et des moines : Yonck, an contraire, tra- 
vaillait à établir une démocratie pure dans 
les provinces qui venaient de briser le sceptre 
de l'Autriche. Le ^6 décembre, le projet de 
Vandemoot et de YanEupen fîit adopté par 
les états de chaque province, qui s'arrogè- 
rent le droit de se faire inaugurer comme leuis 
anciens souverains. Cette cérémonie eut lien 
à Gand, le 4 janvier 1790, sur un théâtre 
magnifique élevé au milieu du Marché-du- 
Vendredi. Vex-inaugunUion de Joseph II s^j 
fit d'abord avec les cérémonies ordinaires du 
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éiérgé^ en prëMnce des trois états > de la no^ 
blesse , des yilles et des châtellenies de lapro* 
Tmce'et da co&ltë de Flandre > qui avaient 
coatiime d'assister aux inaiigwati(Mis solen- 
nelles de nos anciens comtes 3 les tn»s états se 
prêtèrent alternativement le serment de fidé- 
lité, entre les mains dnpremi^ pensionnaire 
Boàâeirt } ce serment fut fait au peuple et non 
point aux états, comme représentans du peu- 
ple. Un manifeste ait publié à cette occasion» 
Le a5 féyrier 1790, le comte de CoberUzel 
écriTÎt aux états de Flandre pour leur annoncer 
la mort dt& Joseph II, déeédé le ao du même 
mms. n pliait les états de suspendre la guerre 
iét d'envoyer des députés pour aviser avec lui 
aux moyens de rétaUir la paix et de célébrer 
i'&iaugiiration de Léc^oM* On ne lui donna 
«ueune iiéponse* Joseph II avsût des connais- 
lianoes et de l'esprit : il était humain, franc 
et loyà),^ il vodiait sincèrement le bien> mais 
téujour^ Occupé èe» ttoyens de le faire exécu- 
ter) aussi vite que «on génie l'avait conçu, 
il n'àft^sdait pas que l'expérience eut mûri 
et consacré ses projets d'amélioration. Il 
toi tnalheureiBc , et victime des abus qu'il 

17- 
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voulait réprimer : mais le temps qui finit tôt 
ou tard par rendre justice, a conservé ]a 
plupart de ses réformes, et Joseph II doit re- 
cueillir la gloire d'avoir osé tracer le premier 
les principes constitutionnels qui font aujour- 
d'hui le bonheur de la Belgique. 

Le même jour, le général Van der Meersdi 
fut reçu à Gand avec de grandes démonstra- 
tions de joie. Il partit pour Gourtrai, proha- 
hlement dans le but d'y organiser le gouver* 
nement démocratique, et revint par Bruges 
dans la capitale de la Flandre. 

Léopold, successeur de Joseph II, était un 
prince d'un caractère paisible et ami des arts. 
Son ministre, le comte Gobentzel, avait reça 
de sa part de nouveaux ordres pour engager 
insensiblement à rentrer dans l'obéissance, les 
Belges, qu'il ne disait qu'égarés 3 pidaqu'iUse 
croyent heureux par leurs privilèges, dit-âl 
un jour,7> veux les leur rendre; J'oublie tout^ 
qu'ils m'aiment. Le souverain pontife unit sa 
voix à celle de Léopold, pour étouffer tout 
esprit de révolte; mais elle ne fut pas écoutée 
et la révolution continua. 

Tandis que le général Van der Meersch^ 
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retiré à Namnr , à la tête d'une armée indisci- 
plinée et corrompue^ et que Yandemoot ainsf 
que Van Ëupen se disputaient la souveraineté 
delà Belgique^ la Collace de Gand (i)^ fit 
publier le 27 avril une constitution calquée 
sur celle des Américains des États-Unis. Cette 
pièce remarquable renfermait 22 articles. 

Le 26 parut un autre règlement de la Collace, 
smr l'organisation du gouvernement pai'ticulier 
de la ville de Gand. Il consistait en 34 articles 
et consacrait le principe de la souveraineté du 
peuple. 

Le 3 1 mai le capitaine De JVeert^ accom- 
pagné de 3oo soldats ^ le pistolet d'une main 
et les ordres des états de Flandre de l'autre y 
arrête^ au château de l'évêque de Gand, à 
Loochristi, où il était allé passer quelque temps 
avec son épouse et ses enfans , le duc d^ Ursel, 
qu'on savait ne point être du parti de la 

(i) Ce corps représentatif de la commune était 

composé (les échevins qui avaient été en fonctions 

les deux années précédentes , et auxquels on ajoutait 

4 a nobles ou boiu'geois des plus notables. Ce corpa 

n'était élu que pour une seule session. 
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révolation. Celui-ci fut gardé étroitement dans 
l'abbayie de Baudeloo ^ jusqu'au 22 juillet ^ et 
enlevé de là par un membre de la commune 
de Gand^ et un lieutenant accompagné de 
quelques soldats. Comme il faisait quelque 
résistance^ Q fut traîné par les cbeyeux du 
haut en bas des escaliers et jeté, tout couvert 
de sang ,. dans une Toiture qui devait le trans- 
porter en Brabant. La confrérie de Saint- 
Antoine le fit évader aux portes de la ville ^ 
et huit jours après il arriva à Douai. 

Le 23 juin, les habitans du plat-pays delà 
province commencèrent à prêter serment de 
fidélité aux états de Flandre. Leur nombre se 
montait au 18 octobre à i38,o63 hommes à 
pied et à cheval. Beaucoup d'entr'eux avaient 
des armes et des uniformes. 

Le 23 juillet, le magistrat de Grand est re- 
nouvelé selon la constitution. Comme on tar- 
dait à publier la nouvelle organisation, le 
peuple voulut user de sa souveraineté, et en- 
vironna en très'grand nombre et à plusieurs 
reprises dans la journée , le bâtiment de la 
maison-de- ville. Après de longs pourparlers , 
son orateur, le boulanger Fonde Kclde, exigea 
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et obtint des ëUts de Flandre que l'organisa- 
tion serait publiée sans remise. Afin d'annoncer 
cette nouvelle à sei commettanSj il monta 
sur un amphithéâtre, dressé par ordre des 
ëtatS; sur le Marché-au-beuire , pour y rece- 
voir le serment de fidélité des habitans de la 
campagne* C'est là que le peuple^ voulant 
récompenser le triomphe de son orateur , lut 
mit sur la tête une couronne de laurier; à 
7 heures da soir le renouvellement du magis** 
trat fut publié au balcon de la maîson-de-ville. 
On le puUia ensuite dans les divers quartiers 
à la lueur des flambeaux^ au son du carillon 
et de la grosse cloche ; une biâlante illumi~ 
nation eut lieu le même soir. 

Le lo septembre on planta à Gand sur le 
Marché-au-beurre , vis-à-vis la maison-de- 
viUe> un arbre de la liberté : on y suspendit un 
drapeau sur lequel étaient peints^ d'un coté, 
une sainte-vierge et de l'autre un lion avec 
cts mots : la liberté ou la mort* Depuis le cou« 
roimement du boulanger Yande Velde^ on 
avait fait élever l'amphitéâtre sur le Marché- 
du- Vendredi^ et c'est là que le 27 septembre les 
habitans de la campagne ^ conduits par kuit 
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cures , yinreât "verser leurs dons patriotiques 
et faire aux états le serment de fidélité; ils 
étaient au nombre de iSfi^ii. 

Le 3i octobre^ les ambassadeurs d'Angle- 
terre ^ de Prusse et de Hollande ^ somment les 
Belges 9 d'après les instances dé M. Mercj- 
d'Argenteau^ nouveau ministre de Léopold, 
de rentrer sous l'obéissance de l'Autricbe. 

Cependant le feu de l'insurrection s'étei- 
gnait insensiblement : les paysans brabançons 
avaient été entièrement battus par les autri- 
chiens y et Namur avait capitulé. Le bruit se 
répand à Gand le 2 décembre à 7 heures du 
matin 9 que les impériaux approchaient de 
Gand; on les y'attendait avec anxiété et désir. 
Les troupes des états prennent la fuite après 
avoir pillé tous leurs magasins ^ et la CoUace 
décide de reconnaître l'empereur Léopold, 
comme son «ouverain légitime. Quatre députés 
vont trouver près de Bruxelles Je feld-maré- 
chai baron de Bender, et lui présentent une 
requête. Gelui^'ci leur promet une loi d'amnis- 
tie et les engage avant tout à désarmer les 
patriotes. Le 5 décembre les états font vider 
tous les caissons dans des bateaux ; où on 
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laisse à I^nstant même entrer l'eau. Les^ offi- 
ciers et soldats sont désarmes et on leur dîstrî- 
Ime de fortes sommes d'argent. 

Le lendemain 6 dëcemJ>re 1790, environ 
quatre mille impériaux ^ sous la conduite du 
général Delà Toiir^ entrent dans la yille au son 
de toutes les cloches et du carillon du Be£&oî* 
lie magistrat sort à la rencontre du général 
et lui offie les dés des portes de la ville. C'est 
aûosi qu'après beaucoup de troubles et de sang 
versé, la Flandre rentra momentanément sous 
la domination de la maison d'Autriche. 

Le 25 janvier 1791 > tous les membres des- 
états du conseil de Flandre , renouvellent leur 
serment de fidélité ainsi que le magistrat de 
Gand, qui est rétabli dans l'état .011 il se trou* 
vaitle i3 novemlnre 1789» 

Lé(^old avait confirmé Fardbdduchesse 
Hsffie-Ghristine et son époux dans le gouver* 
nement gâiéral des Pays-Bas. En attendant 
la réorganisation de toutes les branches d'ad- 
ministration, Léopold, qui désirait vivement 
ramener la tranquillité en Belgique, ordonna 
Férection de trois comités, l'un devait exa- 
miner les affaires du conseil ptivé, le second 
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celles des finances et le troisième revoir les 
comptes et leur liquidation. Les ëdits de 
Joseph II, en matière eedësiastique , furent 
lrëToqués> et cette révocation ramena la tran- 
quOlité et le calme dans tout le clergd de lia 
Flandre. La fameuse université de Louvain 
fut aussi rétablie dans tous ses droits et pri- 
vilèges. 

Le 6 juillet 1791 y le duc Albert Casimir de 
Saxe-Tesehen et son 'épouse , sœur de l^em-- 
pereiir, surnommée à cause de sa bonté la rnèn 
des poutres, prêtent le serment au nom dé 
l'empereur Léopold II > qui est inauguré sur 
le Marché-du-Veiidredi. Quoique les fêtes 
données à cette occasion aient été brillantes , 
tout esprit d'opposition n'était pas étouffiS 
dans la ville de Gand et dans le reste de It 
Flaiidre» Les états de Brâbant surtout, avaient 
été déclarés indignes des grâces de Femperem** 

Le i*^ mars 1792, l'empereur Léopold 
mourut à l'âge de 4^ &us , sans avoir r^ida 
autant qu'il le désirait ïe bonheur aux Bdges. 
A peine son fils François II, fut-il monté sur 
le trône d'Autriche, qu'il dédara la guerre 
à la France, conjointement avec la Prusse* 
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Le duc de Saxe-Teschen est nomme général 
en chef de l'^rmëe^ et les siutrîchiens obtien- 
nent d'abord quelques succès sur les français; 
mais œux'-ci devenant de jour en jour plus 
nombreux 9 pénètrent en Belgique et rempor-* 
tent le #6 noTembre 1792^ la célèbre victoire 
de Jemmapes, qui les rendit maître en peu de 
jours de tous les Pays-Bas. Le la novembre 
à I o heures du matin y un trompette et trois 
officiers viennent sommer la ville de Gand de 
se rendre aux français^ et l'après-midi lé 
commandant La Bourdonnaie y entre avec 
quelques troupes. Il déclare dans sa procla- 
mation que les Français viennent chez les 
Belges en amU et en concitoyens : qu'ils leur 
apportent la liberté, Vegalité et la htdne con^ 
ire la royauté. 

Le 18^ La Bourdonnaie fait convoquer les 
voisinages y comme en 1790, pour y choisir 
49 députés, chargés de décider de quelle 
manière la commune devait se réunir pour 
l'âection des représentai du peuple de la 
ville de Gand. 

Le 22 9 à peine les 49 bourgeob étaient-ils 
rassemblés, qu'ils furent troublés par les 
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réclamations de l'avocat Meyer, sous prétexte 
que leur élection était illégale et qu'il se trou- 
vait beaucoup d'aristocrates parmi eux ; suivi 
d'ime foule innombrable de peuple ^ celui-ci se 
rend le 27 , au son du tambour et des cloches 
dans l'église deSt-Bavon. Il y monte en chairei 
préside l'assemblée et y proclame au bruitdes 
acclamations , les noms de soixante représen- 
tans provisoires. La veille^ les sems-culoUes , 
à la tête desquels se trouvaient un charpen- 
tier nommé De Fos, avaient préludé aux cours ^ 
de leurs dévastations ^ en renversant la statue 
de Charles Y^ élevée sur une colonne au milieu 
du Marché-du-Vendredi, On y planta à sa 
place ^ au son des cloches et au jeu du carillon^ 
Varbre de la liberté» 

Le célèbre avocat Vbnch, mourut à Lille, 
le 2 décembre; le jour suivant les 60 repré- 
sentans du peuple de Gand^ déclarent après 
avoir pris l'avis du commandant français Fer- 
rand y que les bourgeois ne sont plus tenus 
d'accepter des assignats^ puisque les troupes 
françaises étaient payées en argent. Cette 
nouvelle fit plaisir aux habitans, déjà victimes 
de plus d'un genre de vexations* 
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Le 1 5 décembre parut le fameux décret de 
la convention ^ qui abolissait toutes les cons- 
titutions particulières , les cloîtres ^la noblesse^ 
les dîmes> etc. Il fut lu à Gand^ sous l'arbre 

. de la liberté le 3 janvier 1 793. Le 18, le géné- 
ral Dumourier force les Belges à former une 
conifention nationcde, à laquelle la province 
de la Flandre orientale devait fournir trente 
membres. 

Le 22 février 1793, il se forma dans la 
bell^ église de St.-Bavon une assemblée et on 

• y vota la réunion de la Belgique à la France. 
Cette réunion ne devait être qu'éphémère ; 
les Français furent vaincus quelques jours 
après à Nerwinden, où ils éprouvèrent une 
défaite complète. Les aiitrichiens reparaissent 
à Bruxelles , le 24 mars. Le 27, quelques hus- 
sards impériaux s'avancent jusqu'aux,. portes 
de Gand^ et le 29, toutes les troupes françaises 
avec leur artillerie défilent^ depuis 5 heures 
du matin jusqu'à huit, et se retirent sur Lille. 

. Le même jour les troupes de l'empereur ren- 
trent à Gand. Le 3i , le magistrat fait publier 
que les droits de villes , supprimés le 1 2 février 
par les Français ; seraient perçus sur l'ancien 

'18 
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pied. Les administrations reprennent leurs 
fonctions. 

Le 1 3 mai 1 798 , S. A.L l'archiduc Charles , 
frère de l'e;npereur> fait ayec beaucoup de 
pomipe son entrée solennelle à Gand^ en sa 
qi;ialité de gouverneur-général des Pays-Bas^ 
en r^nplacement de Marie-Christine qui Te- 
loait de mourir. On lui donne des fêtes brillan- 
tes : le lendemain il assiste au tîr-à-1'oiseau de 
la confrérie de St. -George^ et abat Toiseau 
royal. 

Dans le mois de septembre 1793, l'armée 

■hoUandabe^ forte d'environ 20,000 hommes 

et qui se trouvait au-dessus de Courtrai , bat 

en retraite^ au grand étonnement de tous les 

habitans de Gand , et traverse leur ville. 

Le 20 décembre 1798, les états de Flandre 
accordent à l'empereur François II, à titre de 
don gratuit , une somme de deux millions de 
florins, pour qu'il défende leur pays contre la 
nouvelle invasion des Français. 

Le 18 janvier 1794? le duc d'Yorck, com- 
mandant des troupes anglaises en Flandre, 
donne une fête magnifique à la maison-de- 
ville de Gand , pour célébrer Tanniversaire de 
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la naissance de la reine d'Angleterre^ sa mère» 
Tandis qae les Autrichiens ponrsuiyaient 
lenrs succès et prenaient successivement Gondé^ 
Yalenoîennes, le Quesnoi et Landrecies par 
capitulation^ les Français avaient pén^é eu 
Flandre par Gonrtrai et Tptes^ et Temp<Nrté 
lé 26 mai 1794^ la célèbre bataille de Fleilrus^ 
qui décida du sort de toute la Belgique. 

Quelque temps après ^ l'armëé firançaise sous 
les ordres de Pichegru ^ envahit toute la Bel- 
gique y que le général autrichien Glairfait es^ 
sàya en vain de couvrir avec une armée peu 
nombreuse et affaiUie : il eut du moins la 
gloire de faire une belle retraite sur Gand^ qui 
tomba au pouvoir des Français le 4 juillet 
'794- ^^ P!^^ ^ temps tout le reste des 
Pays-Bas autridiiens éprouva le même sort* 
Ainsi finit en Flandre le gouvernement de 
l'illustre mais<m d'Autriche, sous laquelle les 
Belges étaient passés par le mariage de Marie 
de Bourgogne avec l'archiduc Maximilien^ 

en i477» 

Les représentans du peuple français , qui 
étaient arrivés à la suite des armées, couvrent 
les murailles de Gand de décrets qui portaient 
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tous en tête les mots : liberté ou la morû^ guerre 
aux châteaux^ paix aux chaumières* Ces hom^ 
mes ayides et întrigans, sortis pour la plupart 
des dernières classes de la société^ après avoir, 
fait espérer aux Gantois la liberté et Végcdité, 
frappèrent leur ville d'une contribution de 
sept millions de francs 3 les autres villes et 
châtellenies le furent en proportion. Les prêtres 
et les nobles surtout^ désignés sous le nom 
^aristocrates étaient écrasés sous le poids des! 
impositions. L'évêché, l'abbaye de St.-PîeiTe 
et celle de Baudeloo, furent taxés, chacun à. 
un million de francs : des nobles, de dix à qua- 
tre-vingt mille francs: plusieurs bourgeois 
eux-mêmes ne furent pas épargnés et à défaut 
d'espèces monnoyées , on frit forcé de vendre 
l'argenterie. Les cloches de plusieurs églises 
furent brisées et fondues pour en faire des 
canons. Des tableaux précieux, des ouvrages 
d'art, des livres et des manuscrits fiirent 
enlevés dans les églises ainsi que dans les 
bibliothèques et envoyés à Paris, d'où ils ne 
furent rendus à la ville de Gand qu'en 181 5, 
après la seconde abdication de Napoléon. Les 
sanctuaires même ne furent pas respectas ^ on 
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en arracha les vases sacrés et l'on ferma enfin 
les temples du Seigneur. Les réquisitions en 
grain ^ en foin, en chevaux , toiles et autres; 
denrées ou marchandises étaient payées en 
assignats qui n'eurent bientôt aucune valeur* 

La belle église paroissiale de St.-Michel avait, 
été transformée, en 1 796, en temple de la Loi .- 
c'est là que se célébraient, aux décades dunou^ 
veau calendrier républicain , les mariages, les 
fêtes de l'Être Suprême, de la prise de la bastil- 
le, etc. Ces joiurslà, chaque citoyen était obligé 
de suspendre à ses fenêtres , un drapeau trico- 
lore. On avait en outre érigé en plein air deux 
beaux autels, l'un sur le Marché-du- Vendredi 
et l'autre sur le Kautei;. On y brûlait de l'en- 
cens devant les statues de la Liberté et de la 
Force, placées en face de ces autels. Les au- 
torités civiles et militaires, soit lorsqu'elles se 
rendaient au temple, soit lorsqu'elles en re- 
venaient en cortège, venaient y chanter des 
hymnes à l'Être-Suprême et à la Patrie. , 

Dans le courant de cette année 1 794 > -^^''- 
dinand Marie deLobkowitZj prince du Saint- 
Empire , et dix-septième évêque de Gand , où 
il avait fait son entrée solennelle le 22 novem- 

18.. 
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bre i779> mourut à Munster* Il s'était retiré 
dans cette YÎlle pour se dërober à l'insuirec^ 
tion qui avait troublé la Flandre depuis 1 789» 

Le 23 décembre 1794 (3 firimaîre an III), 
on ressentit à Gand un froid si rigoureux^ 
qu'on ne se rappelait pas d'en aToir éprouvé 
de tel : il dura sans aucun changement jus- 
qu'au 8 pluviôse (28 janvier). 

Le i4 février 1795 (26 pluviôse an III) y on 
choisit pour otages plusieurs habitans des plus 
notables de la viUe de Gand; ils sont trans- 
portés à Lille ^ et s^rès y avoir été renferma» 
pendant neuf jours , ils obtiennent leur liberté» 

Vers ce temps on avait érigé un comité ré- 
volutlormaire de etaveillance. Ce comité qui 
exerçait toutes Sixrtes de vexations sur les per- 
sonnes qui ne partageaient pas ses opinions , 
avait à sa solde une troupe d'hommes tirÀ 
de la lie du peuple et appelés vulgairement 
sans-culottes ou schuerders» 

Le 28 février (10 ventôse)^ une députation 
de la commune de Gand se présente à la barre 
de la convention pour se plaindre de la con- 
tribution de 7 milUons, imposée à cette ville, 
par les représentans du peuple ^ le 3o no-» 
vembre 1 794* 
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Le 17 mars (27 ventôse) > la ville de Gand 
est divisée en six sections ^ ^ sont : l'union , 
la liberté 9 l'égalité^ les champs^ la fraternité 
et les droits de l'homme. Au coin des rues 
sont placés des écriteaux indiquant cette divi- 
sion y et la nouvelle dénomination des rues. 

Le 18 juin 1796^ parait le décret du di-' 
rectoiire exécutif^ par lequel la Belgique était 
réunie à la république française 5 cet état de 
chose est confirmé par le traité de paix signé 
entre le général français Bonaparte et l'archi- 
duc Charles à Gampo-Formîo. Par ce traité 
l'empereur* François cédait à la France toutes 
les provinces belgiques. La Flandre est divisée 
en deux départemens : Gand devient le chef- 
lieu de celui de l'Escaut et Bruges^ celui de 
la Ljs. Chacun de ces départemens est gou- 
verné par cinq directeurs que le peuple ap- 
pelle rois^ La ville est régie par une munici- 
palité chargée de tous les actes ayant rapport 
aux naissances ^ mariages y décès ^ etc* 

Le 17 août (10 fructidor)^ on fait usage 
pour la première fois de la guillotine à Gand^ 
pour exécuter un individu convaincu d'assas-: 
sinat et de vol. 
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Les Oarmes déchaussés. CSes lùMnes qa'on 
croyait originaires du Mont Gârmel^ adietè* 
rent en 1649 ^^ ^^^ ^^ lions, où ils ëlevè-* 
rent dans la me dite Burg slraet, leur ëglise 
et leur couyent qu'on a conserva L'ëvéque 
Philippe Triest leur fît de grandes donations* 

Les Aiexiens nommés aussi en flamand 
CeUe'-hroeders.'Vi& étaient déjà établis en 14^4^ 
sur le rempart de St.-Michel^ près du pont 
appelé torre^rugge. Leur chapelle fut bâtie 
en' 1480 et à cause de sa beauté, eUe était 
regardée comme uii des monumens les pfaia 
remarquables de la ville. Elle est aujourd'hui 
toute délabrée et le couvent d«s Aiexiens est 
converti en prison nulitaire* Ces frères étaient 
utiles à plusieurs égards; ils soignaient les ma« 
lades sxdA que les fous et Ëdsaient les enter* 
remens» 

Outre ces abbayes d'hommes, mi grand 
nombre d'abbayes de femmes furent aussi sup« 
primées; ce sont : 

Vabhays de la Byhkê, de l'ordre de Giteaux, 
fbndée en 1201 , en même temps que l'h^ital 
de ce nom. 

V abbaye d^Oost-Eecloo^ aussi de l'ordre de 
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Citeaux> dont les reUgieuses occapûeiit Ion 
de leur suppression une grande partÎQ de la 
poterae, qu'elles étaient venu habiter après 
la destruction de leur couTent par les cal- 
vinistes. 

L'abbaye de Nonnen^asche ou de nieuu»^ 
hosache. Ces religieuses passèrent du pays de 
Waes dans la paroisse de Heusden , près de 
la ville de Gand^ et l'otl nomma leur nou'» 
Telle habitation le noiweau boU. Chassées de 
leur bois pendant nos troubles de religi^m^ 
«Ues vinrent s'établir en 1602 ^ sur le pré 
vere, près de l'église de S.*«-Annc. 

Vabbaye(U. Groeneribrielejqmfkff aliénait 
h. l'ordre de St.-Augustîn. Cette congrégation 
remontait à l'année i34o^ et avait son mo« 
nastère à l'endroit appelé aujourd'hui la place 
Verte {den groenen briet). 

12 abbaye de Ter Haegheny mots qui signi* 
fient vere la haie» Forcées d'abandonner leur 
établissement fondé en 1220^ près de la ville 
d'Axel^ ces religieuses vinrent bientôt se réfu- 
gier à Gand^ oïl on leur bâtit en i6i4 leur 
monastère dans la rue des Meuniers. C'est 
dans ce cottv^t que le vénérable chanoine 
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de Sh-Bavon ^ M. Triest^ a fondé de nos jotir$, 
outre un institut pour les incuraMes^ une école 
où les sourdes et muettes sans fortune , sont 
élevées et instruites gratis* 

JJ abbaye de Doorsele, de Tordre de Giteaux, 
ainsi nommée^ parce que cette abbaye fut 
fondée en 1200^ dans le métier d'Assenede, 
' sans doute au milieu des ronces [DoorenseU). 
Les religeuses habitèren t Ëverghem^ et pendant 
les troubles des Calvinistes^ elles vinrent se 
réfugier à Gand , où elles firent élever leur mo- 
nastère dans la rue des prêtres {pape atraete), 
où il existe aujourd'bui un pensionnat de der 
moiseUes. 

Les Bénédictines anglaises» Ces religieuses 
d'origine noble^ s'étant émigrées d'Angleterre^ 
obtinrent de fondei' dans la rue Neuve ^ à l'en- 
droit marqué n.°* 3 o, 87 et 89, leur monas- 
nastère à\\,à.(il*immacidéeconception,^)les s'oc- 
cupaient de l'éducation des jçunes personnes. 

La plupait de ces couvents furent vendus 
publiquement et à vil prix. Les religieux et 
religieuses qui avaient été forcés de prendre 
des habits séculiers , reçurent des bons, avec 
lesquels ils avaient la faculté d'acheter des 
biens nationaux. 
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Detut goàvememens se succèdent avec ra** 
pidité^ le directoire et le consulat. Sous Ife 
directoire 9 la yille de Gand est régie par des 
lois plus stables^ et la confiance publique, 
bannie depuis long-^temps , reparaît* 

Le i3 mai 1797 (124 floréal an V), plu*» 
sieurs ecclésiastiques font^ dans rhôteMe^ville 
à Gand 9 leur soumission aux lois de la répu^ 
blique française; leurs noms sont affichés aux 
portes de chaque église paroissiale. Mais le 
plus grand nombre d'entre eux refuse de prê^ 
ter le serment de hcUne à la royauté ■: plusieurs 
sont arrêtés^ et transportés de Gand; le 4 jan-^ 
yier suîyant (i5 nivôse an VI) à Rochefort> 
pour être conduits de là à Cajenne^ ou aux 
autres lieux de déportation* 

Le 25 décembre 1798 (Sûivôse an Vil), 
on commença à ressentir à Gand et dans toute 
l'Europe un fi'oid très^rîgoureux* 

Au compiencement de l'année 1799^ la 
conscription mUitaire^ qui plus tard devait 
moissonner annuellement la fleur de la jeu-* 
kiesse flamande, est exigée avec sévérité. 

Pendant le mois de février (ventôse) une 
grande partie de la ville de Gand , fut Inondée» 

Ï9 
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On allait en barque dans le quartier du Pont 
neujj sur le M arché-aux-BêteS; le Reep; dans la 
l(»igueraedes Rémouleurs^ leNieulandet dans 
presque tout le quartier de St*-Jacque5. L'eau 
s'éleva beaucoup plus haut que dans les années 
1709, 1780 et 1740, où la TÎlle avait aussi 
été inondée à la suite d'un froid rigoureux , 
long-temps prolongé* 

Le 9 novembre (18 brumaire an YIJI) ^ le 
général Napoléon Bonaparte à son retour 
d'Egypte dissout le directoire^ et conjointe- 
ment avec Cambacérès et Lebrun^ prend en 
qualité de consul les rênes du gouvernement : 
les plaies d'une révolution longue et terrible , 
se cicatrisent : l'ordre renaît et l'on s'aban- 
donne à l'espérance d'un plus doux avenu*. 

Le 3 janvier 1800 (i4 nivôse an VIII), 
environ trente ecclésiastiques détenus dans 
l'église des ci -devant Alexiens^ sont mis en 
liberté. Le i «^^ mars (10 ventôse) , la nouvelle 
constitution dite de fan Vlll, est publiée à 
Gand, avec la plus grande solennité. Le 21 
du même mois le citoyen Faîpoult, nomme 
préfet du département de l'Escaut, arrive 
dans son chef-Iieù , est installé dans ses fonc- 
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fions qu'il exerça avec probité et beaucoup de 
talent. Il réorganise toutes les administrations ^ 
fait refleurir notre commerce et notre indus- 
trie^ répare les grandes routes et s'attire l'estime 
générale de toute la ville de Gand , qui con- 
serve avec respect à l'hôtel-de-ville ^ le portrait 
en pied de cet administrateur habile^ 

Le 2 avril 1800 (11 germinal)^ on célèbre 
avec beaucoup d'appareil la publication de la 
paix conclue àLunéviUe , entre la république 
française et l'empereur d'Autriche. 

Le I a avril (2 1 floréal) , on érige à Gand une 
société de médecine et de chirurgie. Cette ins- 
titution phHantropique est due, en grande par- 
tie , à feu M» B» Coppena, professeur à l'école 
centrale. EUe propagea rapidement la vac-^ 
dne, importée à Gand par M. le docteur 
Bemanet» 

Le 1 3. août (2$ messidor) on commence à 
célébrer à Gand , en commémoration de la 
fondation de la république et pour la conclu- 
sîondela paix continentale, signée à Lirné^ 
ville, des fêtes qui durèrent deux jours. Le 
matin toutes les autorités civiles et militaires ^ 
dont le cortège était accru de plusieurs corps 

Ï9- 
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de troupes de ligne ^ se rendent au temple de la 
Loi, au milieu d'une haie de grenadiers ; et 
d'une foule innombrable de citoyens de cette 
Tille et de plus de iS^ooo étrangers accourus 
de Bruxelles ; Lille ^ firuges et Anvers^ pour 
prendre part aux diyertissemens de la journée* 
L'intérieur du temple était orné de branches 
de laurier^ de chêne et d'oliyier^ emblèmes de 
la victoire y du civisme et de la paix : au fond 
du temple et sous un dais magnifique s'éle- 
vait le génie de Ist France^ entre la Sagesse^ la 
Force ^ la Justice et la Prudence ^ personnifiées 
par' quatre enfans qui entouraient ce génie 
de guirlandes et de trophées. 

Des orchestres exécutaient des symphonies 
et chantaient des hymnes analogues à la jour- 
née; des détachemens militaires placés devant 
le vestibule^ faisaient succéder le bruit de la 
mousquetterie au son des instrumens. 

Après trois discours prononcés sur les 
événemens qui avaient précédé cette fête^ 
le maire de la ville ^ pour donner à la gar- 
nison un témoignage de la satisfaction qu'il 
éprouvait de l'excellente discipline régnant 
parmi die y décerna deux sabres d'honneur k 
deux militaires. 
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Â midi tout le cortège quitte le temple et 
se rend sur la place de la Liberté (Marché- 
du-Yendredî)^ où la garnison entière sous les 
armes était rangée autour de la colonne dé- 
partementale^ élevée^ sur les débris de celle 
de Charles-Quint^ pour perpétuer la mémoire 
des braves du département de l'Escaut^ morts 
au, champ d'honneur^ pour la patrie. Ce mo- 
nument improvisé pour ainsi dire en peu de 
jours par M. Piason, architecte de la ville^ était 
une colonne qui s'élevait à la hauteur de 120 
pieds : elle était siumontée de la statue de 
Bellone en repos, appuyée sur une pique ; des 
génies aUés étaient représentés sur les quatre 
faces du piédestal. Des faisceaux antiques^ sur- 
montés de leurs haches^ entouraient le sous- 
bassement et étaient en même-temps les images 
de l'union et de la force* 

Après que des inscriptions eussent été tracées 
sur les quatre faces de ce monument ^ tout le 
cortège et la garnison^ avec des détachemens 
de la garde nationale^ se rendirent sur la place 
,des Récollets ; où des divertissemens eurent 
lieu jusqu'à 6 heures du soir* Un banquet civi- 
que de 1 5o couverts^ et dans lequel les soldats 

19.. 
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Uessés étaient assis entre leurs généraux et les 
premiers magistrats du départemait^ réunit^ 
au grand salon de la maison-^e-ville, toutes 
les autorités constituées. A huit heures du soir 
une illumination générale commença; mais le 
temps pluvieux empêcha de tirer le feu d'arti- 
fice préparé sur le Marché-du-Yendredi. 

La journée du lendemain fut remarquable 
paxhipetite guerre qui eut lîeudans les plaines 
dUeemesse^ hors la porte d'Anvers. Ces fêtes 
furent terminées par un soupe et un bal 
donnés à lliôtel de la préfecture , aux per- 
sonnes les plus distinguées de la ville. 

£n l'an X (1801)^ la France en paix avec 
toutes les puissances continentales , signe éga- 
lement la paix avec l'Angleterre , et à cette 
occasion^ de nouvelles fêtes sont célébrées à 
Gand. Le 24 août de l'année précédente un 
concordat conclu entre le Saint-Père et Napo- 
léon^ I.«' consul^ rendait à la religion catholi- 
que le libre exercice de son culte et l'éclat dont 
elle avait été environnée par nos ancêtres. 
Les concitoyens émigrés pour cause politique > 
obtiennent une amnistie par un sénatus- 
consulte du 6 floréal an X (26 avril 1802)* 
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L'argent rentre en circulation; notre com- 
merce et notre industrie reprennent une nou- 
velle TÎe* 

Aucomm^ioementdumois de janvier 1802, 
les amateurs se transportent à la maison du 
citoyen /• IngheU, sculpteur de cette ville > 
pour 7 voir une statue colossale en neige , de 
la hauteur d'environ 20 pieds , représentant 
Dicme, êuipie de trois Mena et cdlant à la 
chcuae. L'académie de dessein ^ peinture et 
architecture, tout en exprimant le regret que 
M. Inghels n'eut pas employé pour sa statue 
une matière moins périssable^ lui accorde 
une médaille d'argent* 

Par un arrêté du préfet du département de 
TEscaut, en date du 2 germinal an X (12 
mars 1802) l'église de St.-MichelàGand^ qui 
servait depuis plusieurs années de temple 
décadaire est rendue aux habitans de cette 
paroisse, pour servir à l'exercice de la religion 
cathohque, apostolique et romaine. Quelques 
jours après, tous les matériaux qui avaient 
servi à l'amphithéâtre élevé au milieu de ce 
beau local, sont vendus publiquement. 

Le dimanche 2 mai (12 iloréal) on chante 
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dans l'église de Sit-Bavon^ à Gand^ en pré- 
sence de toutes les autorités constituées^ un 
Te-Deum, en action de grâces du rétablisse- 
ment de la religion catholique en France et 
en Belgique; La catbédrale était ornée de tous 
les arbres et de toutes les plantes les plus rares 
qu'on avait pu trouver chez les particuliers et 
au jardin des plantes. La foule immense qui 
assista à cette cérémonie ^ l'illumination de 
tous les monumens publics ajpsi que des mai- 
sons particulières jusqu'au milieu de la nuit, 
firent voir combien ce rétablissement était 
."vivement désiré par les Gantois. 

Vers la fin du même mois, des registres 
sont ouverts pour recevoir les vœux des ci- 
toyens y sur la 'question soumise au peuple 
Français par arrêté des consuls : Napoléon 
sera-t-il œnsul àvie ? Le vœu est affirmatif, 
quoiqu'un grand nombre de citoyens refusent 
de donner leur vote. 

Le 1 1 juin (22 prairial) , Mgr. Eiàenne- 
jindré-FrançoU de Poule de Fcdlot de Beau- 
mont, né à Avignon, le i.«' avril 1760, et 
précédemment évêque du diocèse de Yaison , 
arrive à Gand, où il avait été appelé par le 
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BouyerAîn' Pontife y le iS mai prëcëdent. Il fit 
son entrée solennelle au son de toutes les 
cloches^ accompagné de toutes les autorités et 
précédé et suivi de plusieurs détachemens de 
la garnison. 

Le i4 décembre 1802 (5 fiîmaire an XI) ^ 
Mgr. De Fallot de Beaumont, donne un 
décret par leçjuel^ d'après un arrangement 
ayec le saînt-siége , de nouvelles églises pa- 
roissiales sont érigées dans la yille de Gand^ 
comme suit : 

Paroisse : St. -Bavon. Succursales: AÊné ; 
St.-Denîs-Westrem; Notre-Dame, et Saint- 
Nicolas, à Gand. 

Paroisse : St.-Jac^es. Succursales : Sainte- 
Anne et le Petit-Béguinage, à Gand; Gent- 
brugge ', Heusden ; Ledeberg. 

Paroisse : St.-Mîchel. SuccurscUes : le Grand 
Béguinage , à Gand 3 Tronchieimes ; Maria- 
Lerke ) St.-Martîn , à Gand ; Yinderhaute. 
Oratoires : les églises des Carmes déchaussés 
et des .Dominicains, à Gand* 

Paroisse : St.-Sauyeur. Succursales : l'églisç 
des Âugustins, k Gand; Destelberge« Oratoi-' 
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res : Beervelde; l'élise des Cannes chaussés^ 
à Gajid , et Meulestede* 

A peine cetteorganisation était-elle publiée , 
qu'une dépêche du eonseil-détat chargé des 
affaires du culte^ annonça au pi^t que le 
gouYemement accordait une amnistie à tous 
les ecclésiastiques qui n'avaient point encore 
été rayés de la liste des émigrés. Tandis que 
tout ce qui avait rapport au culte de la reli- 
gion catholique se réorganisait ainsi ^ la pein- 
ture que la Belgique cultiva toujours avec 
tant de succès^ recevait aussi des marques 
éclatantes de protection } quatre tableaux 
d'histoire étaient payés tous les ans chacun 
lo^ooo francs : de semblables encouragemens 
étaient accordés aux arts^ aux métiers et aux 
nombreuses manufactures de la Flandre. 

On fit à Gand dans le courant de Germi- 
nal (mars) de très-brillans préparatifs pour 
recevoir le I.«' Consul^ qui venait avec son 
épouse vbiter les villes de la Belgique. Les 
jeunes gens formant la garde d'honneur qui 
devaient accompagner Napoléon , se choisis- 
sent pour colonel M. Van Hoobroeck, ancien 
chef d'escadron du régiment de La Tour, 



et pour capitaine > lieutenant et «ous-Iieute- 
nants y MM. J. Gaipentier, GouTreur-Poelman, 
J« Yan Hecke et P. Bauwens. Leur écjuîr 
pement qui était superbe ^ consistait ^i un 
uniforme français^ à-peu-près couleur feuille- 
morte {zeem-couUur)y revers , collet et pare- 
mens bleu de ciel, richement broda en 
argent, gilet blanc, pantalon de peau de 
chamois brodé en argent ainsi que les bottes 
à la hussarde, chapeau français surmonta 
d'un panache blanc. 

Le jeudi i4 juillet i8o3 (2g messidor), le 
L^'' consul en voiture avec son ^ouse, entouré 
des généraux Moncey et Belliard , du colonel 
Beauhamais et du préfet, tous à cheval, fait 
son entrée soUennelle à Gand, vers les six heures 
du soir, en passant sous un très-bel arc de 
triomphe, érigé à la porte de Bruges, 'Ct retra- 
çant les beaux faits de la campagne d'Italie. 
Le cortège très-brillant et nombreux était 
encore augmenté de plusieurs régimens. Les 
illuminations offraient un coup-d'œil enchan- 
teur* Le lendemain Napoléon et Joséphine, 
avant d'honorer de leur présence la fête que 
le département leur offrait à la maison-de-» 
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ville, omëe d'un beau portique égyptien f 
parcoururent ayec le plus grand intérêt la 
grande -^ salle dite pronk-zaele, oh étaient 
exposés ayec beaucoup de goût tous les pro-* 
duits de l'industrie et des manufactures fla^ 
mandes* 

Le commerce 9 dont la chambre Tenait d'être 
organisée depuis quelque temps , donna le jour 
suivant au I.*' Consul; une fête magnifique 
sur la Place-d'ArmeS; qui était transformée 
en une tente immense. Au fond de la place ^ 
dans laquelle on entrait du côté de la rue du 
Soleil, était un bel orchestre placé dans une 
arcade surmontée d'un obélisque : il portait en 
transparent ces mots extraits de Télémaque : 
La ville de Tyr est heureusement située pour 
le commerce. Le contour de la place était 
omé^ d'arcades, et de guirlandes de fleurs , 
garnies de milliers de lampions de toutes les 
couleurs. 

Pendant son séjour dans la capitale de la 
Flandre , le premier consul signa un arrêté par 
lequel il devait j être établi un entrepôt do 
marchandises. On plaça dans le chantier de 
la ville les quilles de trois bateaux-plats do 



première classe; on en construisit d'auti^s dans 
lesdiffërens chantiers du département , qui ac- 
corda pourcet objetla somme de i ,5oo^ooo fr. 
Ces bateaux- plats devaient être envoyés à 
Boulogne-sur^-Mer^ pour la descente de Na- 
poléon en Angleterre. 

Le 3 vendémiaire (26 septembre i8o3) , le 
jury chargé de l'exposition des objets d'arts 
et d'industrie qui eut lieu Iprs de l'aurrivée du 
premier consul , fait son rapport et distribue 
des médailles d'or et d'argent aux fabricants 
et artistes du département* 

Napoléon avait été nommé consul à vie ; 
mais ce titre ne lui suffisait déjà plus. Le 
1 7 floréal an XII (7 mai i8o4) une députation 
composée de différens membres du conseil 
de la préfecture^ du conseil départemental^ 
du conseil municipal et des tribunaux, part 
pour Paris et fait connaître au L^' consul le 
vœu du peuple : « que la dignité impériale 
soit accordée à Napoléon Bonaparte pour prix 
de ses services et que cette dignité soit héré- 
ditaire dans sa famille de mâle en mâle et par 
ordre de primogéniture ». Quelques jours au* 
paravant on avait volé sur cette question à 
Gand. 20 
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Le 7 prairial (27 mai 1804.), Napoléon 
est proclamé sur toutes les places de Gand, 
empereur des Français» Des réjouissances ont 
lieu à cette occasion, toutes les autorités prê- 
tent à la maison-de-YÎlle serment de fidélité 
au nouvel empereur. 

Le préfet du département , le maire de la 
Tille > et les députés de la garde nationale au 
nombre de i5, partent de Gand le 28 venr 
démîaire (20 Qctdnre i8o4)^pour assister à son 
coui^nnement. 

Le 28 brumaire an XIII (17 noy. i8o4)> 
on publie un arrêté du maire qui rétablit la 
division de la ville en 238 voisinages; et en- 
gage les doyens et les baiUius qui étaient en 
fonctions en 1795, à les reprendre avec zèle. 

Le II frimaire (2 décembre i8o5)y Napo- 
léon est sacré empereur, par le souverain 
Pontife. Le même jour de nouvelles fêtes sont 
célébrées à Gand, à cette occasion. Le i.^' 
janvier. 1806, le calendrier républicain cesse 
d'être en usage dans tout l'empire Français» 

En 1807, l'administration de la ville de 
Gand comm^ice à faire construire de nouveau 
égoûts qui servirent beaucoup à assainir cette 
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àté populeuse et à eu rendre les rues plus 
propres. G'est un des ouTrages les plus utSes 
qui y aient été exécutes depuis long-temps* 
On c<mstruisît cette ann^e celui de England^ 
gat'tein'4rappen y et Tannée suiTante deux 
autres. Les quais attirent également l'atten- 
tion des magistrats. Celui de St^-George, près 
du pont de la Tour-Rouge ^ fut terminé en 
Juillet 1807; il coûta la somme de 1 1^566 il. 
En iSoSonéleraceluidelaporte'-aux-yaches; 
et on acheva celui qui se trouve derrière la 
Lys. H coûta iS^Sria florins. 

La translation ctes reliques de S.^-Golette 
(dans la cathédrale de St^-Bavon^ se fit en 
procesrion solennette le a8 mai 1808b Le leUr* 
demain commença une neuvaine pour câé^ 
brer la canonisation de cette sainte y béatifiée 
à Rome, en 1807 y par le souverain Pontife. 
Les religieuses GolettineS; peu avant leur âm-« 
gration en 1784 7 avaient envoyé à Poligny 
les reliques de cette sainte décédée dans kur 
souvent, à Gand; mais le pape les avait fait 
transporter à Rome pour ks distribuer dans 
différentes églises après qu'O l'aurait canonisée. 

Dans le courant de l'année 1808 y la ville 
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de Gand vît ëdore dam son .sein deux sociétés 
qui contribuèrent beaucoup à répandre en 
Belgique le goût des arts et des sciences , et 
servirent pour ainsi dire de modèle à toutes 
celles qui existent aujourd'hui dans nos pro- 
vinces. La société des beaux-arts et de litté- 
rature ainsi que celle de botanique et d'horti- 
culture durent leur origine à quelques Gan- 
tois amis de Flore et de la peinture*. 

Le 6 septembre 1809^ on publie à Gand 
im ordre du jour par lequel on annonçait 
aux troupes que l'empereur avait changé la 
dénomination de Varmée du Nord, formée pour 
repousser les anglais ^.qu'elle prendrait le nom 
d'armée de la tête .de Flandre, et que son 
quartier général était transporté à Gand. 

En vertu d'un sénatus-consulteduS octobre^ 
36^000 conscrits sont de nouveau qus à la dis* 
position du gouvernement. Dans le contingent 
assigné au département de l'Escaut^ la ville de 
Gand est obligée de fournir 78 hommes.Les lois 
sur la conscription sont de la dernière sévéritë 
et il ne se passe guère de semaine que le tribu* 
nal de Gand ne prononce quelque condam-» 
nation contre des individus convaincus d'ayoîc 
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itcëlé des conscrits réfractaîres. Le receleur 
était ordinairement condamné à 5oo francs 
d'amende et à un an d'emprisonnement. 

L'heureuse nouvelle de la paix signée à 
Schœnbrujin^ entre la France et rAutriche ^ 
est lue à Gand le 23 octobre y au spectacle^ et 
est annoncée par le son de la grosse cloche. 

Le 23 avril i8io^ à l'occasion du second 
mariage de Napoléon, avec la fille de l'em- 
pereur d'Autriche y l'archiduchesse Marie- 
Louise ^ on célèbre à Gand différentes fêtes* 
Dix pauvres filles d'une conduite irréprocha- 
ble sont mariées à des personnes de leur 
choix : chaque rosière reçoit une dot de 
6oo francs. 

Le 2g avril, une gai*de d'honneur à cheval ^ 
dont l'équipement était magnifique, part à 9 
heures du matin pour la Tête de Flandre ^i 
afin d'y attendre Napoléon et sa nouvelle 
épouse qui parcouraient les villes de la Bel- 
gique et devait passer l'Escaut à Anvers, pour 
venir visiter les fortifications de la Tête-de- 
Flandre. La garde d'honneur escorte Napoléon 
aussi long-temps qu'il reste sur le territoire 
du département de l'Escaut. 
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Le 1 7 mai 1 8 1 o^ Napoléon et Marie-LouiBe fi- 
rent leur entrée solennelle dans la ville de Gand 
avec le roi et la reine de Westphalie* Le préfet, 
M. le baron d'Houdetot j s'était rendu à Alost, 
pour les complimenter^ et une grande partie 
de la population s'était portée à leur rencontre 
au-delà des portes. LL, MM. entrent dans la 
ville à II heures du matin ^ par la porte de 
Bruxelles^ au bruit de l'artillerie et au son 
de toutes les cloches. A l'extrémité du fau- 
bourgs au pied d'un arc de triomphe d'une 
très-belle construction ^ le maire , M. Pyche, 
harangua S. M. en lui présentant les dés. Les 
maisons de toutes les rues et sur-tout de la 
longue rue de Bruxelles ^ étaient par^s de 
feuillage s de guirlandes de fleurs, de tapis- 
series, d'emblèmes, et d'inscriptions dictées 
par la circonstance. Une heure après son 
arrivée, Napoléon, après avoir donné aux 
autorités une audience dans laquelle ils s'est 
occupé des intérêts du département et de tout 
ce qui pouvait contribuer à sa prospérité, 
parcourut avec son épouse, les plus belles 
promenades de la ville, l'auguste couple rentra 
dans son palais en passant sous le bel arc de 
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triomphe > devë à l'entrée du Marché- au- 
Oraîiis y aux frais 'de la société de Goimnerce, 
d'après les plans de P. J. J. Tiherghien, gravés 
par M. L. De Bast. A huit heures et demie 
LL. MM. se rendirent à Thotel-de-yiUe ^ 
pour assister à la fête cpl leur était préparée. 
Elles furent introduites par M. le Maire et 
le corps municipal : quinze dames allèrent 
receroir l'impératrice. Au moment où LL. MM 
prmnt place sur le trône magnifique qui leur 
était destiné, la musique se fit entendre à 
l'autre extrémité de la salle, et l'on a 
chanté une cantate qui leur fut ensuite 
oiSerte. Le bal s'ouvrit alors. Les illuminations 
pour lesquelles on avait fait de brDlans pré- 
paratifs furent contrariées par le mauvais 
temps. Napoléon partit le lendemain à cinq 
heures du matin pour aller visiter la rive 
gauche de l'Escaut, et à onze heures Marie- 
Louise se mit en route pour Bruges. En quit- 
tant la ville , ik firent don aux pauvres d'une 
somme i5,ooo francs. 

Les honneurs funèbres furent rendus le ven- 
dredi 6 juillet à la mémoire du duc>de Monte* 
bello; dans l'église cathédrale de St.-Bavon» 
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Toutes les autorités ciyiles et mUItaîres^ la 
garnison , la garde-d'honneur et les confirériefli 
assistèrent à cette cérémonie. Après l'office ^ 
M. De Basty membre de la légion d'honneur y 
chanoine de la cathédrale et curé de St.NicolaSy 
prononça une oraison funèbre. 

Le lo décembre on brûla devant l'entrepôt^ 
en présence des autorités et d'un nombreux 
concours de spectateurs , une grande quantité 
de marchandises anglaises^ consistant princi- 
palement en casimirs, étoffes de laine et peF- 
cales. Les habitans de cette ville et sur-tout 
les fabricans applaudissent à une mesure (jui 
tournait tout entière au profit de l'industrie 
nationale. 

Au commencement de i8ii^ Napoléon^ 
afin de favoriser nos fabriques , fait brûler 
publiquement pour plusieurs millions de mar- 
chandises anglaises^ consistant en cotons im- 
primés^ draps ^ etc. 

Dans la nuit du 20 au a i mars , on annonce 
à Gand à la lueur des flambeaux , au bruit du 
canon et au son des cloches la naissance du 
Roi de Rome, fils de Napoléon , et le 9 juin 
on célèbre des fêtes pour son baptême. 
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Napoléon ayant peidu au milieu des neiges 
de la Russie^ l'armëe la plus belle et la plus 
nombreuse qui ait peut-être jamais existé^ 
ordonne une nouvelle levée d'hommes dans 
les premiers mob de l'année i8i3. Outre son 
contingent y la ville de Gand fournit pour la 
remonte delà cavalerie ^ 5o cavaliers ti^ès-bien 
équipés. Le i4 mai^ le préfet désigne encore 
q;uarante-sept jeunes gens des familles les 
plus distinguées pour faire partie de la garde-- 
d^hoTineur. L'équipement complet de chacun 
d'eux leur coûtait plus de i5oo francs. 

Le prince de Brogliey appelé en'i8o7y à 
l'évêché de Gand^ se trouvant en oppositbn 
avec le gouvernement impérial , se démet de 
son évêchéet Napoléon propose au souverain 
pontife y pour le remplacer yVLVela Brue de 
St^^BauzUle, chanoine de Dijon. H. De Broglie 
écrit le 8 juillet i8i3^ aux vicaires-généraux 
de Gand, pour leur annoncer ojficiellement 
sa démission et leur enjoindre d'installer Mgr. 
De la Bnie^ en qualité de vicaire-capitulaire* 

En exécution de la lettre de Monseigneur 
De Broglie 9 M. De la Brue, par un acte caj 
pitulaire du 22 juillet^ fut nommé vicaircr* 
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capituiaire, avec deux antres ohanomes de 
la cathérale, et il vint le surlendemaîn y 
prendre possession de sa nouvelle dignité» 
Mab le diœur fut abandonné à l'instant par 
la plus grande partie des chanoines et des cha- 
pelaiiiB : les séminaristes ayant également 
refiosé d'y paraître et s'étant p<nrtés à l'insubor- 
dination , le séminaire i^t fermé le 26^ et tous 
ceux d'entre eux^ au nombre de 19a qui ne 
voulurent point se soumettre aux vicaires-capî* 
tulaîres^ furent mis à la disposition du préfet. 
Celui-ci ks fit enré^menter à l'instant , et îk 
fiirent envoyés, pour la plupart, à Wezel; de 
ce nombre 36 théok^ens et ig étudians ne 
revirent jamais leur patrie* Le sémiiiaîre fut 
ouvert de nouveau quelles jours après. 

Le i5 août, plusieurs curés refusèrent d'as-^ 
sister à la procession instituée en mémoire du 
rétablissement de la religion , parceque le 
Saint-Sacrement y était porté par M.* De la 
Bruë ^ la procession n'eut lieu ce jour là que 
l'après-midi. Le vicarîat-capitulaire, regardant 
la conduite de ces curés comme très-r^réhen- 
siUe, fit afficher le 17 un interdit fidminant 
à la porte de leur église respective. 
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Cependant les alliés avaient franchi les 
limites de l'empire Français. Un grand nombre 
de blessés sont évacués sur Gand, pour être 
transportés en France > et les bourgeois s^mt 
obligés de venir au secours des hôpitaux mi«- 
litaires. Le i5 décembre on lève de fortes ré- 
qtdsitions en denrées pour la ville d'Anvers. 
Le ,8 janvier i8i4 arrive à Gand le sénateur 
Pontécoulant : il témoigne aux Gantois la 
satisfaction qu'il éprouve de leur conduite : il 
fait néanmcnns rassembler tous les chevauxde 
luxe au château 9 et en choisit 27 pour le ser- 
vice de l'armée. Le 1 5 janvier, sur le bruit que 
la viUe d'Anvei» allait être prise ^ les armées 
alliées , les administrations des droits-réunis , 
des douanes y etc. , et le lycée partent pour 
Lille. Une grande inquiétude règne parmi le 
peuple, qui se trouvait sans ouvrage depuis 
quelque temps. Dans ces circonstances dii&- 
dles, la garde bourgeoise, sur l'invitation des 
autorités , se met sous les armes , occupe les 
portes de la ville ainsi que les autres postes, 
et envoie de fortes patrouilles à pied et à 
cheval, afin de maintenir le bon ordre et 
d'empêcher les réactions. 
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Le 4 fêTrier^ au matin quelques cosaques 
et hussards prussiens se présentent à la maison- 
de-viUe. Vers midi 4o<> hommes des mêmes 
troupes, sous le commandement du colonel 
russe Novosnomtsch Menlihoff, occupent 
militairement la ville. 

M. le comte D*Hane de Sieenhuysejiiommé 
par le gouvernement provisoire de la Belgî-- 
que, intendant du département de l'Escaut^ 
est installé en cette qualité le 19 mars; le 2 r ^ 
M. le œmte deLens, entre en fonction^ comme 
maire de Gand. 

Le samedi 26 mars^ environ 7000 hommes 
de troupes françaises , sous le commandement 
du général Maison , pénétrèrent dans la ville de 
Gand vers une heure après-midi. Le comte 
Bicfudoff, colonel des cosaques^ soutint cou- 
rageusement sur différentes places un combat 
inégal/ avec 200 hommes de sa troupe, mais 
il fut forcé de fuir jusqu'à Melle, après avoir 
perdu plusieurs des siens qui furent tués ou 
blessés ainsi que quelques bourgeois. Le mardi 
2g mars, une grande partie de la garnison 
d'Anvers, traversa la ville et alla camper à 
Melle. Le soir le général Maison reçut un 
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parlementaire prussien et le 3o à 4 heures du 
matin^ toutes les trompes françaises battirent 
en retraite par la porte de Gourtrai. Le soir 
un corps de Saxons ; de Prussiens et de Russes^ 
au nombre d'en;yiron lo^ooo hommes rentra 
dans la yille et fàt reçu ayec de grandes dé- 
monstrations de joie. 

L'éTeque de Broglie revint prendre posses* 
sion de son diocèse le 23 mai. Les ^urés qui 
s'e'taient tenus cachés pendant l'interdit lancé 
contre euX; tout le clergé et les séminaristes 
en habits sacerdotaux et portant une palme à 
la main^ allèrent à sa rencontre avec une 
grande partie de la population. Mais d'autres 
orages attendaient encore ce prélat. Plus tard, 
lorsque la Belgique eut été réunie à la Hol- 
lande ; les projets d'une constitution promise 
par Guillaume ; Prince d'Orange ^ devenu roi 
des Pays-Bas^ aUarmèrent la conscience de 
Mgr. de Broglie. Le 2.8 juillet i8i5^ parut 
ime adresse au roi, signée par les évêques 
de Gand^ de Tournai et de Namur , et enfin 
un autre écrit intitulé jugement doctrinal des 
évêques des Pays-Bas , sur le serment* On 
refusait généralement en Flandre l'absolution 

21 
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i tente Ie§ pcnonne» qui aTaient prêté ser- 
flmt de fidéSeé au for et à la c^istitatîon. 
&itie temps daubes diwoaBens s'aérèrent 
ettife le goufememcnt et Hgr. De Brogfie 
q/A àSaMA de fidre des prières publiques 
pour le roi et la AmSle royale. Les différens 
dennrent plus lib, an sujet de Fâectîon des 
màfoàÊés. Blessé de ce qjafùn n'ayaît pas 
«ansoltéle dérogé catholique, Mgr. l'éTeque 
de Gand adressa au roi une représeniaiion 
qui renfermait sur le mode d'instruction des 
plaintes très-amères. Le 26 février i8i7;Mgr. 
Se BrogHe reçoit un mandat de comparaître 
devant la cour d'appel de Bruxelles; ce fut 
alors qu'il quitta la Belgique > qu'il ne devait 
plus revoir, et vécut tantôt à Paris, tantôt à 
Beaune. Il protesta contre la procédure^ mais 
le trîlmnal passa outre, et par arrêt du 8 no- 
vembre 1817 ce prélat fut conda^mé par 
ccmtumace à la déportation. Dix-h^eovieme 
évêque de Gand, Mgr. de Broglie mourut à 
Paris le 20 juillet 1821 , âgé de 54 ans. 

Le 29 juin 1814 > Alexandre \*^^ empereur 
de toutes les Russies , fut reçu \ Gand avec 
tous les honneurs dus à son rang. Il revenait 
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de l'Angleterre qu'il avait été visiter après la 
paix de Paris. Il s'arrêta pendant quelques 
heures à l'hôtel de M. le comte d'Hane de 
Steenhuyse, et partit pour Anvers^ après^ avoir 
passé en revue deux régimens français qui ce- 
venaient d'Sambourg^ et dont l'un ^ par une 
singulière xencontre, était entré le premier 
à Moscou en 1812. A cette^oq^e la viBe de 
Gand était encombrée de troupea de toutes 
les nations qui ne faisai^t qi^e la traverser;, 
elles étaient presque toutes logées chez les 
boui^eois. 

En i8ia, les anglais avaient déclaré la 
gnecre aux États-Unis d'Amériçae> et par- 
laient d^à de recohmaations ils avaient in- 
oendié Washœgton et tcrus ses momunens» iMi 
nsiliea de l'indignation de l'Enroipe ^tiSSUm» 
Mais ils s'aperçurent bientôt que la jeune 
Amérique devait joqir à jamais de sa liberté* 
On entama des négociations^ et la viUede Gsnd 
fut choisie pour un congrès qui s'ouvrit vers 
la fin de juin. La paix entre l'Amàique et 
l'Angleterre y fut signée le 24 décemlnre 
1814 9 à l'ancienne Chartreuse > oh logeaient 
lord Gamhier, et les honorables Cockbum 

21. 
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et Adam, plénipotentîakes anglais* Les am- 
bassadeurs Amérîcams^MM. Qumcy-Jldams, 
Boyard, Ckvy, GaUaûn et Russel étaient logés 
âïezM^Schamp, à rhoteldeLovendeghem^rue 
des champs^ n.® 45» A cette époque mémorable 
pour la Flandre; plusieurs familles des plus no- 
tables de la ville de Gand désirèrent réunir une 
dernière fois les ministres Américains que l'im- 
mensité des mers allait séparer d'elles ^ et 
qu'elles n'espéraient' plus revoir* Ces estima- 
bles étrangers avaient su se concilier la plus 
honorable popularité par leur marque d'in- 
térêt et de confiance et par leur attention à 
ne pas contrarier nos habitudes. Une aimable 
enfant de onze anS; chanta en leur honneur^ 
en s'accompagnant de la harpe ^ quelques 
couplets que là reconnaissance fit éclore et 
que les grâces répétèrent aussi plus tard aux 
États-Unis d'Amérique. La même nuit la 
veille de son départ ^ l'illustre ambassadeur ^ 
H. John Quîncy Adams répondit par les cou- 
plets suivans , dans la langue de Colombia : 

I* 
<c toi fil joli^ paitniles jeunes nymphes 
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de la Lys et de FEscaat, si fêtais encore dans 
cet âge heureux qu'embellissent la jeunesse et 
lagrace^ si les chants sublimes des bardes, 
inspirés par l'amour et la yéritëy pouvaient 
animer ma voix ; parmi toutes ces inspirations 
poétiques , ma harpe choisirait l'hymne le plus 
suaye ; ta beauté -virginale serait l'objet de 
mes chants et toi^ tu serais ma muse. 

a. 

A la veille de descendre dans cette yalUo 
où la sombre mélancolie obscurcit les jours , 
avec quel charme ^ et^ comme porté sur l'aile 
des zéphyrs, tes accens ont frappé mon oreille ! 
Fille enchanteresse ! au-delà des bords où s'ar« 
rêtent les domaines orageux de l'Océan , les 
échos de Çolombia répéteront avec fierté tea 
accords. 

3. 

£t quand de mon pied voyageur^ fe tou^ 
cherai de nouveau le rivage de Gcdombia ; mon 
cœur animé par la reconnaissance , bénira la 
terre qui te vit naître : aussi long-temps que 
je sentirai battre mon cœur ^ je me souviendrai 
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qvlid, ton aig^^ô Golûmbia, cueillit l'olivier 
de ta paij;. 

4. 

Ici; me dirai^je souvent j id j dans oétte 
contrée de paix et d'a£fection; je trouvai 
parée de mille grâces ^ une enfant plus douce 
que la paisc^ plus pure ^e sa colombe* Ainsi, 
aussi long-temps que ton ami conservera le 
souvenir de son existence, des pensées de paix 
et d'affection , 6 toi , si jolie parmi les jeunes 
nymphes de la Lys et de l'Escaut , se confon- 
dent avec ton image dans sa mémoire. 

Gond, le 4 janvier 1 8 1 5. 

Adams. 

Voici un extrait de la lettre qui accompagna 
le lendemain l'envoi de ces vers à M.^* D. : 

« M. Adams envoie, en reconnaissance des 
vers que VLA** D« a si bien chantés, avec l'ac- 
èompagnement de sa harpe , quelques cou- 
plets en la langue de Golombia. Il n'a pas osé 
exprimer ses sentimens en poésie française. 
Il ne connaît aucune langue dans laquelle il 
lui fut possible de les exprimer comme il les 
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ressent* Ce ne sera qu'avec son dernier soupir 
que s'efiacera le souvenir de toutes les bontés 
que pendant son séjour en cette ville > il a 
prouvées de la part des habitans** •••••• » 

Le I o février; le prince GuOlautne d'Orange* 
Nassau ; est proclamé à Gand^ roi des Pays-* 
Bas. Le drapeau orange flotte sur le beffinot et 
sur les autres monumcns publies qui sont 
illuminés* Deux députations composéeiB l'une 
de quatre membres du conseil Dp«maipal et 
l'autre de trois membres de l'administration 
départementale^ vont pcHrter à S. M. l'assurance 
du dévouement et de la fidélité de leurs conci- 
toyens* 

Napoléon , que les souverains alliés avaient 
relégué à l'île d'Elbe , reparait tout*à*coup^ 
comme par enchantement^ au sein de la Fran- 
ce , et le roi de France abandonné de toutes 
ses troupes, est obligé de quitter Paris dans la 
nuit du 20 au 21 mars* Il vient avec presque 
toute sa famiUe , chercher un asyle sur la terre 
hospitalière de la Flandre , et la ville de Gand 
est appelée à devenir le séjour de ce roi fu- 
gitif et malheureux. Le 28 mars le duc de 
Berri; poursuivi vivement par 200 lanciers fran- 
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çais^ qui l'auraient pris à Rousbrugge^ sans 
le courage d'un lieutenant Belge > Garondal, 
précéda le roi à Gand ; et il fut suiyi le len- 
demain de Monsieur, aujourd'hui Charles X; 
ils logèrent tous deux sur le Kcaiter, avec 
une partie de leursuite à l'hôtel des Pays-Bas, 
n.<> i6^ qui appartient maintenant à M. Fan 
Crom&m^^^bourguemaître de la ville. S. M. 
Louis XyiII^ dans une voiture à 6 chevaux ^ 
fut reçu à /|r porte de Bruges , le 3o mars à 
5 heures aprJHmidi^ par M» le maire ^ et un 
de ses adjoints* Il traversa toutes les rues au 
milieu d'une foule immense qui avait été à 
sa rencontre et aux cris répétés de viv& 
Louis XFlIIi il descendit à l'hôtel de M. le 
comte d'Hane de Steenhujse, rue des champs^ 
"dJ* 53. Les ducs de Duras, deBlacctSy de Gram-^ 
mont, ainsi que le Prince de Poix, logeaient 
alternativement dans le même hôtel y selon que 
l'exigeaient leur service. Tous les ministres et 
ks dignitaires de la couronne habitaient les 
maisons voisines. L'illustre auteur du Génie dtê 
christianisme, Ghâteauhriant , était logé "à 
l'hôtel de Flandre, rue aux Draps. Unepartie- 
de la maison du roi; composée d'enviionâ k 
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700 bommes de cavalerie, arriva à Gand le 
4 avril; après avoir passe cpielques jours à 
Deynze ; elle partît avec le duo de Berri pour 
Alost , où elle demeura cantonnée* Le a8 mai , 
la duchesse de Berri vînt par l'Angleterre 
rejoindre la famille royale. L'ancienne capitale 
de la Flandre oi&ait en ce moment le coup- 
d'œil animé et bruyant d'une ville de cour» 
Elle était devenue le séjour de tous les ambas- 
sadeurs étrangers près des TuiUeries, et d'une 
multitude de personnages de distinction qui 
arrivaient successivement. Le passage des trou- 
pes anglaises de toutes armes se rendant sur 
notre frontière , ne discontinuait pas, et quel* 
ques troupes fidèles à la famille royale, re- 
venaient se ranger sous l'étendard de Henri IV* 
Cependant , Napoléon, à la tête d'une armée 
de plus de cent mille hommes, tente d'envahir 
laBelgique : il remporte d'abord quelques avan- 
tages. Leprinced'Orange, quiscelladesonsang 
notre indépendance, le 18 juin, dans lesplaines 
de Waterloo , fut dégagé par le 7.™<> bataillon 
Bdge , des mains des français, au milieu des* 
quelsl'avait entraîné son impétuosité. Ce corps, 
formé à Gand en 1814, était composé pour la 
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plupart de Gantois* Le prûice jeta alors sa 
décoration au milieu de ce bataSlon, en s'é- 
criant : fc Mes aaois vous l'ayez tous méritée. )i 
EUe fut attachée sur4e*champ au drapeau^ et 
plusieurs brayes tom]>èreBt en répétant le cri 
de /'7fv le prince cF Orange / Vers les 5 heures 
du soir^ le général Blucher, à la tête d'un 
corps de trente mille hommes de troupeis fraî-* 
cheS| décide la victoire : le triomphe est as- 
suré aux années alliées^ et l'esistenoe de notre 
beau royaume est ccmsolidée. Pendant tout 
le temps de la bataille la ville est dans U 
oonstematioji : les voitures du rei de France 
et cinq fourgons très-pesamme&t chargés de^ 
meurent attelés» La nouvdile de la victoine de 
.Waterloo fut apportée à 1 1 heures du soir 
à Louis XVnL Quoique sopffirant, il alla 
trouver à l'instant H. le comte d'Hane de 
Steenhuyse;dans sesapparteioensi Tembrassa 
en pleurant et lui doinna en souvenir, sa tiH 
batière ganiie en diamants* Le 22, on oflire 
à l'Étemel des chants de reconnaissance dan» 
la cathédrale de St.-Bavon, et le soir to<ite 
la ville est iUuminée auson des cloches et do 
carillon* 
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• Louis XVIII était resté environ trois mois 
à Gand; en pattit le 22 juin à 1 1 heures 
du matin y se dirigeant sur Grammont^ pour 
rentrer dans son royaume par Mons* Tous les 
ambassadeurs étrangers le suivirent. Il avait 
reçu des Gantois des inarqties de respect et 
d'attachement et il se pl«|t à leur en témoigner 
ses sentimens de reconnaissance dans une lettre 
autographe , qu'il adressa le 28 juillet à M. le 
comte de Steenhu jse. 

Le 2f et le ssjuin^ trois colonnes de pri- 
sonniers français formant environ aooo hom- 
mes traversèrent la ville et furent embarqua 
à la porte de Bruges , pour être transportés à 
Ostende et de là en Angleterre. Le a6^ le nom- 
bre en montait à près de 7000. La ville est 
encombrée de blessés qu'on évacuait de Bru- 
xelles : les hôpitaux ne pouvant plus les con- 
tenir ; on fait construire , pour les y soigner,* 
quatre grandes baraques en bois. Outre une 
somme de 60,000 francs, les bourgeois, pour 
arracher à une mort inévitable les défenseurs 
de leur patrie, leur prodiguent avec la plus 
grande humanité, tous les secours qu'exi*-; 
geaient leur état. 
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Le i3 juillet^ notre loi fondamentale pose 
les bases du bonheur d'un peuple libre etins* 
truit ^ dont le roi se fait gloire d'être le premier 
citoyen. Le 21 septembre ^ Guillaume L«^ est 
inauguré à Bruxelles ^ il jure fidélité à la cons- 
titution, et nous YÎyons sous le sceptre d'un 
prince, le seul peut-être, que l'on peut appel- 
1er sans que la yérité ait à en rougir, le père 
de la patrie; le meilleur et le modèle des 
rois* 
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CHAPITRE II. 



SOTICE SUR LES HOmJMERS DB GAMD. 



COUP-B'ŒIL GÉNÉRAL. 
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AND f ancienne capitale Au comté de 
flandre , aujourd'hui chef-Heu de la provkHce 
de la FlandreOrientale; est heureusement situé 
ftu confluent de l'Escaut > de la Lys, de la 
Lîève et de la Moei^ , qui divisent cette TiUe 
ten^ngt^i:xiles. La plus remarquable est cdle 
appelée de Kwypy la cuve de Gand^ qui est 
le no jau de la tille. Ette est Ibniiée «l'un 
e6té par l'Escaut qui coule le long du jReqo; do 
l'autre par la Lys. Cette belle rivfere entre 
dans la -ville près de la porte de Conrtrai , et 
se joint au pont du Jugement (Oordeel- 
brugge) ^ à une coupure de l'Escaut qui date 
de l'arigine de Gaod : f Bq Ii»ige le tiemt 
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quai aux Oignons^ l'église des Dommicailis^ 
la grande boucherie, le jardin des plantes et 
conserve son nom jusqu'à sa seconde jonction 
avec le yeritable Escaut^ en face du château 
des Espagnols. Les eaux de la Lys sont très^ 
claires et très-limpides : elles offi:ent un phéno- 
mène fort extraordinaire , qui la fait servir de 
baromètre aux habitans de cette viQe» Quand 
le temps est à la pluie ^ elle charrie en bouit' 
lomiant un sable très-^fin y qui trouble plus ou 
moins sa limpidité , suivant la force delà pluie 
qui doit tomber* Les eauxde l'Escaut au con^ 
traîresantjaunâtîesettsrès-^chargées deUmon; 
on ne peut guère en faire usage qu'après les 
avoir filtrées» U existe sur ces rivières et les nom- 
breux canaux qui coupent la ville daiis fous 
ks sens, soixante-dix grands ponts, sans parler 
des petits qui sont en grand nombre; ce qui 
a fait dire à plusieurs voyageurs , que Gand 
comptait pins de 3oo ponts. Quarante-deux 
sont en pîecre ; les ving-^huit autres, construits 
en bois , attirent l'attention des étrangers, par 
leur r simplicité et leur légèreté* Quoique pe- 
sant ordinairement plus de 3o,ooo livres, les 
Ipis de l'équilibre SQnt si bien diservées daw 
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leur construction j qpi'une feiàme ou même un 
enfant les font tourner sans la moindre peine. 
Les beaux quais qui bordent la Lys et l'Escaut 
6<mt tous en pierre«de^taîlle et toujours entre* 
tenus avec le plus grand soin. La profondeur 
des eaux moyennes de ces deux rivières est 
de douze à quinze pieds; et il n'est pas rare de 
voir des bâtimens de long cours , apporter au 
milieu de cette cite commerçante les produc- 
tions des pays lointains. Le commerce devien- 
dra beaucoup plus actif et plus florissant^ 
lorsque Gand communiquera directement 
à la mer par le nouveau canal de Temeusen , 
et qu'un vaste port pourra recevoir les bâ-* 
timens de haut bord. Aussitôt que l'approfon- 
dissement du canal sera achevé^ on commen- 
oeraà creuser ce port qui s'étendra, à ce que 
l'on suppose, de la porte du Sas à «elle d'An- 
vers, et aura i4o pieds de largeur. 

Le dimat de Gand est sain et tempéré. 
La partie haute de la ville, bâtie sur le 
Mont-Blandin on de St. -Pierre, est re- 
gardée comme la plus favorable à la santé, 
parce que l'air beaucoup plus vif, sur-tout 
m hiver, y circule plus librement et qu'il 
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est, moins baprégaé de vapeurs étrangères. 
Le terrain le plus bas est celui d^Ouire- 
Eacaui et du Pont-neuf; Pair y est plus humide 
et plus froid ^ et les maladies y sont plus fré- 
quentes* Chaque fois que Gand a e'té en proie 
à quelque maladie pestilentielle y elle a tou- 
jours eu son foyer et exercé le plus derayages 
dans cette partie de la ville : nous avons vu 
que nos ancêtres y reléguaient toutes les 
£smmes de mauvaise vie. Suivant Cassîni . la 
longitude de Gand est de vingt-et-un degrés, 
vingt-six minutes , et sa latitude de cinquante- 
et-un degrés, trois minutes. Les saisons sont 
plus variables à Gand qu'à Paris , mais beau- 
eoup moins qu'à Londres. Cependant l'on a 
remarqué que depuis quelques années, ainsi 
que dans le reste de l'Europe, le passage subit 
dn froid au chaud y cause des rhumes fi^ 
quens/ qui, négligés, dégénèrent en phthisie 
pulmonaire. Mais en soignant un peu sa santé, 
on parvient dans cette ville à un âge avancé. 
On peut fixer le froid moyen des hivers à 
dnqdegrâ, et la chaleur moyenne de l'été 
à dix-sept degrés. En 1820, le thermomètre 
^t descendu à dix-sept degrés de fioid^ en 
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juillet 1824^ il marqua 3i degrés a^u-dessui 
du point de glace. 

Le Gantois est franc ^ sincère , hospitalier, 
paisible et réservé^ quand il a accordé son 
amitié, rien ne saurait le distraire d'un atta- 
chement qui repose sur l'estime. Chez lui 
l'état prospère de presque toutes les familles 
les plus riches, est le fruit de l'industrie, du 
travail et de l'économie : les fortunes très^ 
rapides , et par contre les bouleversements de 
fortunes, y sont rares. Il aime la propreté, le 
luxe et les plaisirs : dans les estaminets et les 
cafés, l'étranger remarque une gaîté cordiale. 
L'union ainsi que la piété y resserrent les 
liens de famille. Le sang est très-beau à 
Gand, sur-tout dans les hautes classes de 
la société. Les Gantoises sont bonnes mé- 
nagères et généralement douées de beaucoup 
de sagesse et d'activité : bon nombre d'entre 
elles dans les maisons de commerce sont à la 
tête des affaires. Elles s'occupent aussi avec 
succès de dessin , de peinture et de musique : 
on pourrait en citer plusieurs qui atteignent 
la perfection dans ces arts agréables , ou qui en 
approchent. Le Gantois est brave et coura- 

22.» 



^58 voTicas 

gçox : fidèlement attache à ses souyerains , 
quand on le gouvernait selon les lois^ il cou* 
rait aux armes toutes les fois qu'il voyait ses 
privilèges violés et son indépendance menacée : 
Aucune ville des Pays-Bas n'a possédé autant 
d'établissemens de charité que Gand; aujour- 
d'hui ce nombre est encore de vingt hospices , 
oik sont reçus les orphelins , les indigens et les 
vieillards des deux sexes , sans compter deux 
grands hôpitaux et plusieurs fondations par- 
ticulières. Pendant les trois mois d'hiver de 
l'année 1816, le bureau de bienfaisance de 
cette ville distribua aux pauvres, pour sa 
part ; 143,840 pains de froment ; 522,642 liv. 
de pommes-de-terre; 56,020 fagots j 333,ooo 
livres de charbon de terre et 37,100 fi^ancs 
en argent. 

Le goût des beaux-arts est très-vif et très- 
répandu à Gand, et il existe dans son sein 
de nombreuses sociétés propres à en propager 
l'amour. MM. Paelînck , van Hanselaer ^ 
de Cauwer, van Hufiel etMaes (i) empruntent 
à l'histoire ses plus beaux traits et conservent 

(i) Quoique M. PacHnckjné à OQ5takker,preado 
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la gloire de l'école Flamande; J« Geimaeit 
anime sur une toile des épisodes de la vie 
domestique; Eugène Verboeckhoven est déjà 
regardé comme l'un des premiers pemtres 
d'animaux; son frère Louis excelle dans les 
Tnarines» Le pinceau des De Noter y Steyaert 
et Coucke , imite avec vérité les beautés cham- 
pêtres d'une nature riche et fertile. La sculp- 
ture s'enridiit des travaux de Parmentier. La , 
belle musique de nos églises , celle de la so^ 
ciété de S^^'.-Gécile sont une preuve de l'amour 
des Gantois pour l'art immortalisé par Grétry s 
Ërmel^ vient de remporter à Paris ^ le grand 
prix de composition au conservatoire rojal^ 
et voyage aujourd'hui en Allemagne et en 
ïtalie» Nous nous souvenons encore tous 
de P. Verheyen, et Gand possède encore 
Pé de Yolder, qui a inventé l'orgue à crescendo 
et à diminuendoy dont les sons sont si bien 



Gand , réside actuellement à Brtixenes, cette premièrç 
ville , dans Tacadémie de laquelle il puisa les princi* 
pes de l'art qu'il ennoblit ^ ne le réclame pas moins 
comme un de ses enfans. M. Hanselaer est mainte- 
nant à Naples , et M. Maes a Rome. 
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nuancés qu'ils produisent Thannonie la plus 
parfaite. On peut sans le secours de registres^ 
les renforcer ou les diminuer à volonté. L'art 
de la calligraphie j est porté à un degré de 
perfection qu'il paraît impossible de surpas- 
ser : la seule institution de MM. Delbecq a 
fourni des calligraphes à plusieurs cours de 
l'Europe. 

Dès le XI.® siècle, les Gantois avaient déjà 
donné l'essor à leur industrie et fabriquaient 
ces beaux tissus de lin, qui sont d'un si grand 
usage pour les besoins de la vie. Ds fesaient 
aussi un commerce très-actif sur le Rhin et en 
Allemagne. Mais par suite des guerres de reli- 
gion au XVI.® siècle, beaucoup d'ouvriers qui 
travaillaient dans nos fabriques de laine, al- 
lèrent porter leur industrie en Hollande et en 
Angleterre, où ils augmentèrent la prospérité 
de leur nouvelle patrie. Gand a encore un 
grand commerce de consommaUon, de transit' 
€t d'expédition, et il serait facile de citer 
ides négocians qui naguère encore avaient 
huit à dix bâtimens en mer. Cette ville 
doit la plus grande partie de sa prospérité 
au travail et à l'activité de ses habitans. 



SUR LES VIOJWWSSS DE GAIfD. 261 

Tous les observateurs , visitant cette vSle , ont 
remarqué le son d'une grosse cloche qui se 
fait entendre le matin ^ le midi et le soir; cette 
coutume date du XIY.^' siècle et sert à annon^ 
cer aux ouvriers des fabriques ^ dont le nom* 
bre peut s'évaluer de i5 à 17^000^ l'heure de 
se rendre à leurs ateliers* Cette cloche indi- 
quait jadis aux autres habitans de ne point se 
trouver dans les rues en ces momens^ afin 
de ne pas causer de retard à cette popu^ 
lation utile et avare de son temps. C'est encore 
pour cette raison qu'il est défendu de tourna: 
les ponts à ces trois/époques de la journée. La 
ville de Gand compte environ ^5 grandes 
maisons qui ont placé de forts capitaux dans 
le haut commerce et dans le cours des bourses; 
60 grands négociants en toile; 29 en thé , en 
café; 24 en dentelles; 87 en épiceries; 33 en 
vins. Elle possède 27 impi'imeries d'indiennes y 
de coton et de mouchoirs avec et sans mé- 
caniques ; 22 filatures de coton ; 2 1 fabriques 
de toiles de coton; 19 distilleries de genièvre^ 
12 raffineries de sucre ; 1 7 savpnneries et salines; 
18 blanchisseries de toile et 4 de fils; Sabras-», 
séries de bierre brune etblanche; 26 orfèvreries; 
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la librairies et imprimeries* On y compte en 
oatre de nombreuses fabriques de bleu, de 
papier à imprimer; à écrire et à meubler^ de 
toues rayées ; de tabac , de pipes à fumer, de 
bougies, etc., etc», et une supeibe fonderie 
dé fer. 

La religion catholique romaine est ceOe de 
la majorité des habitans , cependant les étran* 
gers y trouveront un temple ouvert aux diffé- 
rentes confessions de la religion protestante 
et une synagogeVpour les Iwaélites. Il exbte 
it Gand , pour l'exercice du culte^calboliquit 
sept paroisses primaires et cinq succursales et 
oratoires , sans compter un grand nombre de 
chapelles particulières affictéesà des hospices, 
onàd'autres établissemens«Les jeunes ecdésias* 
tiques romains y puisent les connaissances de 
la théologie dans deux séminaires. Avant notre 
révolution contre Joseph II, Gand possédait 
environ mS couvents d'hommes ainsi que de 
feounes, et autres établissemens consacrés à la 
dévotion ou à la charité. 

On compte dans cette ville plus de 
soixante -quinze monumens; sept grandes 
portes, six cents quinze rues, plus detrente 
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mille maisons haUtëes par soixante-dix miBe 
persom^es ; quinze places et autant de marches ; 
dix promenades pub^ques situées au bord de 
l'eau et ombragées de plusieurs rangées de 
beaux arbres. Peu de yilles en Eur<çe en po»- 
sèdent d'aussi belles et d'aussi soignées. Le 
circuit de la ville est de 4^9640 pieds romains, 
ou environ deux lieues et demie de 20 au 
degré. ËUe est généralement bien bâtie, et 
successivement nos anciennes maisons à pi- 
gnons sont remplacées par des demeures 
élégantes et commodes. Les rues les mieux 
percées sont celles de Bruges , la rue Haute , 
la rue longue des Pierres, la Haute-porte, 
le Steendam, la rue de Savon, mais sur-tout 
la nouvelle rue 4^ Brabant et celle de» 
Jésuites, à laquelle la reconnaissance publi- 
que envers l'administration actuelle de la 
ville, a déjà donné le nom de rue de l'Uni- 
versité. La ville s'est tellement embellie de- 
puis dix ans, que l'étr^uiger qui ne l'aurait 
plus vue depuis cette époque, ne saurait s'y 
promener sans un sentiment de surprise et 
d'admiration. Gand , reconnaissant de sa nou- 
velle splendeur , transmettra à la postérité Iff 
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nom et les trayaus: des de Lem^ des Piers 
de Raverschoot, ainsi qae celui des Van 
QK»nbrugge> dont l'administration s'annonce 
sous d'aussi heureux auspices. 

Gand est le fîëge des tribunaux de première 
instance et de. commerce Les assises de la 
province de la Flandre-oriaatàle s'ouvrent en 
cette ville tous les trois mois. Le gouverneur 
qui ^ da^ ses attributions réunit toutes les 
branches de l'administration provinciale f 
convoque dans son hôtel, le i.«» juillet de 
chaque année, les états provinciaux, pour 
décider sur tout ce qui concerne le bien-être 
et la prospérité de la province. L'autorité 
municipale est composée d'un bourguemaî- 
tre et de cinq échevins qui forment la ré- 
gence : un conseil composé de vingt-Hjuatre 
membres adopte ou rejette les propositions 
de la régence, touchant l'administration 
communale. 

Elle est ditîsée en quatre quartiers. Nous 
allons exdniner chacun de ses monumeui* 



ÉGUSE CATHEDRALE DE SAINT-BAVOV (l). 

Cette égGse, l'une des plus solidement cons- 
truites et des plus belles de l'Europe^ fut con- 
sacrée par l'ërêque de Tournai ^ Transmarus^ 
en 94i- Rebâtie au XIII.*' siècle, elle fut tota- 
lement achevëe au commencement du XVI.® 
Quoique sîtue'e sur une ëlëvation, elle perd 
beaucoup de sa majesté, parce qu'elle n'a 
pas de parvis qui réponde à la grandeur 
de l'édifice , et qu'eSe est pour ainsi dire , 
masquée parles maisons qui l'entourent de 
trop près. 

Sa tour est remarquable par son élégance 
et sa hauteur. Pour parvenir à son sommet , 
3 faut monter 44^ marches ; sa hauteur per- 
pendiculaire est de 271 pieds 8 pouces de 
Garid. Lorsque le temps est serein, on décou- 
vre de la plate-forme qui la termine ^ jus- 



(i) Les personnes qui désirent une notice pliM 
détaillée de cette belle église , la trouveront dsns la 
descriptionparticuliëre , pubHée par M. P. F» De Goe- 
•în-Verliaegbe, en 1819. Elle m'a été fort utile pour 
la rédaction dé cet article. 
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qu'à la distance de treize lieues. Lapremi^ 
pierre en fut posée le 26 mai 1462^ par 
un moine, de l'abbaye de St«-4?iare« En i535, 
la grande croix de fer qui surmontait la flêebe 
fut enleyée par la yiolence du vent^ et prëGi-< 
pitée sur la maison du chapitre située au coin 
de la rue de la Croix, ainsi nmnmée depuis 
cet événement. En i6o3^ la flèche de cette 
tour qui était en charpente, fut consumée 
par la foudre. Depuis, cette époque, le sommet 
en futtecminé par une plateforme, comme 
on le Yoit encore aujourd'hui. 

Les Français en ont enlevé un précieux ca- 
rillon composé d'un nombre prodigieux de 
cloches qui formaient une suite régulière de 
tons et de demi-tons, aussi justes que ceux d'un 
clavecin. M. Schippon, carilloiineur àLouvain, 
a gagné un prix considérable yaprès avoir exé- 
cuté sur ce carillon un eofo très-difficile, que 
M. Kinner avait composé pour le violon. 

Au-dessus de la porte principale est une 
statue de G. Huge , représentant Saint- 
Bavon en habit ducal, tenant un faucon sur 
le poing. 

Le chœur de l'église souterraine est l'an^ 
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àtaane bâtisse faite en 941; les chape&eset 
la haute église forent construites en laaSw 
Ce temple consacré autrefob h Saint-Jean, 
prit le nom de St.-Bayan en iS^o, épocpe 
oii Gharles>Quint y fit la transrlation du cha* 
pitre coflégial de Tabbaje de St.-Bavon.E8ie 
£it érigée en cathédrale Fan 1 SSg. 

Deux chapitres de Tordre de la toison«d'or 
y furent tenus. Le premier, les 6, 7 et 8 
lioYémln'e i445/ f^^ présMé psyr Philippe4e- 
Bon, chef et fondateur de Tordre ; lé second, 
ks 1 8, 23, 24 et 2S juiâet 1 559,parP]iiHppe II, 
loi d'Espagne. Les armoiries d^ àieû et des 
dievahers de l'ordre qui j ont asdsté, sont 
(ilacéea dans le ch<eur, au-dessous ded fe« 
ttètres. 

L'architecture de cette église est d'un beM 
gothique : la nef du milieu siir-tovit ne man^ 
que ni de majesté ni de noblesse, et se trouve 
parfaitement en harmonie avec les deux nefii 
collatérales. Les piliers sont d'une forme &é* 
gante et légère. 

La. première chapelle à droite renferme un 
tableau de G. de Craj^; il représente la déco* 
lationde St.-Jean. Cette comporitiondont les 

23. 
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têtes sont belles est aussi remarqaaUe pour 
la composition que pour l'exécution* 

La seconde chapelle est consacrée à Sainte- 
Colette^ morte à Gand en l'année 1447^ 
et canonisée en i8o8« Le tableau peint 
par M. Paelinck> représente Sainte -Colette 
acceptant des mains du magistrat de Gand le 
diplôme de la donation d'une yaste demeure 
pour y établir un couyent, qu'un noble ^ par 
respect pour ses yertus ^ lui donne généreuse- 
ment. C'est un joli tableau. 

La troisième chapelle est dédiée àSt.-Jean^ 
on Yoit à l'autel un tableau de M. de Cauwer, 
représentant le baptême de J.-C. par St.-Jeaiu 

La quatrième cTiàpeUe est dédiée à St.-Lau- 
rent; le tableau d'autel par Abraham Jans- 
sens ; représente Jésus-Christ détaché de la 
croix et posé sur les genoux de sa mère» 
Deux anges agenouillés yersent des larmes 
amères et tiennent à la main un cierge 
allumé. Les murs de ces quatre chapelles de 
l'église basse ^ ainsi que ceux des quatre 
autres qui se trouyent dans la nef opposée 
sont couyerts d'un stuc gris . trfis-dur ^ qui 
imite admirablement le marbre* Ce change*» 
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meiiCj qui n'est pas en harmonie avec le 
i^ste de r^jlisey est dû k l'eTeque Fallot de 
Qeaamont. 

La cinquième cJiapelie consacrée au Saînt- 
Sacrement et celle qui ^e trouve en face^ 
étaient autrefois des portes latérales. Monsei- 
gneur Fallot de Beaumont^ dont le souvenir 
est encore cher aux Gantois^ fît construire la 
niche en marbre noir, c[ue nous y voyons 
aujourd'hui. Le jour se projette d'en haut de 
la manière la plus agréable sur le tabernacle 
et l'intérieur de cette chapelle. 

Le tableau qui se trouve dans la sixième 
chapelle, qui?st la première en montant dans 
la haute église^ est un des meilleurs de Fr^çois 
Fourbus. Ce tableau, enlevé par les com- 
missaires français ^ fut rendu en 181 5 : il re- 
présente Jésus-Chrit au milieu des docteurs , 
et par une bizarerie assez commune au temps 
où vivait ce pintre, la plupart des fîgures 
sont des portrdts d'hommes en place sous le 
gouvernement le Philippe IIj on y remarque 
aussi celui du peintre On voit encore dans 
cetta chapelle Je mausolée du célèbre Viglius 
Aytta de Zuickm* 

33.4 
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A VmitA de la sepHème chapelle, on voh le 
martyre de Sainte-Barbe. Cette production de 
G. de Grayer mérite l'attention des amateurs» 

La dixième chapelb renferme un tableau par 
van der Meiren^ il «>rt de l'atelier des frères 
VanËyck^ comme 01 peut enjuger par la com- 
position^ le coloris H le fim des draperies. Il 
représente Jésus entre les deux larrons. Les 
deux Yolets qui reprëtentent le serpent d'airain 
et Moïse^ sont dans la neuidème chapelle de 
la haute égfise. 

La suivante est connue sous le nom de 
Fu^^neau^àcause du célèbre tableau de Hubert 
et de Jean van £yck> qui iuyentèrent la 
peinture à l'huile. Cette production est l'une 
des plus précieuses de l'école flanande et l'une 
des plus remarquables que possède l'histoire 
des beaux-arts en Europe. 

Ce tableau fut peint à Gand. dans la maison 
de Hubert^ qui existe encore et fait le coin de 
la rue des Vaches et du Marmé^ux-oiseaux 
près du Kauter. Quoique ce ctef-d'œuvre date 
de près de quatre cents ans^ il t conservé, mal- 
gré un si long laps de temps, .a première fraî- 
cheur de son coloris. Toutes s» parties; maji 
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énrtout lès riches draperies sont du travail 
lé plus achevé et le plu» précieux. Les têtes 
en sont expressives et toutes les figures, de 
grandeur naturelle , sont dessinées et peintes 
d'one manière vigoureuse et correcte» 

Cette étonnante production représente 
l'Agneau céleste , entouré d'anges d'une 
grande beauté et adoré par tous les saints et 
les saintes du nouveau et de l'ancien testa-» 
tnent, disposés en quatre groupes. A; droite^ 
dans le lointain, sont des vierges et' autre», 
saintes^ à gauche, des évèques et des' che& 
d'ordres monastiques, portant à la main deir 
branches de paliùîer : à droite sur le premier 
plan , sont placés à genoux les patriarches esi 
prophètes de l'ancienne loi, à gauche sont les 
apôtres et les confesseurs de la nouvelle loi, 
au milieu desquels ont reconnaît les portraits 
des deux frères. Dans le fond du tableau s'élèr 
vent sur un horizon lumineux, les tours de 
la céleste Jérusalem. Elles sont copiées d'après 
celles de Maestricht, ville voisine de l'endroit 
gui vit naître les deux frères. 

An-dessus de ce tableau s'en trouvent trois 
autres plus petits. Celui du milieu représente 
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le Christ, assis sur soa trône et ru en .face« La 
physionomie est empreinte d'une sublime ma- 
jesté divine^ rarement atteinte dans les produc- 
tions modernes : la tête est ceinte d'une tiare 
ornée de pierres précieuses; et les habits ponti- 
ficaux en sont de la plus grande richesse et de 
la dernière élégance. De la main droite , le 
Christ tient un sceptre de cristal d'une trans- 
parence supérieurement rendue; le sommet du 
sceptre ^ également garni de riches pierreries, 
est surmonté d'un grand saphir. La main droite 
est levée dans l'attitude de donner la bénédic- 
tion à la réunion des fidèles , qui dans le tableau 
pkicé au-dessous , adorent l'agneau sans tache. 

Le tableau à gauche représente la sainte 
Tierge également assise sur un trône et tour- 
née Ters le Christ : une candeur sublime 
de l'^me, jointe à la tranquillité^ à la piété 
la plus intime et la plus profonde^ s'exprime 
dans ses traits divins. Cette tête de vierge, 
pour la beauté, la grâce et la pureté des for- 
mes est la plus précieuse de l'école flamande : 
on la place au rang des madones de Leonardo 
de Vinci et de Raphaël. 

St*;;;;Jean-Baptiste , placé de l'autre côté de 
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Eîen qu'a regarde , forme avec la sainte vierge 
«n très-beau cmitraste. Sa barbe et sa cheve- 
Inre épaisse, lui connent un air sombre, qui 
convient parfaitenent à la sévère austérité 
qu'expriment ses tr4ts mâles et vigoureux. De 
la main gauche il fent un livre posé sur ses 
genoux et imité ave un art surprenant qui 
fait une illusion coiplète. 

Ces quatre peinturj placées au Musée fran- 
çais ont été rendues la Belgique en i8i5. 

Selon l'usage de ttte époque, les deux 
frères van Eyck avaint garni ces tableaux 
précieux de volets oude portes. Ils étaient 
an nombre de huit, et .nés de peintures éga- 
lement précieuses , a^logues au sujet prin- 
cipal. Ils représentaîeii: 

N.o» I et 2. Adam t Eve. Ces deux ta- 
bleaux sont déposés aie archives de l'église 
de St.-Bavon. 

N.<>« 3 et 4* Un choeur 'anges et un concert 
de voix et d'instrumens. 

N.*>» 5 et 6. Les milicesln Christ parmi lés- 
quels on reconnaît les potraits de Philippe-le 
Bon et des deux frères va Eyck^ 

I^*^' 7 et 8. Les saints lélerins et les ermites* 
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En x8i6^ cessîx demierçTolets, aussi i^eislar- 
quaUes que les tableaux prmcîpaux^ et dSnt 
la câëbrité était répandue daïs touteFEurope, 
furent vendus, par des pesonnes qui n'en 
connaissaient pas la valeuî à M. van Nieu- 
, wenhuyse, de Bruxelles, ^our la somme mo- 
dique de 6000 francs. ç!lui-ci les revendît 
en i8i8, avec quelques itres tableaux, à un 
amateur anglais , M. Soll], pour 100,000 fr.; 
et le roi de Prusse dont il'oment aujourdliul' 
k cabinet, en est devenfle possesseur pour 
U somme de 4ïo>9<>^ r^^* On peut juger 
par cette somme énorof, de îa perte irrépa- 
rable qu*a faite là Brique en voyant ces 
cheiis-d'œuvre de Tar^as^r à l'étranger (i), 

La douzième chaj/M, dite de l'évêque, 
renferme au*dessus dcif autel une descente de 
croix, par G. Hontho^* Ce tableau est d'une 



f 



(i) M. L. De Bast , crétaire de U société des 
beaux-arts de Gand, a ublié sur ce chef-d'ceiifro 
(Gand, citez de Goesin Y haeghe, i8i5) une notîco 
trës-intéressants et recbe ibée par tous les am» des 
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mapiàre tgr^Emde et large; mais l'expression 
de la doulea* j manque de dignité. Sur le mur' 
latéral se tiouye un beau tableau de Grayer^ 
représentap; Notre Seigneur attaché sur la 
croix. La porte de cette chapelle est en 
bronze. 

Dans la tnizième chapelle dédiée à la vierge, 
l'autel a poir tableau la mère de Dieu, au 
milieu de lacour céleste. Cette composition 
de N* Roose^t belle; mais le coloris en est 
peu naturel. A gauche est le mausolée de 
l'évêque P. £ Tan der Noot. H est représenté 
couché et nMitant sur la flagellation de 
Jésus-Christ j qu'un ange lui fait remarquer; 
Jésus*Chri$t et les deux bourreaux sont de 
J. Boeksent;['éyêque, de Gery Helderenberg; 
l'ange, dedejutter. Du coté opposé est le mau* 
solée deM. Ajitoine van der Noot, quinzième 
évêque de Cand. Ce beau monument est du 
au ciseau à P. VerschafFelt, de Gand. L'évê- 
que y est représenté à genoux devant la 
sainte Viege tenant l'enfant Jésus. 

Derrière le maître-autel en face de cette 
.chapelle es; un tableau de van Gleef, repré- 
tant la saiate^cêne* La composition en est 
faible. 
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Un des chefs-d'œuyre de P. P. Rtibens^ la 
réception de St.-Âmand j dais l'abbaje de 
St.-Bayon , après avoir distrîbucses biens aox 
pauvres, embellit la quatorzême cTiapelle. 
Enlevé par les français ^ il orna melque temps 
le Musée de Paris^ passa ensuit au Musée de 
Bruxelles et fut rendu à la vile de Gand en 
1817^ par ordre de S. M. le roîdes Pays-Bas» 

Le tableau d'autel de la quûzième chapelles 
représente la résurrection de Ikzare, par OtU> 
YenîuSy et prouve que ce peiitre était digna 
d'être le maître du chef de l^ole flamande» 
Ce tableau est joli ; les figure dans le style 
du Dominicain sont d'un beau fini. On 
voit encore dans cette chapele un tableau 
représentant Judas Machabée qui demande 
un champ pour enterrer ses soldits* 

Le tableau d'autel de la seidème chapelle 
est peint par Seghers et représente le martyre 
de St.-Liévin , patron de Gand. 

Le martyre de S.*<^--Gatheiin( est le sujet 
du tableau d'autel de la £?ûr-«^^Mn0cAap^//9 : 
c'est une copie du tableau de Bobens qui se 
trouve dans l'église de S.^-Catlerine à Lille. 

En face de cette chapelle est placé le maa^ 
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0olée de ïévèqae G. Van Eersel. Ce mo- 
nument précieux est «xëcutë sur les dessins 
de Gh. Van Poucke. La Charité drapée dam 
le plus beau style ^ est de ce sculpteur : la 
figure représentant la Foî^ par F. Janssens est 
peut-être im peu maniérée. Le portrait de Fé- 
Teque a été travaîUé en mosaïque à Rome, 
par un artiste peu habile* 

La diX'Tteutnème chapelle a pour tableau d'au- 
tel les sept œuvres de miséricorde par Cocse* 
En descendant dans la basse église la vingtième 
chapelle construite dans une belle arcade sem- 
blable à celle de la chapelle du Saint-Sacre- 
ment, qui est en face, renferme les fonds baptis- 
maux qui servirent à baptiser Charles-Quint en 
1 5oo. Ce grand empereur, quelques jours après 
sa naissance y reçut en don de sa yille natale^ 
un bateau rempli d'argent^ et contribua plus 
tard, pour la somme de iSooo couronnes ita- 
liennes à l'embellissement de St.-Bayon. 

La vingts et'Unième chapelle reprâente 
i'assomption de la Vierge. Ce tableau de de 
Grayer est médiocre. 

La chapelle suivante a pour tableau d'au- 
tel une belle production de G. de Crayer, 

a4 
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Saint-Afachahe en habits pontificaux Im- 
jgiore à genoux la miséricorde diyine pour la 
^guérisoB des pestiférés^ au moment où il est 
Jhiir-mfinie victime de cette cruelle maladie* 
Sur le devant de l'autel est un bas^-relief ^ 
enmadsre blanc ^ parM.Portois. On y voit 
le covps de St«-Machaire porte en procession* 

Le tableau d'autel de la vingt- troisième 
chapelle rq>râente le jeune St.-Lambert ap- 
portant à St*-Landoald , pour allumer l'en- 
cens 9 des charbons ardens sur un surplis , sans 
ijue le linge en soit altëré. Ce tableau fait 
honneur à M. Van HuffeL 

La dernière chapelle renferme une descente 
de croix par T. Rorabouts. Ce tableau est d'un 
dessin ferme et correct : il passe pour la plus 
belle production de ce peintre. 

L'orgue qui est un des plus sonores du pays , 
est place au-dessus de l'etitrëe latérale de la 
haute église, à gauche. Il est à regretter qu'on 
n'ait pu lui trouver un emplacem<mt plus 
convenable y et qui ne rompit pas l'harmonie 
de cette belle église déjà chargée de beaucoup 
d'oniemens. 

Au milieu de la grande nef adroite^ s'élève 
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la diaire à prêcher , exécutée psur Xauitnt 
DdTBux^ de Gaiid« Elle est trayaûUée en mur- 
bre blanc et en chêne. An pied de Tarbrede 
vie 9 qui couvre de ses branches Fabat-Toix 
et soutient la chaire^ est assis le Temps^ sous 
la figure d'un vieillard vénérable : il a les yeux 
couverts d'un voile épais; ille soulève pour 
contempler la Vérité qui se présente devant 
lui sous les traits d'une belle feimne, tenant 
un livre o«rrart sur lequel sont tracés ces mottf : 
Surge qui dormis, iliuminahit te CkrUiuSm 
Au bas de chaque escaMer sont deux anges* 
Les quatre faces de ce précieux monument, 
qui a coûté ^ooo florins, sont omées do 
bas-reliefs en marh^Q blanc, (ki a ctiliqué lé 
mélange du bois et du marbre, comme n'é* 
tant pas du meilleur goût» 

Le choeur ainsi que les deux nefs coDaté* 
raies sont élevées d'une dixaine de degrés, et 
cette élévation domie à l'église un coup-d'œil 
imposant et majestueux. A droite et à gauche, 
en y entrant sont deux statues coloBsaks, en 
marbre de Carrare, par Gh. van Poucke. L'une 
est St.-Pierre dans l'attitude d'uir orateur, 
l'autre St^-Paul,- jetant des serpents au feu, 

»4. 
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dans l'île de Malte. Ces deux statues n'ont pas 
autant de correction que d'effet; ainsi que 
toutes les autres productions de ce sculpteur 
câèbre, elles sont supérieurement drapées. 

Les stalles des chanoines placées dans le 
chœur y sont âégantes et travaillées en bois de 
mahoni massif. Elles ont coûté 46^000 florins 
et sont mis au rang des plus belles qui existent 
en Europe. Au-dessus sont onze tableaux^ 
imitant parfaitement le bas-relief de marbre 
blanc et peint par P. Yan Reysschoot. Non 
loinde.l'autel; sont quatre grands candélabres 
d'une forme antique et sévère. Os proyiennent 
de l'église de St. -Paul, à Londres, et ont 
appartenu au malheureux Charles L*', roi 
d'Angleterre. 

Autour du maître-autel sont quatre beaux 
mausolées en marbre. Le plus remarquable 
est celui de l'éyêque A. Triest, exécuté par 
le célèbre Jérôme Duquesnoy. L'évêquCi 
d'une parfaite ressemblance , est dans une 
attitude si naturelle qu'il semble respirer 
encore; fl regarde la «croix que porte le 
Sauveur ; «du côté opposé est la statue de 
h vierge. Les deux petits anges , placés au 
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bas du monument, sont admirables. Ce mau- 
solée est mi des plus beaux morceaux de sculp- 
ture qui soient aux Pays-Bas. Celui de Marie- 
Christine à Vienne I par Canoya, est peut-être 
le seul que lui préfèrent les connaisseurs. 

Le mausolée suivant est celui de Févêque 
d'Allamont^par J. Delcour, de Liège; il est 
agenouillé devant la sainte Vierge qui tient 
l'enfant Jésus entre ses bras. Derrière lui est 
un squelette en cuivre, tenant en main cettt^ 
inscription : Statutwn est hominibus semel 
Tfiori. 

Du côté opposé on voit le mausolée de 
Tévêque Vanden Bosch; il est à genoux sur 
son tombeau, en face de Jésus-Christ ressus- 
citant. Ce monument est du sculpteur Ger j 
Helderenberg. 

Le quatrième mausolée est consacré à la 
mémoire de l'évêque Charles Maes, qui est 
représenté en habits pontificaux et couché sur 
sa tombe. Il est dû au ciseau de Paoli. Ces 
trois mausolées sont très-précieux; mais bien 
inférieurs à celui ie l'évêque Triest. 

Le maître-autel, entouré de trois pjortes de 
bronzjt; d'un trayail grandiose, est élevé et 
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bien complue; kf colonnes en marbre Uano 
font de r<9rd|*e corinthien* Au lieu d'un 
tableau > l'Intel est surmonté de la statue de 
St«^Bavoii9 en habît ducal , porté sur des 
nuages, et leyant les jeux vers le ciel. 

La crypte ou église soptenraine de St^-Bayon, 
comprend IVtenduedu chœur et d^ chapelles 
adjacentes. On est frappé de recueillement en 
entrant dans ce lieu sombre et silencieux , et 
Ton se rappelle ces catacombes de Rome oi^ 
les premiers dirétie^s se réfngiaiaat pour ce-; 
lébrer les mystères de la religion du Christ^ 
Cette crypte est divisée en quinze chapelles ji 
qui, pour la plupart, excepté plusieurs mau-: 
solées d'anciennes familles de Gand , ne ren-? 
ferment que des objets d'un intérêt secondaire, 
quelques-unes même ne sont que des espèces 
de niches* 

Parmi les tableaux dignes d'intérêt, nous 
remarquerons une composition placée dans 
la troisième chapelle de la basse église. Elle 
est peinte dans la manière d'Otho Yenius, 
d'un dessin correct et d'un coloris tirant sur 
le yiolet, elle représente l'eunuque de la, 
reii^e Cai^dace, baptisé par le diacre Saint* 
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Philmpe) dans le Second plan Philippe ^ tiir 
im cnar^ explique à l'eunuque les dogmes de 
la religion ; enfin on Toit St.*Phi]ippe encarta 
au ciel par un ange* 

C'est encore dans cette ëglise souterraine 
que fut enterré Hubert Tan Ejck amsi que 
$sk sœur Marguerite* On y célèbre rarement 
][a messe; mais on j enseigne tous les dîmflinchet 
)a doctrine chrétienne aux enfans* 

Â droite et à gauche ^ hors de P^lise de 
St*-BaYon sont deux oratoires très-rfiréquentés* 
{je premier qui est en face de la rue du Gou- 
vernement^ contient un grouppe de personnes 
déposant le corps de Jésus-Christ au tombeau ; 
le second , attenant au chapitre ^ renferme le 
corps du Christ descendu de la croix et en^ 
touré de saints et saintes de l'ancien testa-« 
ment. Les figures de ces groupes d'un boni 
style ^ sont du XY.® siècle : on les a peinte» 
^ l'huile de diverses couleurs* 

Les toits de U. grande nef de l'église de 
St**Bavpn fiirent dévorés par un incendie y le 
|.«^ juin 1641 • Le II septembre 182a, reri 
une heure après-midi ^ un nouvel incendie 
éclata ; parla n^ligencede c^uel^ues ouvri^iit 
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plombiers 9 au-dessus de la troisièaie chapelle 
de la nef à droite. Malgré tous les secours <{ui 
furent parfaitement administrés par toutes les 
autorité et une grande partie de la popula- 
tion^, les flammes ayecune rapidité effirayante, 
embrasèrent en moins de deux heures tout le 
pourtour des combles et ne purent être arrê- 
tées que près -de la sacristie. Le chef-d'œuvre 
des van Eyck et beaucoup d'autres tableaux, 
statues, etc., furent enlevés au travers d'une 
pluie de plomb fondu. Mais les précautions 
furent si bien prises , qu'aucun objet d'art ne 
fut perdu et que très-peu furent endommagés. 

Beffboi. 

lies Gantois étant insensiblement parvenus 
à un haut degré de richesse et de prospérité 
par leurs fabriques et ayant achevé en partie 
les fortifications de leur ville, pensèrent à l'em- 
bellir et élevèrent ce monument fastueux, 
vieux témoin de leur puissance. Il fut com- 
meneéen 1 183. Ce monument extraordinaire, 
peut être le seul de son espèce, se trouve être 
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fias large de dix pieds à sa partie 8upë-< 
rieure^ également construite en pierre. Cette 
tour est carrée ^ elle est surmontée d'une 
horloge et d'un beau carillon , dont diffërens 
airs^ changés tous les ans pendant la semaine 
sainte , annoncent les heures^ les demi-heures 
et les quarts. Il est à remarquer qu'une des 
cloches destinées à sonner les heures^ est pcrcce 
d'un trou y que fit un boulet ^ lancé du château 
parles autrichiens^ le i4 octobre 1789, pour 
empêcher qu'on ne sonnât l'allarme. Ce caril- 
lon est composé de a8 cloches , qui pèsent 
depuis 5^709 jusqu'à 55 livres; son poids total 
est de 63^777 livres : on 7 ajoute ordinaire- 
ment trois cloches auxquelles on a donné le 
nom de cloches de triomphe , et qui font la 
basse. La plus grosse de ces trois cloches se 
nomme Roeland et pèse 11 ^000 livres : on y 
a gravé ces deux vers flamands : 

Mynen naem îs Roeland, aïs ïk kUppe dan is brand , 
AU ik Inyde dan is storm in Tlaenderland. 

Le Beffroi est couronné d'un grand dragon 
àe cuivre doré^ que l'on prétend avoir été: 
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enlevé dn temps des croisades, par les BrU'- 
gecûs, sur une des mosquées de Gonstanti-^ 
nople., et les Gantois le prirent à leur tour 
aux Brugeois, dans nos guerres cÎTiles du 
XIV.^ siècle* C'est dans ce bcflroî qu'on ren- 
fermait jadis les privilèges et les chartes dont 
nos pères se sont toujours montres si jaloux. 
Aujourd'hui le bas sert de prison de la 
ville. Au-dessus de la porte d'entrée, sur le 
Marché -au -beurre, on voit un bas-nelief 
rqirésentant la Charité , sous la figure d'une 
femme dllaitant un vieSlard. C'est de là qu'est 
venu le nom de Mcanmelohêr, donné à cette 
prison» Au bas de cette tour, dans la me de 
StirJFean, on a élevé en 1810, une p<Mnpe en 
jnerre de taille. A côté on voit un bâtiment « 
gothique, construit en 14^4^ P^^^ servir de 
halle : c'est aujourd'hui la salle^d'armes de la 
confrérie de St.«MicbeL 

HÔTEL-DÉ-VnXE. 

I 

La maison«de-ville se compose de deux ba« 
timens; l'anden, dont la façade est daiis la 
rue Hftote-Portei est d'un style gothiquej 
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il fut oomiiie&cé en i48i «t nâ fiit jamak 
achevé; s'il l'eut été, il n'aurait cëdë en rien 
aux beaux monumens de oe genre âevés en 
Europe* 

Le nouveau bâtiment^ qui donne sur le 
Marchë-aur^beurrëy fiit commence en 1600^ 
et adievë dix*huit ans après. Il s'annonoe avec 
majesté'. Construit dans le goût italien > il est 
décore de trois rangs de colonnes d'ordres 
principaux ; k rez^e-^chaussée est dori<pie> le 
premier étage ionique et le trcfisième est décoré 
de l'ordre corinthien. Ce monument est, dans 
ce style; un des plus remarquables qui se trou«« 
vent en Belgique ; son effet est grand et sévèiei 
surtout lorsqu'il est vu obliquement* On aà^ 
mire dans cette suite de colonnes le jeu des 
ombres , ainsi que le bel effet des grandes lignes 
et des comicheS; parties essentielles qui se font 
distinguer aux palais Famèse et Pontifical, à 
Rome , où sans doute l'auteur a étudié son arté 
Les détails des entablemens et des colonnes 
sont travaillés avee soin; mais ils étaient 
négligés depuis long -temps ^ et la tég^ce 
vient enfin de les faire restaurer* Ce monu* 
ment a éprouyé difers changemens que le go&t 
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réprouve : le plus blâmable sans doute est 
le placement au coin de l'ancienne maison- 
de-villcy d'un escalier entièrement contraire 
au caractère de cet édifice. Lors de l'entrée 
de Napoléon à Gand > Fîntérieûr de ce bâti- 
ment pr^oitait une suite de salles qui firent 
place au vaste vestibule qu'on y voit main-- 
tenant et à cet imposant escalier qui conduit 
à k Salle du Trône, Fnne des plus majes- 
tueuses des Pays-Bas. Cette salle sert aux 
cérémonies publiques ^ et à ces distributions 
de prise que l'administration de la ville de 
Vf'àxià aime à consacrer à l'encouragement 
des sciences et des arts. L'hotel-^e-viUe ren- 
ferme des arcbives très^précieuses , dont im 
grand nombre remontent au XII.® siècle. On 
y voit aussi quelques beaux tableaux^ parmi 
lesquels on doit distinguer celui de M. Yân 
Brée, représentant le Prince d'Orange, inter- 
cédant auprès des factieux de Gand, en fa- 
veur des catholiques opprimés; Thémis avec 
les attributs de la justice, composition cor- 
i-ecte, peinte avec force et chaleur par Rom- 
baiits, etc., etc. 
En face du bâtiment gothique de l'hôtel- 
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ile^ville^fie trouve la caserne de la garde 
kniinicipale ou des pompiers, qui sont au 
nomlure d'environ quarante; autrefois ilspo»* 
taient vulgairement le nom de Pandoiws. 
Ils avaient par jour une petite pièce de mon* 
naiede dix Hards, qui conserve le nom de 
Pandourhen* 

GkAin>£«^o0CHËaiE» 

En descendant la belle rue de la fiante-* 

Porte, on arrive sur le Marché-aux-légumes ^ 

au milieu duquel s'élève une pompe d'un 

style simple, construite en 181 3, pour la 

somme de 548o florins. Le bâtiment de la 

grande boucherie fut commencé en i4o4> ^ul* 

l'emplacement de l'ancien Marché«au->^oi5Son* 

Il fut considérablement Augmenté en i543é 

Dans l'intérieur on y trouve une chapelle 

dédiée à St«-^Ântoine* Anciennement on y 

tenait la foire de la mi-carême qui durait trois 

jours. Personne n'avait le droit d'exercer l'état 

de boucher, si ce n'est les descendants en 

ligne droite des quatre famiUes àevanJIfeile, 

van Loo, JMinné et Dtfpoodt^ Ces familles 

a5 
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ayaient obtenu ce privilège d'un de nos plus 
grands princes 9 qui^ à ce que rapporte une 
tradition populaire , n'avait pas dédaigné de 
mêler son sang à celui de ces familles rotu- 
rières. C'est pourquoi les Bouchers étaient 
appelés prince kinderen (enfans du prince). 
Ils avaient comme les poissonniers le droit de 
présence à l'inauguration du souverain^ celui 
de lui servir de garde d'honneur^ etc. 

HoTEL DE l'Octroi {Pahkuyé). 

Sur le Marché-au-Grain, au centre de la 
ville, et dans le quartier le plus populeux , 
est situé le grand et bel édifice où sont éta- 
blis les bureaux des droits de la ville. C'est 
sur cet emplacement qu'existait anciennement 
le vaste bâtiment que les Gantois assignaient 
pour logement à leur Amman ou Maire. Il fut 
confisqué en i54o par Charles-Quint , et le 
souverain le loua ensuite aux Gantois jusqu'en 
17 16. Ce fut alors que B. de JVUde, archi- 
tecte de la ville y construisit ce monument tel 
qu'il existe. Trois grandes portes donnent 
une entrée facile au vaste portique^ cons>- 
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truit en voûte ^ sous lescjuels on a établi le 
poids public^ et oii sont déposées les marchan- 
dises. Les diligences qui y arrivent journelle- 
ment y ont leur entrée particulière à gauche 
et. une issue sur un des quais de la Lys« 

L'administration de l'octroi a ses bureaux 
au premier étage; le second a été assigné jus- 
qu'en i8o4^ à l'académie royale de dessin; 
ensuite à l'école élémentaire de médecine. 
Aujourd'hui on y donne encore provisoire- 
ment les leçons de chimie et de physique 
expérimentale de l'université, et les instru- 
mens de physique y sont déposés , jusqu'à ce 
que les salles que l'on prépare au palais aca- 
démique soient entièrement achevées* 

L'avant-corps de bâtiment avec ses trois 
portes en rustique , annonce sa destination» 
Le premier étage est décoré de pilastres 
doriques ; du haut du balcon ^ on jouit d'une 
des vues les plus agréables de la ville. L'or- 
dre corinthien embellit le second étage; il 
est surmonté d'un fronton couronné d'un 
lion tenant les armes de Gand. Ce monU-* 
ment, lorsqu'il est illuminé; oflfre un coup- 
d'œil charmant» 

a5. 
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S.^-NlGOLAS. 

Cette ëglise^ situëe en face du Pakhuys, 
est remarquable par son antiquîtë : elle est 
peut-être la plus ancienne de la ville de Gand. 
Son architecture gothique la distingue de 
tous les autres édifices sacres : elle est flan- 
quée d'espèces de tourelles qui rappellent ces 
temps anciens oîi nos pères avaient obtenu 
de leurs comtes la liberté de fortifier leurs 
maisons. Un incendie qui causa de grands 
ravages àGand, en 1120, brûla une partie 
considérable de cette église^ elle fut rétablie 
presqa'aussitôt après, mais ce ne fut qu'en 
i4o6 que fut reconstruite la tour qui reçut 
en i582 et en 1623 de nouveaux embellisse- 
mens (i). Les maisons légères et élégantes 
bâties deptûs quelques années autour de ce 
temple y font un singulier contraste avec son 
aspect 8<Mnbre et gothique. 



(i) Cette église eut beaucoup à soufirir dans nos 
guerres dç religion ; elle fut transformée en écurie 
PU lo|[eaient plus de deux cents chevaux. 
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L'mtërieur a éprouvé d'heureux change- 
mens qui lui ont rendu son TéritaUe carao- 
tère. Dp y remarque peu de bons tableaux. 
Nous citerons seulement les suivans : 

Le Samaritain blessé, placé à l'autel de 
la deuxième chapelle. Ce sujet peint par 
N. Roose; est bien composé et tient de l'école 
italienne (i). 

Le mdtre-autel est d'une belle architec- 
ture ^ il est fait sur les dessins du sculpteur 
Van BeTeren, d'Anvers. Le tableau qui re- 
présente le sacre de Saint-Nicolas est cer- 
tainement le chef *d'œuvre de Nicolas Roose* 
C'est une composition d'une grande manière, 
pleine de force et d'expression, d'une belle 



(i) Dans la quatriëme chapelle le tableau d'autel 

peint par le Plat, représente la Sainte-Trinité ; la 

couleur en est assez bonne» Le St.-Jér6me , dans la 

même chappelle , est peint par /• Janssenêi ce ta« 
bleau n'est pas sans mérite. 

A Tautel de la vierge, dans le fond de Téglise, 

le tableau représente Vannpnciation ^ peint par 

Antoine yan den Heuyel j il est d^une assez bonne 

couleur. 

25*» 
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couleur et d'un* effet piquant. Elle rappelle le 
genre du Titien. 

Le portail de cette église vient d'être recons- 
truit Tannée dernière ; les colonnes en appar- 
tiennent à l'ordre ionique moderne. 

Dans la seconde chapelle à gauche en en- 
trant, on trouve un assez bon tableau de 
Borremans , représentant le martyre de Saint- 
André. 

La quatrième chapelle a pour tableau d'au- 
tel St.- Antoine ^ prêchant pendant un orage^ 
par M. Steyaert père, peintre de Bruges^ 
établi à Gand. Ce tableau d'une bonne com- 
position a été donné à l'église par la société 
royale des beaux-arts. 

A peu près en face , contre le quatrième 
pilier , est placée l'épitaphe d' Olivier Minjan 
et ^Amelberga Hangen, sa femme, qui ont 
eu ensemble trente-et-un enfans , dont vingt- 
im garçons et dix filles \ le plus extraordinaire , ' 
c'est que ces enfans sont morts en 1 526, dans 
l'espace d'un mois. Lorsque Charles Y fit son 
entrée à Oand , en qualité de comte de flan- 
dre , il avait remarqué Minjan mêlé dans le 
cortège^ à la tête de ses vingt-im fils en 
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nniforme. Étonne qu'un simple artisan eut pu 
donner une éducation honnête à une famille 
si nombreuse , il le fit venir et lui assigna une 
pension. Ce fut peu de temps après que ce 
père estimable eut la douleur de voir mourif 
tous ses enfans. 

S.'-MiCBEL. 

Le vaisseau de cette église^ située au centre 
de la ville et adossée à la Ljs, est d'une 
architecture svelte et légère^ Mieux éclai- 
rée que celle de Saint- Ba von ^ elle est en- 
tourée d'un vaste parvis, qui vient encore 
d'être embelli par la charmante façade que 
M. de Meulemeester-van Aken a fait construire 
cette année au coin de la rue dite Huer- 
dogter-straet. Il est à regretter que la belle 
tour carrée de cette église, commencé en i44^> 
ne soit pas achevée; elle devait avoir 4oo 
pieds de hauteur , à en juger par îe modèle 
en bois qui se trouve dans l'intérieur. Elle a 
été restaurée en iSaS, et haussée d'environ 
6 à 8 pieds. Ce beau temple, qui ne formait 
en 1 1 o5 qu'une chapelle succursale d'Akker- 
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^àsm, fiit souvent la proie des flammes. En 
ii44^ 01^ Mtissait la nouvelle égibe, dont la 
partie oocîdentale ne fut achevée qu'en i48o. 
Les calvinistes Fendommagèrent beaucoup , 
& commencèrent le ao décembre 1579 à en 
démolir la partie postérieure pour donner ime 
autre direction à la rue Onderbergen, Lors de 
l'entrée des Français, elle servit pendant plu- 
sieurs années de Temple de la Loi et ne fut ren- 
due à l'exercice du culte catholique qu'en i8oi. 
La quatrième chapeih à droite en entrant 
4an8 le portail , représente le Christ rendant 
la vue aux aveugles de Jéricho; Le peintre 
a représenté dans ce tableau le moment ou 
l'un des deux aveugles a déjà récupéré la 
vue^ tandis que l'autre attend avec rési- 
gnation; ils sont conduits devant le seigneur 
pap leurs enfans ; des apôtres- et d'autres 
personnages sont t^oins du miracle. Ce 
tableau^ parM.Cauwer, est d'une composi* 
tion sage (i). 



(1) La partie basse de Téglise de St.-Michel ren« 
ferme encore quelques morceaux des bons maitres ; jo 
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Daxis la cftapelie à droite de la^cnûx de 
l'église^ on voit un fort joli tableau ; repré- 
sentant VannonciaUon , par A. liens ^ de Bru- 
xelles. Cette composition est on ne peut plu9 
gracieuse* Monseigneur l'ëvêque de Broglie 
à cru deyoir naguère faire ajouter deux 
ailes à l'ange GabrieL A coté^ dans la même 
cbapdUe > on trouve encore ime conposition 
très-remarqpiable, représentant l'assomption 
de la Yiet^ge, par M. François de Bruxelles» 
L'autel «t les omemens de cette chapelle vien- 
nent d'être terminés; les colonnes ^en sont 
d'ordre corintlûen) le jour vient d'en haut 
et projette une lumière douce sur l'ordon-* 
^ance de x^tte diapelle 4iai fait honneur à 
M. Koelandt , à qm cette ëghse doit une 
grande partie de ses nouveaux .embellisse*- 
mens. 

Le tableau de la première chapelie à 4rmte , 
en entrant dans le chœur, rqurésente une 
ame, <|ui sous l'image d'un jeune adolescent 



n'ai pu en parler parce qu'as ne sont plus en place, 
et qu on doit leur en assigner d'autres. 
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est délivrée des flammes de l'enfer. C'est une 
composition de M. De Cauwen 

A l'autel de la deuxième c/iapelle on yoit la 
Vierge sur le croissant. Elle est environnée 
d'anges; ce tableau de van Gleef est beau pour 
la couleur ; le faire en est facile. 

Dans la chapelle de 6*.**- Catherine, qui est 
la troisième, le tableau d'autel peint par 
Crayer, représente cette sainte enlevée au ciel 
par des anges ; elle triomphe de tout ce qui 
peut flatter sur la terre, ce qui est désigné 
par le grouppe composé de reines, princes et 
savans. C'est une excellente composition d'une 
couleur légère et argentine. 

Dans la quatrième chapelle est im tableau 
peint par J. B. Champagne; il représente 
St.-Grégoire approuvant le plan d'une église 
qu'il fait construire. Ce tableau est plein 
d'expression. 

On trouve encore dans cette chapeUe 
un bon tableau de Langenjan, représen- 
tant St,-Hubert à genoux à la vue d'un 
crucifix. 

^ l'autel de la cinquième chapelle on voit 
un bon tableau composé par van der Mandel; 
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il représente St.-Sébastien et Saint-Charles 
Borromëe. 

Le tableau d'autel de la sixième chapelle, 
ou du milieu^ est un emblème. L'ancien tes- 
tament y est représenté par Moïse etAaron; 
le nouveau par St«- Jean , St.-Sébastien et le 
Pape. Ce tableau > peint par Langenjcrn, est 
composé d'une grande manière; la couleur 
en est argentine. Le peintre a imité le coloris 
et le lumineux de Paul Yéronèse. 

Notre Compatriote^ M. Maes^ maintenant 
à Rome , travaille à tm tableau pour l'auteL 
de la chapelle de S.*«-Anne. ( 

La huitième chapelle renferme le jugement 
de David pénitent , par iMngenjan. Cette 
composition est remarquable par la pureté du 
coloris et la belle harmonie qui règne dans 
toutes les teintes. 

Le tableau de la neuvième chapelle repréi 
sente le Christ attaché à une colonne pour 
j être flagellé. Belle composition^ par Seghers, 
elle est d'un dessin correct ^ et de beaucoup 
d'jeffet. 

Le martyre de St.-Adrien ^ tableau d'autel 
de la dixième chapelle, peint par Théodore 



y 
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yMt'tbaittxtf est conpo^ svee feu el giitite^ 
et d'une manière large dans le- go&t de 
RubeiiSk 

Le j«Ji autel de la onzième chapeUe a pour 
taUeau la pentecôte^. par de Crayer*. On y 
Mcaonnaît toujours le grand maître , mais en 
yméial cette, composition manque d'effet* 

Dans kt chapelle suivante nous admirons 
«Il magnifique taUeau de van Djck, et le 
seul que Gand possède* Il représente le Christ 
en Croix*. D'un coté est la Vierge , de l'autre 
.St*TJeaaetIa.Magdeleine auxpiedsdu Christ: 
0n y voit aussi des hourrreaux et des caya« 
liecs>: un parmi eux présente à notre Sauveur 
moBvanty une éponge au bout d'une lance* 
Danft le haut du tableau sont des anges qui 
pkurenté Ce sujet de la plus beUe façon de 
faire 9 est correct de dessin^ a^ec des exprès*- 
sions -vives et vraies* La tête de la Yierge est 
d'une expression sublime* Ce tableau a beau-* 
coup souffert; il est un peu sombre et aurait 
besoin d'être restauré par un artiste habile* 

A coté de ce chef-d'œuvre de notre ancien9e 
école y on admire une des plus belles produc- 
tion de notie école moderae.^ c'est l'invention 
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de la croix 9 peint en i8ii^ à Rome^ par 
Paelinek^ notre concitoyen. La composition 
en est riche et grande > et le coloris de la plus 
grande fraîcheur. On yïAt que le génie de 
Paelinck, en concevant ce tableau^ a été 
heureusement inspiré par la vue des chefs- 
d'œuvre de ritalie. On construit dans cette 
chapelle > d'après les plans de M. Roelandt^ 
un autel appartenant à l'ordre corinthien et 
qui promet devoir être aus^ remarquable que 
celui qui se trouve en fisice. 

Le maître^autel de l'église de €t.-Mi<^el 
est d'un style simple et sévère. Il a été fait 
sur les dessins de Pisson. Les deux anges 
adorateurs qui sont placés à droite et à gau- 
che ^ ont été sculptés par M. Godecharles. 
M* Paimentier s'occiipe à faire le modèle 
d'une nouvelle chaire à prêcher qui correspon- 
dra à la beauté de ce temple. 

L'orgue, placé seulement depuis cinq on 
m ans> est sans doute le plus harmonieux 
de (onte la Belgique. H a été confectionné 
par M. de Yolder, inventeur de l'orgue à 
crescendo et diminuendo, qui a obtenu Tap- 
probation de tous les musiciens ies plus dis- 

a6 
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tînguës. L'arcbitecture en est dans le gentc 
gothique et parfaitement en concordance 
avec toutes les autres parties de l'église de 
St.-Michel^ c'est l'ouvrage de M* Roelandt* 

Église des DoMmiCAms. 

Près de l'église de St.-Michel^ dans la' nie 
Onderbergen, on trouve l'église ou plutôt l'o» 
ratoire des ci-devant Dominicains^ qui vinrent 
se fixer à Gand, en 1228. La tour et toutes 
les parties modernes de cet édifice ont étë 
construites d'après les plans d'un religieux de 
la maison y nommé frère Romain, qui naquit 
à Gandy en 1646^ et fut appelé à Paris par 
Louis XIV ^ pour achever le pont-^royal qu'on 
désespéraitde pouvoir terminer. L'architecture 
de ce monument est très-bardieu La grande 
fenêtre surtout qui donne sur la Lys, mérite 
l'attention des connaisseurs. Le célèbre artiste 
Gaspard de Grayer, dont le pinceau a enrichi 
de ses cheâ-d'œuvre presque tous nos moniH 
mens, est enterré dans cette église , ainsi que 
le poète Vrientius (De Yriendt). De Grayer 
mourut dans sa maison ^ située prèsduMar^ 
Ghé-du-Yendredi ; rue dite KamrwrrStfwiB^ 
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ti.^ i8» Sa dermère composition représen- 
tant le martyre de St.-Blaise, est placé au 
Musée; les tableaux les plus remarquables de 
cette église sont quelques faibles composi- 
tions de yan Gleef. 

Coupure et Entrepôt. 

En sortant de l'oratoire des Dominicains ^ 
et en remontant les beaux quais qui bordent 
la Lys /ayant d'arriyer à la promenade char- 
mante de la Coupure, on passe deyant le ci- 
deyant couyent de S.^^-Agnès^ qui seryit sous le 
gouyemement français^ de magasins de yiyres 
et de fourrages 3 et dans lequel on a construit 
dernièrement un beau manège. Sous un 
prince dont la protection et la munificence 
encouragent tout ce qui peut contribuer à 
notre prospérité et à notre bosobeur, on yient 
d'y établir aussi une École cPnrta et métieraj 
qui ne tardera pas à s'ouyrir. 

Le canal de la coupure s'étend depuis la 
Lys jusqu'à la porte de Bruges ; il fut creusé 
en 1758. Cette promenade le long d'une 
eau toujours pure^ est fonnée de deux ou 
d« trois rangées de grands arbres^ distribuées 

?6, 
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de manière à ce que l'on puisse s'ypcome* 
ner à pied^ à cheyal et en voiture , sans que 
les promeneurs soient incommodes les uns 
aux autres. Elle est fort fréquentée > surtout 
au printemps et en automme ^ époque où 
les personnes fortunées sont en yiUe* En 
arrivant à cette promenade^ du côté de la 
YÎUe^ on admire sur la riye gauche les vastes 
bâtimens de l'entrepôt ^ construits en 1779^ 
aux frais de la province; l'architecture en est 
simple 9 et ils présentent toute l'aisance et la 
sécurité possible pour l'introduction et la cou* 
servation des marchandises» 

Byloki» 

Derrière l'Êiitrepôt^ sur les bords delaLjrs^ 
se trouve l'hôpital civile vulgairement appelé 
la Byloke, L'hôpital de S*^*<-Marie^ près de 
l'église de St.--lfichel; ayant été supprimé à 
cause des maladies pestilentielles qu'il entre- 
tenait dans la ville, les malades en furent 
transportés à la Byloke , dans l'abbaye des 
religieuses de l'ordre de Giteaux. Dès œt 
instant y ce couvent parait avoir été le prin« 
cipal hôpital de Gand. Les religieuses qui ren* 
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4aieiit de grands services à l'humamté , furent 
conservées par Joseph II > mais il leur était 
défendu de faire des yœux* Ce bel établisse- 
ment peut contenir envircm cinq à six cents 
malades des deux sexes. On y a construit 
deux grandes salles fort bien aérées et gar- 
lûes d'un Uîple rang de lits en fer d'une 
extrême propreté. L'une est pour les femmes, 
l'autre pour les hommes. Une grande salle 
particulière est réservée aux personnes atta- 
quées de maladies d'un caractère contagieux. 
C'est dans une salle attenante qu'est établi 
l'amphithéâtre d'anatomie et de dissection 
de l'université. Près de la Byloke se trouve 
l'hospice des vieux fwmme$ dont le nombre 
s'élève à 109. 

Éguse de S.*=-MABTm. 

La paroisse de St.-Martin oud'Akkerghem, 
était jadis très-peuplée et d'une grande éten- 
due. L'ancienne église paroissiale fut consa- 
crée sous l'épiscopat de l'evêque Transmarus ^ 
c'est-à-dire /vers le milieu du X.® siècle. En 
x5o8; on plaça une aiguille sur la tour de 

a6.. 
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cette ëglise, qui fiit frappée de la foudre ea 

1 570. £t neuf ans après elle fut presqu'entiè- 

rement détruite par les calvinistes. Ainsi que 

toutes les autres églises de Gand , ce temple 

se distingue par une grande propreté. Au 

maîtres-autel est une résurrection , tableau 

peint par G* de Grayer; la position du Christ 

estbelle. Il y a diffërens soldats au bas de cette 

composition dont le coloris est transparent 

et léger. L'expression de ce tableau le fait 

regarder comme un des plus précieux de C9 

maître. 

Maison de Goerection. 

Ce bâtiment remarquable fut construit en 
1773, sous le règne de Marie-Thérèse, pour 
y renfermer les malfaiteurs et les habituer au 
travail. C'est un octogone parfait au milieu 
duquel se trouve une grande cour par ovi 
l'on communique aux différens quartiers des 
criminels, des correctionnels, des femmes, 
des enfans et des vieillards. Chaque quartier 
a une grande cour et au milieu de celui des 
femmes est un beau bassin oiï elles lavent 
le linge des détenus. Chaque détenu cou- 
che seul dam uae^petite chambre qui donoci 
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sur une galerie vaste et bien ëclairée. Ces 
chambres sont entretenues ayecla plus grande 
propreté; Tair y est renouvelé, lorsque les 
prisonniers se sont rendus à leurs ateliers. 
Le nouveau bâtiment qui vient d'être terminé 
sur les plans de M. Roelandt , ayant un étage 
de moins 9 les chambres en seront beaucoup 
mieux aérées. Pendant plusieurs années cette 
maison a été régie par une commission, et son 
entretien annuel coûtait environ 5o,ooo fl* 
Par arrêté du 4 novembre 1 82 1 , S. M. a établi 
nn règlement général pour le service des prî« 
sons. Tous les détenus sont employés à un 
travail dont une partie appartient au trésor. 
On les occupe à la fabrication de divers objets 
pour le service des départemens de la guerrcj, 
de la marine et des colonies, et d'étofibs et 
autres objets propres au service des prisons. 
La retenue sur lé salaire des détenu^en faveur 
de l'état est de 5/io à l'égard des condamnéa 
correctionnellement et de 6/10 relativement 
à ceux condamnés à la réclusion ou détenus 
militairement, et de 7/10 quant à ceux con^ 
damnés aux travaux forcés. Le surplus est 
divisé m deux parts ^ ignX une est remise aux 
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détenus pour leurs menues dépenses {zat-^geld) 
et l'autre forme une masse qui leur est remise 
à leur sortie^ sifin de pouvoir rentrer dans la 
société. Le serrice de la religion s'y fait d'une 
manière convenable. L'enseignement primaire 
y est donné aux hommes par un instituteur , 
et aux femmes par une institutrice* U n'est 
pas rare de voir des hommiès qyi étai^it en- 
trés dans cette prison sans aucune espèce de 
principes quelconques^ en sortir^ connaissant 
bien leurs devoirs de religion et de morale j 
et sachant lire , écrire et compter*. Les can- 
tines se tiennent pour le compte de la maison, 
et le bénéfice qiû en résulte est employé en 
primes d'encouragement pour ceux des déte- 
nus qui font preuve d'activité et d'intelligence 
dans le travail. U est tenu à l'égard de cha- 
que condamné des états de conduite, l'un 
par le cocomandant de la maison , l'autre par 
le directeur des travaux. La filature est par- 
ticulièrement mise en œuvre dans cet établis- 
sement. Le nombre des détenus est approxi- 
mativement de iSoo, dont i loo sont occupés 
à la fabrication et au service de la maison* 
Voici un état numérique des condamnés hom- 
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mes et femmes^ pendant Fannëe iSni ^ ayec 
l'indication des crimes ou dâits qui ont pro» 
Yoqué leur condaflhation. pourra donner 
une idée des dâifc les plus conununs : 

Pour assassinat • ii. 

Incendie • 5^, 

Viol i6, 

Yd de nuit avec effi-action. • 290 , 

Sëyices et blessuxes. ••••.•»•• 197 , 

CriiBj» de hvtx ••«••• f..#..«. ao, 

Recélement d'effets yolés» •.. i4o , 

Bigamie* •••• 3, 

Vol simple •• •• 36i , 

Escroquerie •••••••••• 17 , 

Mendicité et vagabondage* • • 1 1 3 , 

1173. 

Cette maison de détention bâtie par feu 
Malfaîson , directeur des travaux de la pro- 
vince de Flandre ; est une des plus bj^Ues qui 
existent en Europe. EUe a ûx.é l'admiration 
des philantropes qui Font examinée dans tous 
ses détails , et a servi de modèle à plusieurs 
maisons établies sur les mêmes plans aux 
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Etats-Unis en Amérique^ à Londres et en 
Prusse. La partie qui s'achère maintenant 
coûtera 4^8^247 florins des Pays-Bas. Lors- 
que tout le bâtiment, qui pourra contenir 
2600 individus, sera entièrement termine, il 
aura coûté près d'un- million et demi de flor» 
A l'angle droit de oe y aste bâtiment on a placé 
il j a quelques mois deux inscriptions. La pre- 
mière est consacrée au souyenir de Marie- 
Thérèse de douce mémoire, sous les auspices 
de laquelle cette maison fut commencée 5 yoici 
la seconde : 

Partes post L (arnos non exacte» 111, 

Guilielm. /• Auront. Augwt. Belgii r^x g^ 

Optumus et ipae princeps. 

Et pecuniU in sumptian datis. 

Ex decreto IIL sept. M. DCCC. XXIV, 

Ut hic aceptrij sic Theresiam consilii hceres, 

InstitiU et percedificari j usait. 

At vero ne duplicis cariss, principum 

Erga proidnciam meriti 

Grata recordatio ex ammo excideret, 

Comitiorm Flandriœ orientalis ordinew 

Tabulis hœc marmoreis 

Scribenda et servanda 

XTnanimeadecrevere. M.D* CGC* X^F% 
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Le canal de la Coupure prend à la porte 
de Bruges le nom de canal de Bruges; il fut 
creuse en i6i3 aux frais de la proyince de 
la Flandre* De cette porte > l'on a une vue 
très-pittoresque sur les nombreux canaux qui 
l'environnent et sur les prairies , qui au prin- 
temps surtout 9 sont couvertes à perte de vue 
.de toiles, auxquelles le Flamand sait donner 
une blandieur qu'on n'a encore pu égaler en 
aucun pays. La porte de Bruges fut construite 
au ^III siècle > et rebâtie plus tard. Le bâti-' 
ment moderne qui sert de bureau d'octroi et 
de corps-de-garde, fut élevé en 1812; il 
coûta 1294 florins. Tous les matins, il part 
de cette porte, pour Bruges, une barque peut-' 
être unique en son genre, et visitée avec cu- 
riosité par tous les étrangers. Elle est d'une 
élégance et d'une propreté extraordinaires. On 
y trouve toutes les commodités possibles, et 
pour une légère rétribution on y fait le voya- 
ge de Gand à Bruges, et un excellent dîner ^ 
jBurtout en maigre* 
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Atelier de BienpaisaIïcc* 

La vîllie de Gatid possède un étâUissemènt 
tel qu'il serait à désirer que tous les che&* 
lieux des Pays -Bas, ayant une population 
nombreuse, en possédassent un semblable. 
Cet établissement est l'atelier de cbarité oa 
de bienfaisance, érigé en 1817 par le ma- 
gistrat de Gand, pour extirper la mendia 
cité. Malgré la grande population de cette 
cité , on n'y rencontre aucun mendiant. On 
ne doit pas confondre cet établissement avec 
les dépôts de mendicité qui existent dans 
quelques provinces : ici on utilise les bras des 
malbeureux et l'on conserve des hommes à 
la société oîi ils rentrent, lorsqu'ils trouvent 
d'autres moyens d'existence.* Mfile à onsse 
cents personnes de tout âge et des deux sexes 
y travaillent selon leurs talens; cependant 
les ouvrages en Kn y sont la principale oc- 
cupation. Les appointemens des employés de 
la maison montent à 2976 florins par an, et 
ceux des maître-ouvriers s'élèvent en total, à 
17 fl. 5 cents par jour. Les frais pouréi^r 
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l'atelier de.bien&isaiice furent supportes par 
une contribution de 4^^000 florins imposée 
à la ville de Gand^ paer dëcreit de S. M< du 
20 août 181 8. Les dons volontaires seuls des 
Gantois ; pour l'entretien de cet utile élablis- 
sement y s'élevèrent en sept mois à 1 06^8 1 1 
francs^ 4^ centimes* L'atelier de bienfaisance 
est situé dans Fancien couvent des riches hos-^ 
pîtalières, rue Haute. Grâces soient rendues 
aux magistrats qui ont fondé et encouragent 
encore cet établissement ! 

Grand-Beguikage. 

En traversant la rue du Poivre^ on arrivé 
au Grand-Béguinage qui forme un quartier 
séparé du reste de la ville et qui est environné 
de murailles et de fossés remplis d'eau* Il fut 
fondé en 124^ p^ 1^ comtesse Jeanne de 
Flandre et 4e Hainaut. Les béguines forment 
une communauté religieuse toute particulière 
aux Pa ys-^Bas ;- elles furent instituées vers la 
fin du XIL^ siècle par Lambert Lebègue , 
prêtre de Liège. Joseph 11^ qui supprima tant 
de couvents ; les conserva comme une insti- 

37 
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tutîon utile. Ces pieuses filles, sans se lier 
par des vœux perpétuels, s'occupent des pra- 
tiques de dévotion et de toutes espèces de 
travail de mains. Elles sont au nombre d'en- 
viron six cents. Le Grand-Béguinage forme 
une petite ville charmante , remarquable par 
sa propreté et sa simplicité : le silence qui y 
règne fait un contraste agréable avec le bruit 
et le mouvement continuel d'une cité com- 
merçante. L'église de cette comz^unauté est 
très-jolie , et d'une extrême propreté; elle 
mérite d'être vue , surtout pendant les heures 
où les béguines y remplisent leurs devoirs 
religieux. Le tableau du maître-autel repré- 
sente une descente de croix; il a du mérite. 

Oratoire des Gabmes-Déghaussés. 

En sortant du Béguinage et en remontant 
la rue de Bruges, on trouve à gauche l'an- 
cienne église des Carmes-Déchaussés , arrivés 
à Gand, en 1640. Neuf ans après, ils ache- 
tèrent l'endroit que l'église et le couvent 
occupent maintenant et appelé la Cow-des- 
Lions (het Leeuvr en-Hof ) , à cause de l'am- 
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phithéâtre où les comtes de Flandre donnaient 
de temps en temps des combats d'animaux 
féroces^ et Os y élevèrent leur couvent et leur 
église. Ce n'est plus qu'un oratoire qui n'of- . 
fre rien de remarquable ^ si on le compare 
aux autres églises de Gand. 

Mont-de-Pb£té. 

Anciennement le droit exclusif de prêter 
à usure à Gand. était accordé à des sociétés 
de négociants^ très-souvent italiens, dont les 
maisons furent appelées léombartis, parce que 
la plupart d'entre eux venaient de la Lom- 
bardie. Us demandaient jusqu'à 3:t **/o d'inté- 
rêt. Les archiducs Albert et Isabelle les chas- 
sèrent de la ville en 1619 et firent élever 
sur l'emplacement de l'hôtel du seigneur 
Antoine Triest, le vaste bâtiment que nous 
voyons aujourd'hui et qui a coûté de très- 
fortes sommes, U renferme des salles immen- 
ses pour y déposer les effets engagés, et les 
plus grandes précautions sont prises pour ar- 
rêter le feu, en cas d'incendie* Toutes les 
fenêtres tant à Textérieui* qu'à riatérieur^^ 

27. 
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sGoit gamieB de ibites barres de for, ce qui 
donne à oet îiniiiense monumoit un aipect 
sinistre et sombre. Il est des temps, oh il a 
raifenné des objets mis en gage pour plus 
de deux nûDions de florins. Le fMPoduit du 
Mont-de-Piétë est affecte à l'entretien des 
hospices* 

AtAHGHE-Av-Poissoir. — Vœux-Bottag. * 

Le pont de la Décollation {OnihooJH^bntg- 
ge) par oh l'on c<Mnmimk]iie de la me de 
JBruges au Marché au Poisson , est tr^anoien , 
si l'on en juge par le grouppe qui s'y trouya 
jusqu'en 1794* D repr^entait un fils se pré- 
parant à décapiter son p^re. Nos vieilles chro- 
niques rapportent qu'en 1871 , un Grantois 
ayant été condamné à perdre la tête, sur 
ce pont; son propre fils s'offrit pour remplir 
la charge de bourreau : mais que son glaive 
se. brisa en mille éclats ; à l'instant oh il le 
levait pour fi-apper l'auteur de ses jouis. Quel- 
que temps! après on posa sur le quai de ce 
pont deux figures en bronze pour perpétuer 
le souvenir de cet événement. Il se trouve 
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Il la maîson-de-^ille un tableau qm consacre 
également le crime de ce fils dénaturé. On 
lit au-dessous de la figure du père les deux 
vers suivans. en YÎeux Gaulois : 

ji€ Gandi le enfanâJt frapê toperêie ta et destm. 
Mais sa heppe rompe, se grâce de Di$u» 

Le Marché au Poisson qui se distingue au 
nombre des plus beaux et des plus commodes 
de l'Europe > est situé sur Fanci^^nne place de 
S.^-Pharaïlde^ ainsi nommée à cause de l'é- 
glise de ce nom qui s'y trouvait jadis. Il est 
placé au centre de la ville et adossé à la Lys , 
ce qui contribue beaucoup a entrenir la salu* 
brité qu'exigent ces sortes de bâtimens. Le 
portique ouvert qui sert d'entrée, purifie 
par un courant d'air, les exhalaisons makair 
nés et dangereuses. La disposition intérieure 
en est symétrique et sage ; elle fiit faite en 
i689vsonsladirectiond'Adrienvander Linde^ 
architecte de la ville. La façade, qu'on re- 
grette de ne pas voir élevée sur un empla- 
cement plus dégagé, a été exécutée sur les 
dessins d'Arthus Quellyn. Les attributs dont 

27.. 
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elle est embellie^ îndîcjaent l'usage aaquel est 
consacre ce monument. On y entre par une 
grande porte et deux petites ^ qui donnent 
mi libre passage. Les colonnes engagées 
sont ornées de bandes qui figurent des gla- 
çons ; les chapitaux en sont composés de 
poissons sculptés. Au-dessus s'élève un atti- 
que circulaire 9 orné de chaque côté d'un 
dauphin de marbre blanc par yan Poucke; 
dans le tympan on voit les armes de la 
ville au-dessus de l'entablement sont placés 
deux fleuves grandioses^ l'Escaut et la Lys, 
appuyés sur leurs urnes. Ils sont sculptés 
par Paoli d'Anvers. La façade est couronnée 
par la statue de Neptune , exécutée par Gery 
Heydelberg, deGand. Le Dieu dans son char, 
attelé de deux chevaux marins ^ tient d'une 
main son redoutable trident et de l'autre pa- 
raît accorder sa protection à la ville qui lui a 
érigé ce monument : c'est ce qu'indique 
l'inscription. 

Neptuno Ganda tropœum» 
Dans la frise; à droite, on lit : 
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Hannoniœ servit Scaldis, Gandamquesecandoy 
In mare festinans volvere pergit aqiuis» 

et dans l'autre : 

Lysa vehit merces quas nunc Arteaia mittit, 
Etplacido gaudenu flurmne pisce scatet, 

A droite du Marche au Poisson , on trouve la 
chapelle de l'hospice de S.**Laurent, qui 
renferme le tomheau du capitaine Gantois 
Wenemar^ qui e'tait d'une force prodigieuse, 
et mourut en i3i5, en se battant pour sa 
ville natale. Son tombeau , brîsé par lés a^ 
iconoclastes ; a été reconstruit en marbre ' 
blanc et placé au centre de la chapelle. Dans 
le vestibule attenant^ on conserve les débris 
de son ancien tombeau; on l'y voit représenté 
ainsi que son épouse, sur deux plaques de cui- 
vre. Wenemar fut le fondateur de cet hospice. 
On voit encore sur cette place la porte d'un 
des monumens les plus antiques du pays. C'est 
l'ancien château des comtes de Flandre, appe- 
lé vulgairement le Vieux-Bourg (Oudenburg) 
et bâti dans les années 86^7 et 868 par Bau- 
douin bras-de-fer, premier comte de Flandre, 
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£n 1180^ Philippe > comte de Flandre et de 
Vermandoîs^ y fit âever la porte percée de 
meurtrières et couronnée de créneaux telle que 
nous la voyons aujourd'hui. Nos princes ces- 
sèrent d'habiter ce château vers l'année 1 35o^ 
époque où ils allèrent se loger à la Cour du 
prince, n y avait devant cet édifice des ba- 
lustrades qui furent supprimées en 1770. On 
y exécutait les criminels ainsi que sur le pont 
derrière le château. On avait établi au Vieux- 
Bourg la géole du grand-bailli. £n i^i^y 
sous Jean duc de Bourgogne y le conseil de 
Flandre vint de Lille 9 s'y établir. La cour 
spirituelle de l'évêque de Tournai y fixa son 
domicile en 1460^ et la cour féodale du Vieux- . 
Bourg, s'y établit en i SSg. Avant la suppression 
des jésuites, le conseil de Flandre y tenait 
ses séances. Ce vénér^le monument fut ven- 
du en 1796 au sieur Brisemaille qui y érigea 
une fabrique. L'intérieur en est très-curieux 
et mérite d'être vu. 

A côté du Vieux-Bourg , se trouvait l'an- 
cien hôtel de la Monnaie, qui a donné son 
nom à la rue où il était situé. Il porte aujour- 
d'hui le n.^* 19. 
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Les Augiistms furent fonda en i^gS, à 
l'endroit ob. se trouve encore leur ëglise^ qui 
offre deux beaux tableaux par de Gra jer; ils 
sont peints dans la manière argentine. Les pro- 
ductions de ce genre sont les plus recherchées 
par les amateurs. Le tableau placé à la droite ^ 
dans le chœur^ représente plusieurs saints et 
plusieurs àaintes. C'est un beau sujet composé 
avec agrément* 

L'autre est à gauche; il représente Saint*^ 
mcolas Tolentin qui distribue de petfts pains 
bénis aux malades. C'est une composition ex-* 
cellente de ce maître : correction de dessin, 
couleur 9 effets et des têtes tris-beHes font le 
mérite de ce tableau. 

On y yoit encore plusieurs paysages de Tan 
Uden. 

Ce fut dans cette église que fut enterré 
le capitaine gantois Jean Borluut, dont la 
bravoure et l'intelligence contribuèrent beau*' 
coup au gain de la célèbre bataille des Epe- 
rons d'or; près de Courtrai» 
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Voici l'épitaphe flamande de cet illustre 
guerrier : 

Staet. Hier light Jhan Borluut die uup 't 

Groeningheveld 
De ffaelen ilough. Seght : God sfcVs dek 

HELD. 

Les calyinistes vendirent l'ëglise des Augus- 
tins le 28 août i582^ sous condition que les 
acheteurs la démoliraient. On la reconstruisit 
vers 1607. 

Musée et Agadebiie RoTiXE de Dessin. 

€ette académie rojale de dessin y peinture 
et architecture doit son origine à Charles 
Marissal, élève de Le Plat. Le magistrat lui 
permit en lySi^ d'étaUir dans la Cour de 
S.*- Antoine^ située sur le lÀeve-gang, une 
école qui fut successivement transportée à la 
maison-de-ville, à l'hôtel de l'octroi , et enfin 
en 1804, d^^^ ^6 local où elle est maintenant, 
rue S.^<»-Marguerite ; ce beau bâtiment fut 
cQnstruit en 1788, aux frais de la ville, pour 
le collège des ci-devant Augustins qui y en- 
seignaient les humanités I et furent supprimés 
en 1795, 
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Les frais de l'académie, qui compte envi- 
ron quatre cents élèves, sont couverts par 
des contributions volontaires de tirois florins 
par an ; la ville donne le local et un subside 
annuel. S. M. lui a accordé à plusieurs reprises 
de généreux secours. 

Une grande cour que ferme un élégant gril- 
lage, est plantée d'arbustes et de fleurs, par 
les soins de M. Van Hulthem, dont le nom 
se rattache si honorablement à toutes nos insti- 
tutions utiles et agréables; elle donne entrée 
au bâtiment par le vestibule, formé de cinq 
arcades. On entre , du côté gauche , dans la 
galerie des statues et bustes moulés sur l'an- 
tique et de quelques ouvrages de sculpteurs 
modernes. Cette beUe collection a été formée , 
en grande partie , par la munificence des pre- 
miers magistrats, des directeurs de l'académie, 
et de plusieurs amis des arts, parmi lesquels 
la reconnaissance nous oblige de citer l'impé- 
ratrice Joséphine, première épouse de Napo- 
léon. On se propose de bâtir une aile parallèle 
à celle de la galerie des statues, afin d'y 
établir des ateliers pour les peintres; les sculp- 
teurs et les graveurs» 
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En bas sont les classes de dessin d'après 
l'estompe ^ la bosse> l'antiqoe et le modèle» 

Le !•*' étage se divise en trois salles. Celle 
Il gauche est destinée à l'enseignement de 
l'architecture; celle qui est à droite sert de 
réunion aux directeurs; la troisième salle 
est affectée à l'ensognement des principes du 
dessin* 

Au second étage est une salle immense ^ 
où on a fefmé un musée des tableaux prove- 
nant des abbayes et oouvents supprimés à 
Gand. Il s'y fait tous les trois ans une expo- 
sition publique des productions des artistes 
vivans. La prenûère eut lieu en 1792. Le 
musée renferme 94 tableaux. En voici les plus 
remarquables : 

Echoppe d'un Hiardiand de poissons ^oii 
on voit étalé^ dans leur grandeur naturelle^ 
tout ce que nos rivières et la mer fournissent 
de plus délicat; le peintre a rendu ces divers 
objets^ tant pour la couleur que pour la forme , 
avec une vérité admirable ; une servante traite 
avec le marchand tandis qu'un filou lia coupe 
la bourse» Sur toile ; par Adrien van Utrechim 
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Sainte Rosalie couronnée par Venfant 

Jésus, 

La Sainte Vierge , assise sur une estrade , 
tient sur ses genoux l'enfant Jésus y qui pose 
une couronne de roses sur la tête de Sainte 
Rosalie^ par Gasparde Crayei\ 

Ce tableau, l'un des chefs-d'œuvre de ce 
peintre 7 décorait l'église abbatiale de Saint- 
Pierre y à Gand ^ il a été transporté en France* 

Le jugement de Salomon» 

Le jeune roi assis sur son trône ^ ordonne 
à un soldat de diviser l'enfant vivant en deux 
parties , et d'en donner ime moitié à chacune 
des deux femmes qui venaient le réclamer* 
Peint sur coutil, par le mémem 

Ce tableau ornait une des salles du Vieux- 
Bourgs à Gand, 

Martyre de Saint Sébastien^ 

Le Saint percé de flèches et privé de sef 

forces I est consolé par des anges, qui; en 

28 
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otant les dards , lui montrent la gloire câeste^ 
Sur toile ^ par Pierre Tyaaena» 

VenfantJètiua couronne SU-Jowph, en 
récompense de ses vertus* 

Sur le parvis d'un temple payen renverse' , 
est agenouillée la Sainte Vierge , tenant 
l'enfant Jésus qui pose sur la tête de son 
^ père nourricier une couronne de roses ; deux 
Chérubins sont en admiration^ le Ptre Éter- 
nel précédé du St.-Esprit, plane sur ce groupe 
accompagné de deux anges ; un autre groupe 
d'esprits célestes tenant le lis , symbole de la 
chasteté^ répand des fleurs sur la tête du 
Snint. Sur toile, par Jean Fan Cleef. 

Le Jugement dernier, figures de gran- 
deur naturelle, peint sur bois, par Raphaël 
Coxcie. 

Ce tableau était placé dans une des grandes 
salles de rhôteMe-TiUe de Gand, avant d'être 
transféré au Muséum en Avril i8a5. 



SUR LES MONITMEirS DE GAlfp. ZH'J 

' ItO présentation au temple. 

Le grand-prêtre Sîmëon en habits pontifi- 
caux reçoit l'enfant Jésus dans ses bras et 
l'offre à rÉtemel en présence de Marie et de 
Joseph > d'Anne et de Joachim. Sur toile, 
par P. /. Verliaegen, de Louvain, 1766. 

L'empereur Charles V, et Tinfant Ferdi- 
nand, son neveu, tous deux à cheval, se 
dirigent vers différentes régions \ Charles V 
en quittant son neveu, l'exhorte à suivre 
les vertus de ses aïeux et à les prendre pour 
modèles dans l'art de gouverner. Figures co- 
lossales, sur toile, par Gaspar de Crayer. 

Ce tableau, confié au pinceau de ce peintre, 
a orné l'un des arcs de triomphe, érigés dans 
la ville de Gand , à l'occasion de l'entrée so- 
lennelle du Prince Ferdinand, infant d'Es- 
pagne, en l'an i635. 

Martyre de Saint Biaise, éuêque» 

Le Saint est suspendu à un arbre par les 
deux mains, avec des poids aux pieds ^ un 

a8. 
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prêtre payen l'exhorte à adorer une idole en 
bronze y tandis qu'un bourreau lui arrache les 
chairs ^ un autre lui lie les jambes : un. ange 
semble consoler le saint en lui montrant la 
palme du martyre. Peint sur toile, par Gas- 
•par de Crayer, 1668, setatis 86. 

Ce tableau est gravé par Fr* Plhen. 

[Cavalcade pour l'inauguration de V empereur 
Charles FI, comme comte de Flandre ,qui 
eut lieu â Gond, sur UMarché-du-Vendredi, 
Van 1666) par François du Chatel, i668. 

Le peintre a représenté en portrait et 
dans leur propre costume ^ avec les marques 
de leur dignité, les principaux personnages 
qui ont assisté à cette cavalcade : le théâtre 
érigé pour la cérémonie de l'acte inaugural^ 
la place du Marché et les maisons sont rendus 
d'après nature j sur le devant , le peintre s'y 
est représenté tenant un papier sur lequel est 
écrit son nom et l'année 1668, il est accom- 
pagné de deux autres artistes ses amis , d'un 
troisième à cheval et d'un quatrième , proba- 
blement l'architecte de la ville. 
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Les portraits de tous les personnages à che- 
val sont d'un fini précieux et dignes du pinceau 
de D, Teniers, dont du Cliatel était Télève. 
Sur toile. 

Saint^François recei^ant les stigmates» 

m 

•» 

K 

Saint-François à genoux sur la pente d'un 
rocher^ méditant sur la passion du Sauveur^ 
reçoit les saints stigmates par la yision d'un 
crucifix ailé; au bas du rocher on yoit un 
frère religieux de l'ordre de St.-François. Sur 
toile, par P. P. Rubens. 

Ce tableau était placé autrefois dans la 
petite nef à droite dans l'église des Récollets , 
à Gand. 

Fr* Pilsen, de Gand y l'a gravé au burin. 

Tohie avec Ponge RaphaeL 

Tobie ayant pris un grand poisson , en ote , 
par le conseil de son conducteur , le fiel des- 
tiné à rendre la vue à son père aveugle. Sur 
toile, par Gaspar de Crayer. 

28.. 
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Couronnement de l'empereur Charles V, par 
le souverain Pontife dans l'ëglise cathédrale 
de Bologne. Sur toile y par Gaspar de Crayer» 

François I.«', roi de France, après la perte 
de la bataille de Pavie, en i535, se trouve 
arrêté dans un défilé , par trois cavaliers qui 
le somment de se rendre^ le roi, reconnais- 
sant le chevalier de Lannoj , lui présente smi 
épée en lui disant : L(mnoy,je me rende à toi ! 
Un groupe de trob femmes , placées sur une 
émihence, représentent l'une le royaume 
d'Italie; l'autre tenant trois couronnes, le 
royaume de Naples; et la troisième tenant 
des épis et ime grappe de raisin, la fertile 
Lombardie; dans le lointain on aperçoit^des 
combattans. Sur toile , par Gaspar de Craytr. 
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Le prophète Isaîe prédit, à Ezechîas, ma- 
lade au lit , sa prochaine guérison , ainsi que 
la prolongation de ses jours, ce qu'il con« 
firme par un miracle en faisant rétrograder 
l'ombre de dix lignes^ dans l'escalier appelle 
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l'horloge d'Achaz. Sur bois , par Fr* Fourbus* 
Ce tableau se ferme par deux battans ; sur 
l'un est représente Jésus -Qhrîst en croix, 
accompagné de sa mère > de St.- Jean et de 
Marie-Madelaine^ sur l'autre est un prélat (i) 
à genoux, accompagné de St.- Jacques, son 
patron^ c'est probablement le portrait du do- 
nateur du tableau. Les parties extérieures des 
deux battans sont peintes en grisaille et re- 
présentent la résurrection de Lazare. 

Dans la salle attenante au Musée sont 
réunis , outre quel<pies autres compositions , 
tous les tableaux qui ont remporté des prix 
dans les différens concours. M. de Goesin- 
Verhaege , en a donné une notice très-exacte 
ettrès-détailléc, ainsi que de tous les taUeaux 
du Musée (2). 



(1) Jacques Del-Rio de Bruges , abbé déBatidcIoo, 
mort en 1610, âgé de 88 ans. 

{'2) M. de Cauweti professeur à racademie,» 
f )riné, sons les auspices des directeurs de cette insti- 
tution , une école de dessin et de peinture dont Theu- 
icuse înflueiico se fait déjà sentir. L'établissement d»' 



^ 
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Église de S.'-Satjveur {F£, Kers^* 

Cette église est à l'une des extrémités de 
la ville; on y arrive eh traversant la rue des 
Kémouleurs. Connue anciennement sous la 
dénomination de chapelle de l'hôpital des 
axftugles , elle fut érigée en église paroissiale ^ 
Fan i54o. L'intérieur de ce temple remar- 
quable pour sa grande propreté, et les em- 
bellissemens qu'on y ajoute successivement , 
fut restauré il y a quelques années , sur les 
plans de M* Goeu^ie» Sa façade moderne a 
été élevée en i8i i , par M. De Broe, un des 
architectes de la ville; il est à regretter qu'elle 
ne soit pas en harmonie avec le reste de. ce 
monument. Au pourtour du -chœur et de la 
nef, sur les ceintres des ogives sont placés 
douze tableaux. Ces compositions de N. Roose, 
ont de grands défauts et de grandes beautés. 
I^ous en remarquerons néanmoins trois qui 



M. (b Caiiwer qui sacri6e en partie son talent à ren- 
seignement d^un art cultivé ayec tant de succès à 
Gand, est situé rue Courte du Marais. 
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pour l'ënergie de la composition et le coloris^ 
rappellent le style de Rubens et de Paul Yë- 
ronèse. Le premier représente le baptême de 
notre seignem*^ le second, les apôtres dans 
une barque avec Jésus-Christ endormi, qu'ils 
réveillent tout effi-ayés de la tempête : le 
troisième la résurrection de Lazare. Le des- 
sin des autres est incorrect , et la couleur sou- 
vent fausse. L'orgue de cette église est de 
M. de Volder. 

Ëguse de S.^-Jacques. i 

Sanderus rapporte que cette église fut fon- 
dée en 1 1 00 et qu'elle devint en 1 1 28 la proie 
des flammes» Son arcbitecture ne présente 
rien de remarquable : la façade aurait même 
. besoin d'être restaurée. Elle renferme quelques 
bons tableaux, parmi lesquels on remarque 
les suivans : 

Dans la troisième chapelle à gauche se 
trouve une composition de van Cleef, repré- 
sentant le rachat des esclaves. On y reconnaît 
plusieurs imitations des meilleurs peintres. 



1 
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Dans la même chapelle on voit le mystère 
de laTrinîtë représente dans le del; la yierge , 
portée sur un nuage ^ intercède pour une 
femme blessée. Ce sujet est composé et dessine 
d'une grande manière* 

A l'autel de la première chapeUe à droite , 
est un joli tableau de Looze^ de Zèle^ repré- 
sentant St.-Comeille« 

. Au fond de la même nef^ se trouve peint 
dans toute la hauteur d'une chapelle , leju-- 
gement dernier , par yan Gleef. Dans cette 
yaste composition^ des démons plus burles- 
quement hideux que ceux de Callot, punis- 
sent les réprouyés des deux sexes* 

Deux tableaux qui font un assez bel effet ^ 
sont placés à l'entrée du chœur : ils représen-r 
tent Saint-Pierre et Saint-Paul ^ et sont peint» 
par M. yan Hufifel. 

Le maitre-autel , grand et de beau marbre , 
a pour tableau le martyre de St.- Jacques, par 
iMngenJan; c'est un beau tableau^ mais les 
figures sur le premier plan sont trop grandes. 

L'église de St.- Jacques est située sur une 
yaste place qui servait autrefois de cimetière. 
Derrière cette église, ayant d'arriyer au Pont- 
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« 

f tt-Iait-battu {keirmelk^brugge) on trouve à 
droite le bâtiment oh. se réunit la commission 
des hospices. C'est l'ancien hôpital de Sainte* 
Jean-4^-rhuile; on y soignait les fous furieux 
des deux sexes. L'élëgante maison que l'on 
hâtit à côté embellira beaucoup cette place. 
A-peu-près au milieu du Steendcan est l'ëyè- 
'chë ou palais épîscopal. C'est un beau mo- 
nument moderne^ d'une architecture légère 
et gracieuse. 

Marche-dit- Vendredi. 

Cette grande place carrée est ainsi nommée 
du jour de la semaine où s'y tient le marché. 
En face de la rue dite Serpent~8traetje,est un 
ancien édifice^ où se rassemblait autrefois la 
collace tumultueuse supprimée par Charles V. 
Il est orné d'une tour anciennement plus 
élevée. On en abattit une partie ^ il y ^ quel- 
ques années^ parce qu'elle menaçait ruine. 
On y remarque/ encore un énorme anneau 
de fer appelé den lynu^aed ring, parce qu'on 
y expose au blâme les pièces de toile , ap- 
portées au marché et trouvées défectueuse^ 
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par les experts ^ elles sont ensuite distribuées 
aux hospices. Les Gantois élevèrent en 1600 , 
au milieu de cette place une colonne à la 
mémoire de leur concitoyen Charles-Quint. 
Sur le côté gauche on j lisait l'inscription 
suivante : 

27. Carolo V* imperaU cœs. aug, 
Pro felici. Turc, Afr. Germ, Gall, 

Gsld, Hispan, SiciL atque Ind, 
Régi, Fland, œmitL p»p» ». imperii 

Vindici quietis auspicU 

sur le derrière : 

Principi potentiss» P^ictori ac 
Triumphatori perp. magno max, 
Universi christ, orbis hono,deo volente, 
Cœlo f avertie , huic urhi suas 
Flandriœ max* féliciter innato. 

Cette colonne, y compris la statue pédestre 
de l'empereur , dont elle était surmontée , 
avait 5o pieds de hauteur. Elle fut recons- 
truite en 1772 et abattue en 1793. 
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On voit sur cette place un vaste édifice por* 
tant le n.<^ 1 5 ^ et flanqué de deux tourelles. 
C'est un des anciens hôtels fortifiés et ap- 
pela en flamand Steen. Il fut habité long- 
temps par la noble famille des Uutenhoye. 
Le bâtiment à perron , formant le coin de la 
rue aux loups ^ s'appeUe ^letershuys» C'est là 
ou se mesurent les toiles , qui se vendent le 
vendredi sur le marché. Tous les mardis \ il s'y 
fait encore^ en été y avant le lever du soleil y un 
marché appelé communément marché-aux'- 
voleurs , parce qu'il n'est pas rare qu'on y 
expose en vente des objets volés. 

Grakd C^ifojr. 

L'énorme pièce de canon en fer, placée à 
l'endroit appelé mannekens aerxl, est un pier- 
ner forgé, sous le règne du comte de Flandre, 
Phihppe-le-Bon, commele font connaître les 
armoiries de ce prince ciselées autoilr de la 
lumière. Il est d'une telle dimension qu'il 
serait difficile d'en faire maintenant un sem- 
blable. Les Gantois en guerre avec leur bon 
dnc, en i/^53y le perdirent lorsqu'ils fesaient 

29 
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le siège d'Attdenarde. H fut repris daoïs cette 
-ville en 1578, par le capitaine Gantois Roc^ 
hdfing et envoyé avec toutes les autres pro« 
visions de guerre à Gand, où. il arriva le 
8 mars. Il fut place à l'endroit où il est au* 
jourd'hui le ^ 5 septei^bre de la même année; 
ce canon portait le. nom de la Marguerite 
enragée (de didle Griete). La longueur de Ja 
pièce entière 9 qui pèse environ trente-quatre 
mille livres , est de dix-sept pieds : l'ouver- 
ture a deux pieds et troisHpiarts de diamètre* 

Jabdik des PuAirrES. 

Le jardin des plantes, aujourd'hui jardin 
de l'université, est le plus riche et le plus 
beau du royaume des. Pays-Bas : il. est le plus 
complet, excepté celui de Paris , de tous les 
établissemens de ce genre situés en-deçà du 
Rhin. Sa fondation date de 1797» ^oque o^ 
M. Bemwd Coppens , nommé profi^seurà 
l'école centrale nouvellement instituée, in- 
diqua l'emplacement des serres et de l'oran- 
gerie, et leurs dimensions. Le plan général 
du jardin fut tracé par M. Pisêon^ Ayant de 
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mourir/ M. tùpperts indiqua aussi les diverses 
parties dû jardin. 

La première partie contient l'orangerie et 
les serres chaudes* Ce local très-rëtréci en 1809 
a pris en 1808 et en 18 1 3 des accroissemens 
très-sensibles qui ont permis d'y rassembler 
en partie, les richesses végétales de tout le 
globe. Par tm nouveau bienfait , S. M. vient 
d*acc6rder des subsides pour lareconstructîoD 
et l'agrandissement des serres chaudes. 

La seconde est consacrée entièrement à 
l'étude de là botanique ^ d'après le système 
de Linnée. C'est la partie classique du jardin; 
elle est connue sous le nom technique décote. 
Formée de quatre-vingt-onze carrés oblongs, 
régulièrement tracés sur deux lignes paral- 
lèles, elle est consacrée à l'exposition des 
piailles ihdiqi^es par des étiquettes , ainsi 
que les vingt-quatre classes. A l'une des extré- 
mités domine, sous un saule pleureur, un 
beau buste dé Lînhéie, par M. Godediarles. 

La troisième environnée d'une petite balus-* 
tràde , est consacrée au système de Jussieu. 
Ees fleurs et plantes y sont classées d'après les 
divisions données par ce botaniste. Sur ec 

39. 
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terrain se trouvait^ il y a peu d'années^ une 
collection de plus de six cents espèces ou va- 
rîëtés d'arbres fruitiers» 

La quatrième partie qui réunit plus parti- 
culièrement l'utile à l'agréable^ offre aux 
habitans une jolie promenade. £lle a des vues 
charmantes, formées par des arbres indigènes 
et étrangers, au milieu desquels se dessinent 
de belles statues. Dans plusieurs bosquets sont 
placés les bustes des botanistes les plus célèbres 
de la Belgique. 

La cinquième partie renferme les arbres 
résineux, tels que les Pins, les Cyprès, etc. 
Leur verdure épaisse et permanente cache aux 
yeux des promeneurs l'habitation du jardinier 
en chef, M. Miissche. 

Plusieurs autres parcs réunissent les familles 
des Bruyères, des Rosages, des Magnoliers et 
généralement toutes les plantes dont la cul- 
ture exige du terreau. 

Un yaste bassin fournit à l'arrosement ; une 
autre pièce d'eau se soutient également au 
niveau de la Lys qui baigne les murs du 
jardin > et voit fleurir plusieurs espèces de 
plantes aquatiques. 
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De la grille en fer placée à l'un des angles 
du jardin^ la vue s'étend^ sur le pont de Saint- 
George, le Pcu^brugge, la Pêcherie et le» 
murs délabrés de Fancienne citadelle élevée 
par Charles Y, pour en imposer aux Gantois.. 

Collège Royal. 

Cette institution consacrée à l'instruction 
publique , occupe tout le bâtiment de l'an* 
<4enne et riche abbaye de Baudeloo. Le local 
en est très-vaste et fort bien distribué* Dans 
la première cour sont situés les appartemens 
du principal et du sous-principal, etc.; la 
seconde renferme toutes les classes, la troi« 
sième et la quatrième sont destinées aux élevés 
internes. Cette dernière qui est fort belle et 
plantée d'arbres, n'est séparée du jardin bo- 
tanique que par une muraille peu élevée^ 
cachée, dans l'intérieur du jardin, par un 
rideau de hauts peupliers. Ce collège qui a 
remplacé le lycée en i8i5, compte de cent 
quatre-vingts à deux cents élèves , tant inter- 
nes qu'externes. L'instruction y est aussi forte 
que dans les athénées royaux. Six professeurs 

39- 
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enseignent les langues latine^ grecque > nafio* 
nale et française ^ la géographie , l'histoire^ la 
mythologie , etc. ^ deux autres professeurs sont 
chargés spécialement des mathématiques. Les 
élères j apprennent en outre le dessin , l'es- 
crime et tous les arts d'agrément propres à 
completter une éducation soignée. 

La yille de Gand dépense approximative- 
ment chaque année la somme de 12^000 fl« 
pour cet établissement; elle y a fondé en outre 
un certain nombre de bourses de 100 et de 
200 florins pour l'encouragement des études. 
Je ne crois pas que dans aucune autre yille 
des Pays-Bas l'on stimule et l'on récompense 
autant les progrès dans les sciences , les lettres 
et les beaux-arts. 

On a replacé depuis quatre ans ^dans le fond 
de la chapelle particulière de ce collège^ un 
grand tableau peint par Robert van Oude^ 
narde; il représente les portraits de plusieurs 
religieux de l'abbaye de Baudelob^ alors yi« 
Tans : il y a de la vérité^ mais la couleur en 
est monotone. 
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BlâLIOTHEQUE DE l'U^IVERSITE. 

Ce bâtiment qui servait d'église aux reli- 
gieux de Baudeloo ou de Tordre de St.-Bemard^ 
fut transformé en temple de la Loi, lors de 
l'entrée des français. L'église de St.-Michel 
fut destinée à cet usa^ê , lorsque plus tard on 
eut décidé d'établir la bibliothèque départe- 
mentale dans lé local oh elle est aujourd'hui. 
M. van Hulthem contribua beaucoup à la 
formation de cette bibliothèque ; c'est encore 
lui auquel nous sommes k-edevables de la con^ 
servation du'^oli carillon placé au-dessus de 
cette église , et que les révolutionnaires vou- 
laient détruire. 

Cette églisfe avait reçu de nouveaux em- 
bellissemens en 1780. Les quatre bas-reliefs 
en forme de trophées ascétiques et en mar- 
bre blanc qu'on y voit encore y sont de van 
Foucke j et sont regardés comme un de ses 
beaux ouvrages. Les deux nefs latérales étaient 
ornées en outre de quatorte tableaux peints 
par van Reysêchoot, et représentant la vie 
de St.-Bemard. Ils furent donnés en 1819 
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à l'église de la B jlocpie et aux sœurs de la 
charité^ lorsqu'on fit dans l'intérieur de ce 
bâtiment les changemens qu'on y voit main-, 
tenant. On y plaça alors la bibliothèque de 
M. Lammens, que le roi venait d'acheter pour 
la somme de So^ooo florins y et dont^il fit don 
à l'université. Le dôme qui sert d'entrée à la 
bibliothèque y ainsi que le péristyle dont il est 
décoré et qui se trouvait dans le fond du 
jardin du prélat^ furent construits en 1820* 
La bibliothèque se compose d'environ soU 
xante mille volumes; cette riche collection 
s'accroît encore par la munificence du gou^ 
vemement qui lui accorde tous les ans pouc 
cet objets une somme de 5 à 6000 florins. 
Outre des manuscrits très-précieux, prove- 
nant des couvents et abbayes supprima, 
cette bibliothèque possède tous les plus beaux 
ouvrages dans toutes les langues et dans toutes 
les branches de connaissances humaines. Elle 
est ouverte tous les jours au public, excepté 
les dimanches et jours de fête» Le bibliothé- 
caii'e en chef est M. le professeur Lammens, 
demeurant aux Augustins» 
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PjiLAis DE l'Université. 

La partie du palais de rUniversîté qui a 
vue dans la rue des Foulons , aujourd'hui rue 
de l'Université, a e'të construite sur l'empla- 
cement de la ci-devant église des jésuites, 
où fut installé en 1784, le chapitre de 
Sainte-Pharaïlde , dont on voulait relever la 
splendeur. La façade se compose de huit co- 
lonnes d'ordre corinthien à l'instar et dans 
les proportions du Panthéon, à Rome. Les 
chapiteaux en sont d'une grande beauté et 
ont été copiés soigneusement sur ceux des 
temples d'Antonin et de Faustine. Dans le 
fronton est placé un bas-relief par M. De 
[Ccdloigne, de Bruges. Il réprésente (i) le gou< 
vemement sous les traits de Minerve, dotant 
la ville de Gand d'une Université et lui remet- 
tant les faisceaux académiques. A l'entour sont 
groupées les différentes Facultés avec leurs 



(i) Quoique cet ornement ne soît pas encore 
placé, ainsi que plusieurs autres , j'ai cru deroir 
en parler comme s'il Tétait déjà. 
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attributs. Aux deux extrémités du fronton 
les fleuves l'Escaut et la Lys^ sont aj^pujés sur 
leurs urnes. La fnse porte l'inscription snî^ 
vante* Elle est très-simple et fait connaître 
que sous les auspices et par la protection de 
Guillaume P'> la ville de Gand a élevé aus 
sciences ce magniâipie monument : 

AVSVICE GULIELMO I^ ACAB. C0]n)IT0â£. 
POSUIT S. P. Q. G. SI.DCCC.XXVI* 

Le péristyle qui a ^i pieds d'élévation et 
dont l'aire aihsi que celui de l'intérieur da 
bâtiment se trouve élevé de cinq marches au- 
dessus du niveau de la rue^ embrasse dans sa 
hauteur tout le bâtiment* U donne entrée par 
une porte principale y ou plutôt par un beau 
portique; dans un vaste vestibule à l'instar 
des salles des Thermes des anciens* La porte 
a 20 pieds de largeur sur i6 de haut^ elle est 
travaillée à jour ^ comme la célèbre porte 
du Baptistaire à Florence > et ornée de sculp- 
tures représentantles attributs des quatre fa- 
cultés* La partie circulaire représente les armes 
de l'Université, soutenues par des Renommées 
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et entourées de palmesde laurier. A droite et à 
gauche , dans le porti<pie , sont ménagées des 
loges pour le portier et les personnes char- 
gées de veiller à la conservation de ce monu- 
ment* 

Deux portes latérales^ conduisent par des 
galeries de communication aux salles et au- 
ditoires des facultés. 

liC vestibule ou salle des thermes j se com- 
pose de quatre colomies et de huit pilastres 
corinthiens de 36 pieds d'élévation. Ils sup- 
portent des arcs-doubleaux qui forment une 
voûte d'arête au centre. Cette voûte de 86 pieds 
de hauteur^ imprime un air de majesté et de 
grandiose à cette magnifique salle ^ dans la- 
quelle le choix des omemens et des profils est 
de l'architecture la plus riche et la plus pure. 
Elle est éclairée par deux lunettes, chacune 
de 32 pieds de largueur sur i6 1/2 de haut , 
pratiquées au-dessus de la corniche de l'ordre. 
Cette salle sera oméç des bustes de toi^s les 
princes du pays qui ont le plus favorisé la 
culture des lettres et des sciences , depuis 
Gharlcmagne jusque Guillaunie P''. 
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Toute la hauteur de râëvation'est dhisëe 
au pourtour 9 en deux rangs d'arcades, dont 
le premier sert de communication avec tout 
le bâtiment et dont le second éclaire les ga- 
leries du premier e'tage. 

L'escalier principal , placé au fond du ves- 
tibule et en face de la grande entrée^ se com- 
pose d'un perron de treize marches, donnant 
entrée dans la scUle des actes ou salle aca-^ 
démique. A cette hauteiu* l'escalier se divise en 
deux rampes opposées conduisant à la galerie 
qui entoure le vestibule. Le palier en est eu 
mosaïque d'un dessin remarquable. 

Les trois grandes portes dont deux se trou- 
vent sur les paliers des seconds escaliers à. 
droite et à gauche, et dont la troisième donne 
entrée à la galerie de la salle des actes , sont 
ornées de caryatides de proportions colossa- 
les. Ces caryatides sont surmontées de fron- 
tons couronnés par les bustes de Minerve , de 
Thémis et d'Apollon. Dans le tympan sont 
les attributs de ces trois divinités. 

La voûte en berceau de l'escalier est sou-^ 
tenue par seize colonnes et seize pilastres 
d'ordre dorique, formant des balcons autour 
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des rampes de l'escalier^ éclaire aux deux 
extrëmitës par des lunettes à demi-circulai- 
res. Une coupole y surmontée au centre d'une 
lanterne *en abat-jour soutenue par les douze 
signes du zodiaque^ forme le couronnement 
du palier ^ et est omëe dans les pendentives 
de Renommées distribuant des couronnes. 
L'architecte semble avoir épuisé dans cette 
partie du monument toutes les richesses et 
les omemens de l'architecture romaine y et 
l'œil ne peut se lasser d'en parcourir tous 
les détails qui sont du plus grand fini. Sur 
l'escalier^ dans les métopes de l'ordre dorique , 
sont placés des médaillons retraçant les traits 
des hommes les plus célèbres de tous les 
siècles et de toutes les nations. Ils sont en- 
tremêlés d'attributs analogues à leurs talents. 
Ces portraits , ainsi que les caryatides y en 
pierre de crazane^ sont l'ouvrage du ciseau 
de M. Parmentier, Les j&ères Bolle ont fait le 
stuc et les plafonds. 

Nous entrons dans la salle des actes, dont 
la somptuosité nous a déjà été annoncée par la 
magnificence des constructions qui la prcco^ 

dent. Cette salle est circulaire et décorée au 
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pourtour de colonnes d'ordre corinthien^ aa 
nombre de dix-huit; elles sont d'un stuc Uanc 
poli^ imitant parfaitement le marbre, ainsi 
que les yingt-quatre pilastres. Ces colonnes , 
entre lesquelles sont placées dix-neuf balcons 
en bronze doré, enrichis de faisceaux repré- 
sentant les armes des proYÎnces des Pajs-Bas^ 
reposent sur des piédestaux. Les interstices , 
d'un piédestal à l'auti*e , s'ouvrent et se fer- * 
ment à volonté par un panneau en coulisse 
et forment; étant ouvertes , une galerie de 
loges qui permettent de recevoir un plus grand 
nombre de spectateurs. Sur les panneaux sont 
peintes en bronze toutes les connaissances hu- 
maines personnifiées. 

Dans la grande galerie qui sert de cômmu- 
nîtation à tout l'intérieur de la salle des actes, 
s'ouvrent ^ept portes d'acajou massif , à deux 
battans; et d'un mécanisme tel que, lorsque 
Fun des deux battans est ouvert , l'autre s'ou- 
vre de lui-même. 

L'intérieur de la salle est divisé en deux 
parties distinctes. L'une , destinée au public est 
formée de gradins disposés en amphithéâtre ; 
l'autre réservée au sénat académique est 



j 



SUR LES MOVXJVŒSS DE GAlfl), 35 1 

composée d'une estrade à laquelle on arrive 
par le vestibule y attenant. Autour de deux 
tribunes^ dont la première est destinée au 
récipiendaire^ et la deuxième au recteur^ sont 
établies sur cette estrade des espèces de stal- 
les pour MM. .les professeurs; elles sont en 
acajou massif garni en bronze doré. Au-dessus 
de ces tribunes^ s'élève un trône en velours 
de soie cramoisi , à franges d'or 3 il est cou- 
ronné des armes du royaume et est orné de 
la statue pédestre du roi. A droite et à gauche ., 
entre deux pilastres, sont les armes de la ville 
de Gand^ et celles de l'université qui repré- 
sentent une tête de Minerve entre un rameau 
d'olivier et un rameau d'oranger , avec cette 
inscription : Inter utrumque. Au-dessous sont 
placés douze médaillons destinés à perpétuer 
les traits d'autant de grands hommes qui ont 
immortalisé la patrie par leur génie et leurs 
ouvrages. 

Le dôme de la salle des actes est en com- 
partimens octogones ornés de différentes ro- 
saces y toutes du dessin le plus riche : une 
lanterne en abat-jour de soixante pieds de 
circonférence couronne ce dôme^ et projette 
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la lumière la plus douce et la plus agtéaUe 
sur l'ensemble de cette salle magnifique ^ qui 
peut contenir de seize à dix-sept cents per- 
sonnes. 

Ce monument peut soutenir une honorable 
comparaison s'O ne les surpasse pas , avec 
ce que l'Europe entière oflfre de somptueux 
parmi les établissemens consacrés au culte et 
à la gloire des sciences et des lettres^ tels 
que V école de médecine, à Paris ^ le nom^eau 
musée à Berlin ^ et le -palais des études, à Na- 
ples. Il fait le plus grand honneur au talent 
de M. Z. Roekmdù, professeur d'architecture 
à l'académie de cette ville ^ et membre de 
l'institut des Pays-Bas. M. Roelandt s'est au- 
tant appliqué à inventer de nouvelles combi- 
naisons de formes qu'à groupper^ pour ainsi 
dire^ sur un espace de terrain assez circonscrit, 
tout ce que l'antiquité nous a légué de plus 
parfait et de plus fastueux. La sculpture 
semble avoir mis ici à contribution toutes les 
ressources de son art pour payer un tribut 
d'hommages aux neuf immortelles. M. Roe- 
landt n'a rien fait dont il n'ait trouvé d'exem- 
ple chez les anciens. Ce doit être une douce 
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récompense pour lui^ que de voir l'empresse- 
ment et la manière distinguée dont les amis 
des beaux-arts , en Allemagne et en France , 
ont déjà rendu compte d'un trayail auquel 
il n'a point encore mis la dernière main. 

CShacune de ces parties du Palais (Jniver- 
sitaire > le portique ^ le vestibule ^ l'escalier et 
la grande salle ^ forment un ensemble gépéral 
et parfaitement en harmonie. On peut dire que 
l'auteur y a épuisé toutes les richesses de l'ar- 
chitecture^ dont les proportions, afin de faire 
paraître ce monument plus yaste , diminuent 
à mesure que Ton s'avance vers la salle des 
actes. Peut-être est-il à regretter que les loca- 
lités ne lui aient pas permis de placer au fond 
de cette salle > en face de la principale porte 
d'entrée, l'estrade ainsi que la statue de S. M. 

On communique par la galerie de gauche à 
une aile de l'ancien bâtiment, destinée à l'éta** 
blissement de nouvelles classes d'astronomie et 

a 

de chimie. £n y entrant on trouve l'auditoire 
de physique , à côté du cabinet oîi sont déposés 
les instrumens appartenant à cette science. A 
l'extrémité de cette galerie sont , à droite, un 
laboratoire de dissection ; à gauche un cabinet 
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d'instrumens aratoires^ etc.; on entre dans la 
Gourdes classes qui forme un carre parfait. Trois 
ailes de bâtiment nouyeUement construites «t 
d'une élégante simplicité; contiennent six clas- 
ses au rez-de-cbaussée; au milieu de chaque 
aile a été ménagée une chambre ou yestiaire 
pour MM. les professeurs. Aux deux extrémités 
de l'aile du milieu sont deux yestibules qui 
donnent une sortie , ou conduisent par un bel 
escalier ^ aux différents cabinets. 

Au premier étage ^ ayant d'entrer dans le 
cabinet d'histoire natureUe^ est à droite le 
cabinet d'anatomie comparée (i). Celui d'his- 
toire naturelle a cent vingt pieds de longueur, 
sur trente de largeur. Il est orné à droite 
d'une suite continue d'armoires élégantes, 
renfermant déjà plus de 700 oiseaux; en face 
sont les coUections 3e quadrupèdes , de pa- 
pillons, etc.; etc. Tous ces objets sont entre- 



(i) Au fond, en montant quelques marches, ot» 
trouve un vestibule orné de dix colonnes. A Fen- 
tour sont les salles des séances du collège des cura- 
teurs, les appartemens du conservateur des cabi- 
nets , etc. 
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tenus ayec le plus grand soin^ par. M* den 
Dujts, conseryateor-préparateur du cabinet. 
A l'angle a été ménagé un cabinet circulai]:e 
pour les médailles et les antiquités* 

Le noyau de cette collection numismati- 
que^ commencée en 1822, a été donné par 
M« L. de Bast , secrétaire de la société royale 
des Beaux- Ai^ts et directeur actuel de ce ca- 
binet. Elle s'est accrue insensiblement par la 
munificence d'autres amis des sciences et 
des arts^ entre lesquels nous aimons à citer 
M. Falck^ et M. le comte de Lens. S. M. le 
roi 9 par des subsides annuels et par le don 
du cabinet de feu M. le cbanoine De Bast, 
a ajouté un nouveau degré d'intérêt à cette 
collection qu'on peut déjà mettre au rang 
des plus précieuses des Pays-Bas* Parmi les 
antiquités romaines qui méritent d'attirer l'at- 
tention des connaisseurs^ on doit remarquer 
celles qui ont été trouvées dans la Flandre 
même, et qui sont décrites dans les ouvrages 
du savant chanoine De Bast , ainsi que dans 
la statistique du Pays de Waes ^ par M. van 
den Bogaert* 

La salle suivante a cent trente pieds de 
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longueur; elle est affectée à la minéralogie et 
possède plus de sept mille échantillons, mis 
en ordre et classés. Au milieu de cette salle 
q[uî reçoit, ainsi que les deux autres, le 
jour d'en haut , par des lanternes couronnant 
ime élégante coupole, est placée une collec- 
tion de squelettes déjà très-remarquahle. La 
troisième salle renferme les instrumens de 
physique; elle est semblable au cabinet d'his- 
toire naturelle. 

Toutes ces collections, formées à peine 
depuis quelques années , possèdent déjà de 
grandes richesses qui s'accroissent journelle- 
ment par de nouvelles acquisitions ou des 
dons volontaires. Parmi les bienfaiteurs de ce 
Muséum, la reconnaissance exige que nous 
placions encore au premier rang, S. M. le 
roi qui, à plusieurs reprises, lui a fait des 
dons considérables. L'exemple de cet auguste 
donateur a été suivi par quelques citoyens 
estimables > entre lesquels nous citerons Mes- 
sieurs van Caneghem et De Cock frères, né- 
gocians en cette ville. 

La façade de l'université qui a vue dans la 
rue Longue Meire, est remarquable par son 
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architecture âëgante et le grandiose de ses 
trois portes ornées de rosaces. 

L'université de Gand fut fondée par un 
décret de Guillaume L**'^ du 25 septembre 
i8i6. Cette nouvelle institution qui^ pour 
cette ville , promet d'ajouter le sceau aux 
bienfaits d'un roi sincèrement ami de son 
peuple ; fut installée le 9 octobre 1817 ^ dans 
la salle du trône à la maison de ville ^ en pré- 
sence du prince héréditaire. 

Le collège des curateurs surveille tout ce qui 
intéresse la prospérité de l'université^ dont 
l'enseignement est donné par dix-neuf pro- 
fesseurs. Cinq appartiennent à la faculté de 
médecine; trois ^ à la faculté de droit; cinq 
à la faculté des sciences naturelles et mathé- 
ma tiques; et six à la faculté de philosophie 
et des lettres. Le roi nomme tous les ans un 
nouveau recteur magnifique et un secrétaire 
académique^ choisis dans le corps professoral» 
Le nombre des étudians est de plus de quatre 
cents. Le gouvernement a fondé 29 bourses 
de 200 florins chacune , en faveur des élèves 
peu fortunés et qui ont obtenu des succès 
dans leurs études précédentes. La vîUe df 
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Gand , qae l'on peut toujours citer quand 3 
•'agit d'encourager ce qui est utile; a éga- 
lement fonde, un certain nombre de bourse» 
pour les élèves n^ dans 8<m sein. 

• Taibuital Civil. 

Ce bâtiment est l'ancien botel du fameux 
Hembieze connu dans nos annales sous le nom 
de Jonkheer Jan. Après avoir troublé la viUe 
et détruit les églises y ce factieux convaincu 
de trahison fut décapité en i584* Champigni, 
frère du cardinal de Granvelle, occupa alor» 
cet hôtel en qualité de gouverneur de Gand 
pour les Espagnols. Les Jésuites l'achetèrent 
en 1691 et se trouvèrent bientôt assez riches 
pour acquérir plusieurs maisons voisines et. 
bâtir un nouveau couvent et une sodaUté* Ds 
furent supprimés en 1778 et on établit suc- 
cessivement danslesdiverses parties de ce bâti-^ 
ment y le tribunal, dit le conseil de Flandre , 
le collège royal et enfin , dans la révt>lution, 
le club des Jacolnns. On prétend que la salle 
du tribunal civil et correctionel est la même 
dans laquelle HemUeze donnait ses audien- 
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ces. La cour de ce monument est ornée de 
fleurs et de beaux arbrisseaux qui font une 
agréable diversion aux impressions produites 
par la vue du sanctuaire de la justice. 

Gauter. 

Le Gauter ou place d'armes ^ est une des 
promenades les plus agréables de Gand. Il est 
planté de tilleuls , et garni de bancs de pierre, 
placés en 1809. Le dimancbc matin > pendant 
plusieurs heures de la journée^ le Gauter est orné 
d'une double rangée d'arbrisseaux et de fleurs, 
produits d'une heureuse nature. Entre onze 
heures et midi ; il est le centre delà réunion de 
la belle société. Sur cette place sont situés les 
édifices où se rassemblent la société delà Gon«» 
corde et la société Littéraire : on j remarque 
encore plusieurs giands cafés , la maison des 
bains^ de beaux hôtels particuliers ^ celui du 
gouyemeur militaire^ et la grand'garde. L'en* 
trée de la salle de spectacle ^ placée à l'angle 
est peu remarquable. Elle appartenait autrefois 
à la confrérie de St. -Sébastien^ qui l'avait fait 
rebâtir en 1787^ le plafond en fut peint par 
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'Vblxwn. Elle fut agrandie et renouYelIëe en 
177^9 on en changea les loges en 1780, oit 
les at^menta d'un quatrième rang : le pein- 
tre italien Candeli j fit alors de nouveaux 
embellissemens. Une société d'actionnaires de 
la ville Gand Ta achetée en 1798 à la con- 
fi-érie de St.-Séhastien, et la loue aux di- 
recteurs des troupes qui se succèdent tous 
les ans. Cette salle entièrement restaurée il J a 
quatre à cinq ans^ a suhi d'heureux change- 
mens. Elle est décorée avec beaucoup de goût. 
On n'y représente guères que des pièces fran- 
çaises et l'orchestre en est réputé l'un des 
meilleurs du royaume. 

En traversant la rue du Soleil on se trouve 
sur la place de Récollets. Cette place entourée 
de beaux hôtels vient d'être acquise par la 
ville pour la somme de 4^,000 florins.' On 
parle du projet d'y bâtir une salle de concert 
et la bourse publique , qui se tient mainte- 
nant dans une grande maison située sur le 
Quai-aux>Grains. 

L'autre extrémité du Cauter est singulière* 
ment embellie, depuis qu'en 1822, on a abattu 
la petite boucherie pour l'élargissement de 
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la rue de Brabant. Ce bâtiment situe sur l'em* 
placement où se tient le dimanche le marché 
aux oiseaux^ datait du milieu du XYP siècle* 
La petite boucherie est maintenant e'tablie 
rue Gôurte-<lu- Jour , dans l'ancienne chapelle 
des tisserands en laine. 

fioTEL DtT GOTTVERBrEMENT* 

Après que Ton eut transféré le chapitre col- 
légial de S.^-Bavon dans l'église de S.*-Jean, 
Charlçs-Quint fit acheter^ pour servir d'habi- 
tation au prévôt^ la maison de Nicolas Triest^ 
seigneur d'Hauweghem, située rue haute de 
l'Escaut. On nomma alors ce bâtiment la cour 
de S.^-Bavon. 11 fut donné en i584 à l'illus- 
tre prince Guillaume d'Orange-Nassau ^ fon- 
dateur de la liberté aux Pays-Bas. On élargit 
à cette occasion la ruelle qui était vis-à-vis 
cet hôtel ^ et on lui donna le nom de rue 
d'Orange qu'elle porte encore* S servit d'ha- 
bitation aux archiducs Albert et Isabelle. L'In* 
fant Ferdinand donna la cour de S*^Bavon 
à Antoine Tries t, évêque de Gand, et on la 
nomma dès ce moment le palais épiscopal* 
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Le dernier ésèque qui l'occupa fut le prince 
Lobkowitz. 

La façade de cet hotel ne présente rien de 
remanjuable : c'est un long bâtiment dont le 
premier étage est percé de yîngt-et-une fenê- 
tres; celles durez-de-chaussée sont garnies de 
barreaux de fer , ce qui contribue à donner 
à ce monument un aspect sévère et sombre. 
En 1824 on a achevé l'aile à gauche^ dans la- 
quelle on a concentré toutes les administra- 
tions financières de la province. Ce fut alors 
qu'on a détruit et comblé un passage sou- 
terrain par oh. le prince d'Orange avait cou- 
tume de s'embarquer sur l'Escaut. C'était 
im monument historique qu'on aurait dû con- 
server. » 

Chateatt de Gerabd le Diable. 

Du Réep , on aperçoit un vaste et antique 
bâtiment dont une des entrée^ est dans la rue 
Basse -de -l'Escaut. Cet édifice est construit 
en pierres bleues et flanqué de deux tourelles 
rondes; il était jadis muni d'une troisième 
tour de forme carrée , qui s'élevait du corps 
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même de Tëdifice. D fut cédé à Gérard dit 
le diable y fils d'ui châtelam de Gand, et fut 
comiu dès lors sous la dénomination du char- 
teau de Gérard le diablcé 

Une congr^ation de Jér<xiimites vint oc- 
cuper en 1435 une partie de ce bâtiment. En 
i559 . un Gantois , Liév^in vcm Potelaherghe , 
y fonda un école .particulière pour seize en- 
fans pauvres y qu'on appella de son nom* En 
1569 le I.®' évêque de Gand, Jansénîus^y 
établit son séminaire; mais en 1578 les jeunes 
sétninaristes furent obligés d'aller apprendre 
le catéchisme de Calvin dans le m<»iastère 
des Victorines dit Gromen^Briele» Us y reyin- 
rent quelque temps après , jusqu'en i6aa. 
La ville de Gand possède aujourd'hui deux 
séminaires épiscopaux ; le grand ^ qui compte 
plus de deux cents élèves est située près de 
l'église de St.-Bavon; le petite érigé rue de 
Sayon^estunpc;^ moins nombreux. Eu i693^ 
les éc&evins achetèrent le cbâtetu de Gérard 
et y fondèrent une école pour les pauvretf 
enfans mâles. Ib étaient au nombre de soi- 
xante-seize, et en même-temps qu'ils re-^ 
cevaient une éducation convenable à des 
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ouvriers^ on leur faisait apprendre un mé- 
tier , afin qu'Os deTÎnssent d'utiles citoyens. 
Onnomme encore aujourdliuiJSrziA^^r^; à cause 
de la forme de leur habit jadis de peau jaune ^ 
les elères de cette maison qui^ depuis son 
origine 9 n'a'ëprouvé que des améliorations. 

Vers i633 une grande partie de ce château 
avait été convertie en maison de détention : 
elle continua de servir à cet usage jusqu'à 
ce que celle de la province^ située à la Cou- 
pure^ eut été achevée. On renferme mainte- 
nanties furieux et les fous dans cette partie du 
château de Gérard le Diable y dont l'intérieur 
mérite d'être vu. On y trouve encore un sou- 
terrain spacieux aussi remarquable par sa 
vétusté que par sa structure. 

Tebsple Paotestaiït. 

Dès leXIV.* siècle^ ce bâtiment; situé dans 
le Braband-Dam, servit de chapelle aux fou- 
lons qui avaient leur hôpital dans la rue du 
Tremble (Âbeel-straete). Les échevins le cé- 
dèrent ^ ainsi que le terrain d'alentour, aux 
capucins qui vinrent s'y établir en iSgo, et 
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furent supprimes en 1 794* Depuis cette épo- 
que^ cette église a presque toujours servi de 
magasin ou d'hôpital militaire. £n 1816 elle 
fut consacrée à l'exercice du culte protestant* 
et anglican. Le ministre protestant a son habi- 
tation près de ce temple. 

Église be S.^^-AifiŒ. 

Cette église porta primitivement le nom de 
chapelle de S.^^-Catherine. On ignore dans 
quel temps elle fut fondée ; c'était une suc- 
cursale de l'église de St.- Jean. Elle fut l'un 
des cinq temples que l'on assigna en 1 579 ^ 
aux catholiques romains pour l'exercice de 
leur religion 3 les quatre autres étaient les 
églises de S.*«-Pharaïlde, de St. -Michel, 
de St.-Nicolas et de St.-Jacques. Cette cha- 
pelle fut reconstruite en i644 et fut alors 
consacrée à S.*®-Anne , dont elle prit le nom. 
Elle ne renferme rien de remarquable. 

Petit BEGumAGE. 

La comtesse Jeanne de Constantinople et 
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sa sœur Margoerite foodèient en 1284 > sur le 
pré yert^ le petit b^ainage dit de Notre- 
Dame-aa-pré ( O* L. Frow^e ter Hoye). Ce 
bëgoinage est moins nombreux que celui de 
S.*''Elîsabetfa* L'élise mérite d'être Tue; la 
façade en est remarquable. 

Gaserite de cavalerie. 

En passant le pont anx cinq arcades ( Ten 
V jf-Wind-Gaeten-bmgge) , on trouve dans la 
rue qui aboutit à la porte de Bruxelles, à l'en- 
droit portant le n.® 1 5, la maison des pestiférés 
{het Pest-'Ht^s),. dite aussi la maison de 
St.-Machaire y où Ton soignait jadis les per- 
sonnes, attaquées de cette terrible maladie. 
Les échevins la firent bâtir en i582. Elle fut 
reconstruite en 16729 et on la loua jusqu'en 
1 792 à l'empereur d'Autriche , pour y casemer 
ses troupes. Ce bâtiment sert encore au même 
usage aujourd'hui ; mais on y a fait des chan- 
gemens considérables. 
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Porte de Bruxelles* 

» 

La première porte de ce nom date de l'an* 
née iSoo^ elle fut reconstruite en i523; ce 

fut au commencement du dix-neuvième siè- 
cle qu'elle fut bâtie telle qu'elle existe* Le 
bâtiment qui appartient à l'octroi fut élevé 
en 1807; le corps-de-garde qui se trouve en 
face fut bâti l'année suivante. M* le comte 
de Lens^ alors gouverneur de la Flandre- 
orientale > posa en 1820 la première pierre 
du beau pont de Guillaume , qui a établi une 
communication entre la porte de Bruxelles et 
la pêcherie* Cette promenade conduit à la porte 
d'Anvers construite pendant les troubles de 
1 570 et rebâtie sur un nouveau plan en 1 781 
ou 1783. L'on a de belles vues de cet endroit^ 
sur-tout en hi^er^ lorsque les prairies immenses 
qui s'étendent jusqu'à Meulestede^ sont cou- 
vertes d'eau à perte de vue , et offirent le spec- 
tacle d'une mer^ au milieu de la quelle s'élè- 
vent quelques bouquets d'arbres* 

Porte de S.*-LiEviîf. 
La porte de St*-Liévin fut construite en 
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i3oo. etQ en subsiste aicore d'assez beaux res- 
tes^ qui ont présente des points de yue pittores- 
ques à plusieurs de nos paysagistes. Au milieu 
du rempart qui conduit de cette porte à la 
place de St .-Pierre^ on trouve le magasin à 
poudre. Gand^yu de cet endroit^ offre un coup- 
d'œQ charmant. 

Église de S.*-Piehre. 

Le pont des Moines est d'une construction 
hardie et légère : après l'avoir passé on ar~ 
rive sur la place de St.-Pierre qui sert aux 
exercices militaires. ËUç est si vaste qu'au- 
cune autre en Belgique ne peut lui être com- 
parée. L'ancien oratoire des moines de Saint- 
Pierre^ maintenant devenue église paroissiale 
de ce nom depuis la démoliti(m de celle de 
Notre-Dame, est bâtie sur le plateau du Mont- 
filandin^ dans une situation très-pittoresque 
d'où la vue peut se promener sur une partie de 
la ville. Cet édifice est solidement construit 
en pierre de taille; la façade est décorée de 
pilastres corinthiens, entre lesquels sont prati- 
quées des croiséQB et des niches qui contenaient 
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autrefois des statues , ouvrages de Delsaert , 

à qui nous devons les figures de la Charité 

et de l'Espérance placées dans le tympan du 

fronton ; le dôme , de forme octogone fait un 

contraste agréable avec les lignes des toits et 

de la tour. La démolition de l'ancienne église 

de Notre-Danie^ en 1810, celle du quartier 

de l'abbé et des autres bâtimens du corps 

de l'abbaye , ont fourni le terrain pour 

former devant ce temple un immense parvis. 

U est malheureux que le nivellement ait 

fait disparaître les marches de l'entrée de 

l'église et ait nui par là à l'élégance de ce 
monument. 

Le plan de cette église a été conçu à diverses 
époques 3 les trois nefs et le clocher furent bâtis 
à la fin du XYI.® siècle 3 l'avant-partie ne fut 
commencée qu'en 1629. On trouve à droite 
dans cette partie^ 

* i.° Un tableau de Janssens^ représentant 
la pêche de St.-Pierre. 

2.<» La naissance du Christ , par N. Roose. 

3.0 et 4-° Deux vastes compositions^ con- 
sacrées au triomphe de la religion et de la 
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foî, et copiées d'ares Rubens^ par van Thul- 
den, élève-de ce grand peintre. Elles n'ont 
guère conservé que l'énergie et la richesse 
d'imagination du chef de l'école flamande. 
A gauche sont placés : 

i.^ Un tableau représentant la guérison 
des aveugles. 

2.® Francoîs-Xavîér aux Indes orientales, 
par N. Roose. 

3.*» Une copie, par van Thulden , de la 
beUe composition de Rubens, représentant 
Calvin et Luther terrassés par la Religion ca- 
tholique. 

4.** François-Xavier enseignant la religion 
catholique,. par van Thulden. 

La chaire à prêcher , placée dans la grande 
nef, est d'une forme svelte et élégante. 

Le dôme est d'une belle proportion; dans 
ses pendentifs sont sculptées les figures colos- 
sales des quatre évangélistes , ouvrages de 
J. Boecksent, de Sutter et Yerschafielt. La 
saiUie du grand entablement forme une gale- 
rie décorée de pilastres qui supportent la 
coupole ornée de rosaces. 
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Dans le chœur sont plaoës onze taUeaux 
peints par Van Dosselaer^ le maître-autd 
d'une noble simplicité , est orné des statues 
en marbre de la Tempérance, de la Prudence, 
de la Force et de la Justice, par Gilles, 
d'Anvers, Le sanctuaire est entouré d'un gril- 
lage en fer avec des omemens àoTés» 

L'autel du fond de la nef à droite est sur- 
monté d'une figure en marbre blanc repré- 
sentant le Père étemel; par M. Gh. yanPoucke; 
sur le côté est un tableau de Segbers,' où l'on 
Toit le Christ guérissant un aveugle. Cet autel, 
consacré au Saint-Sacrement, est d'une joUe 
architecture. 

La chapelle du milieu est de forme circu- 
laire. £Ue renferme plusieurs groupes de 
saints et de saintes de l'anci«i testament. 

La chapelle de gauche a pour tableau 
d'autel un écujer de Totila, roi des Goths, 
reconnu par St.~Bemàrd. Cette composition , 
d'une grande beauté pour le dessin et la cou- 
leur argentine , est due au pinceau fécond de 
Gaspar de Crayer. Contre le mur un ta- 
bleau de Seghers représente la résurrection de 
Lazare* 
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C'est dans cette église qu'avaient Heu le5 
cërëmonîes , où le comte de Flandre , rece- 
vait l'ëpée de la main de Fabttë de St«-Pie|Te, 
et faisait le serment de maintenir les privilèges 
de l'abbaye. La première de ces inaugurations 
eut lieu en 1 332 , la dernière en 1 792. Lors 
de la suppression de l'abbaye, on conserva ce 
beau temple en le transformant en musée. Il 
fut rendu à l'exercice du culte catholique 
en 1809. 

Les bâtimens attenants à cette église ont 
été convertis en caserne à l'usage de l'infante- 
rie; à peu près en face, non loin de la place, 
se trouve une caserne pour cette arme. 



PojaiTE DBi S.*-PlERRE. *— FoRTERESSE. — PoETE 

DE GOVRTRAI. 

La porte de St.-Pierre appelée en flamand 
Heuvel Poorie (Porte de la Colline) , fut cons- 
truite en ï43o; et existe encore en partie. 
Ce fut par cette porte que les Français, sous 
la conduite du comte de Lowendal, pénétré* 
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rent dans la ville ^ le ii juillet i']iS, à la 
pointe du jour. Entre cette porte et ceUe de 
Courtrai on ëlève la nouvelle forteresse des- 
tinée à défendre cette vaste cité. 

L'ancienne porte de Courtrai détruite en 
1782 ou 1783, par les ordres de Joseph II, 
qui fît successivement démolir toutes les for- 
tifications, fut reconstruite en i8o3. Cette 
porte charmante fut projetée par l'architecte 
Pisson : les deux pavillons qui servent de 
demeure au portier, sont d'un caractère 
simple et mâle. Les corniches et autres dé- 
tails ont été soignés par Monsieur de Broe, 
architecte de la ville, qui donna en 1809, les 
plans du bâtiment y attenant, occupé par 
l'administration des droits d'entrée et servant 
de corps -de- garde; un péristyle de quatre 
colonnes donne un abri commode pour y 
déposer les marchandises sujettes à la taxe 
municipale. 

Les approches de cette porte sont remar- 
quables par le nombre des jolies maisons de 
campagnes et des jardins potagers dont la 
route est bordée. A droite, en sortant, est 
établie la grande verrerie de M. Speelman 
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et compagnie; dans le fond on aperçoit la 
paroisse d'Âkkerghem , le long de laquelle 
la Lys promène leiftement ses (mdes paisi- 
bles et pures. 



SOCIÉTÉS 

Qid ont pour but les Sciences j les Lettres 

et les Arts. 



Société Royale de Rhetobique* 

Cette société est une de ces anciennes ins* 
titations dont s'honore la Flandre, et qui con- 
tribuèrent à faire fleurir les lettres et les arts, à 
ayancer les progrès de la raison et de l'esprit 
humain, dans un temps où la barbarie en- 
Teloppait encore de ses ténèbres une grande 
partie' de l'Europe* Elle était connue autre- 
fois sous le nom de chambre de rhétorique. 
Xk^ membres de cette société portent le nom 
$ Amis de la fontaine d'Hippocrène. Ils se 
réunissent dans un local situé au Quai-au- 
Bois, où ils ont un joli théâtre sur lequel ik 
représentent des pièces dramatiques en lan- 
gue nationale. Elle est divisée en quatre sec- 
tions : i«<^ Littérature nationale. 2.^ Décla- 
mation* 3.® Calligraphie et connaissance des 
anciennes écritures* 4*^ Musique* 

32. 
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Société Royale des Beavx-Aets et de 
Littéiuture* 

• 

Cette société^ installée le 23 septembre 
1808; fut à cette époque la seule institution 
de ce genre en Belgique. Elle n'était composée 
d'abord que de peintres^ de sculpteurs ^ d'ar- 
chitectes et de graveurs^ par la suite eUe s'ad- 
joignit un nombre déterminé de membres 
honoraires et correspondans. La société vou— . 
lant agrandir sa sphère d'activité^ forma une 
cinquième classe de musique et bientôt les 
littérateurs les plus distingués furent associés 
à une sixième classe* 

S. M. le roi appréciant le mérite et les 
services rendus aux beaux-arts en Belgique 
par cette société^ se déclara son protecteur , 
et lui permit de prendre aussi le titre d'ins- 
titution royale. 

La société royale des Beaux-Ârts est de- 
venue insensiblement im centre commun 
de pensées généreuses^ resserrant de plus en 
plus les rapports d'amitié qui unissent ses 
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membres dans toute l'Europe et même en 
Amérique. 

Le local où elle se réunît est situé rue de 
Luxembourg : son salon est omé des ouvra- 
ges de Paelinck^ Ducq^ Hanselaer, David ^ 
van Assche ^ etc. ; des sculptures de Cal- 
loigne, Rutxbiel, Godecharles, Rude^ van 
Poucke, etc. Il est ouvert tous les jours pour 
les étrangers. 

Société Royale de Botatïique et 
d'Horticulture. 

L'esprit public à Gand est singulièrement 
porté à la culture des fleurs. Cette ville ren- 
ferme) de grandes richesses végétales et les pre- 
miers botanistes de l'Europe se sont plu h 
l'appeler la ville privilégiée de Flore» La 
société de Botanique fut érigée en 1808 , sous 
les plus heureux auspices. Elle a donné l'im- 
pulsion à toutes les autres villes de la Belgi- 
que qui établissent successivement des socié- 
tés à son instar. Deux expositions annuelles 
de plantes eu pleine floraison ^ l'une le 6 fé- 
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vrier, l'autre le 2g jum de chaque annëe^ sont 
un hommage rendu à cette science. Ces expo- 
sitions qui nelte retrouyent point ailleurs en 
Europe ; mériteraient bien de servir de modèle* 
Cette société distribue en outre des prix 
pour les pépinières les plus belles et les plus 
nombreuses ; pour les collections de semences 
les plus complètes^ pour les troupeaux les 
mieux soignés et les plus robustes ^ etc. Le local 
où elle s'assemble est situé rue de la Gayeme 
{ Ilolsti'oete) y-n»^ 187. 

Société de Littérature nationale* 

Le but de cette société qui a pris pour de- 
vise : regat prudentla vires , est la propaga- 
tion de la culture de la langue et de la litté- 
rature nationales. Elle fut érigée en 1821 et 
se réunit dans l'enclos de la bibliothèque de 
l'Université. 

SoaÉTE DE &^<»-G£GnJË« 

Cette société instituée en iSiopourrépan* 
dre parmi les amateurs le goût de la musique , 
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se réunit dans la salle de la Sodalitë^ rue 
Courte Meire* Elle est composée en grande 
partie d'amateurs , et regarda comme une 
des meilleures du pays. 

Société medico-Chirurgicale, 

Cette utile société tient ses séances dans 
l'ancienne école de médecine sur le marché 
au grain, chaque premier samedi du moîs^ 
et compte ; outre ses memhres résidants^ un 
grand nomhre de correspondans. — Gand 
possède de plus une société médicale qui donne 
gratis des avis au public , le premier et le 
troisième jeudi de chaque mois , dans une des 
salles de la maison-de-ville. 

Il existe encore à Gand un grand nombre 
de sociétés où l'on se réunit principalement 
le soir^ les plus remarquables sont : 

La société Littéraire sur le Cauter. 

La Concorde 9 également sur le Conter, 
TkfP 28. Cette société compte environ cinq 
cents membres. 

La société de Commerce; sur le quai au blé. 
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On trouve dans les salons de ces sociétés 
toutes les feuilles quotidiennes et les journaux 
périodiques ; les brochures nouTeUes^ etc.^ la 
bibliothèque de la société de Gommeroe est 
assez remarquable. 

D'autres sociétés ont pour but différens 
exercices qui exigent de l'adresse; quelques- 
unes d'entr'elles étaient autrefois des corpo- 
rations militaires y et on en fait remonter l'ori- 
gine au temps des croisades et des Artevelde» 

La confrérie de St.-Georges a pour objet 
l'exercice à l'arbalète. 

Celle de St.- Sébastien l'exercice à l'arc. 

La confrérie de St.-Michel l'exercice dé 
l'escrime. 

La confrérie de St.-Antoine l'exercice à 
l'arquebuse. 

La société d' Utopia, s'exerce au tir de la 
carabine. 



CHAPITRE III. 



NOTICE SUR LES HOMMES CELEBRES 

DE GAND. 



Henri Goethals, plus connu sous le nom de 
^JSenri de Gond, fut docteur et professeur de 
Sorbonne^ puis archidiacre de Tournai^ où 
il mourut en 1295^ à 76 ans^ avec le surnom 
de Doctor solermia. Il est auteur de plusieurs 
ouvrages thëologiques , dont l'un intitulé 
\Théologie QuodUbétique , in-f.**^ l'emporte 
sur tous les Uyres des théologiens de son 
temps. 

George Chastekdn (Castellanus) ^ naquit 
en i4o4 et mourut en i474* Élevé à la cour 
des ducs de Bourgogne^ il passait pour un 
des hommes de son temps qui savaient le 
mieux la langue française. Il laissa plusieurs 
ouvrages eu vers et en prose. 
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DuUaert, ne yers i470> fut professeur de 
philosophie à Paris et y mourut en i5i2* Cet 
homme fort ënidit a pubHé plusieurs ouvra- 
ges qui ont rapport à la science q[u'il ensei- 
gnait. 

Gér. Hotehaue, ne' en 1498^ fut premier 
peintre de Henri VIII, roi d'Angleterre. 

Charles- Quint , empereur des Romains et 
roi d'Espagne^ naquit en r5oo. A sa naissance 
(voyez page 58 et suivantes) il reçut des 
prësens magnifiques. Philippe > son père, lui 
donna le titre de duc de Luxembourg ; 
Charles de Groï, prince de Chimai, un cas- 
que d'or dont le sommet était orné d'oa 
phénix^ le marquis de Berg , ime épée d'or; 
Marguerite sa tante , un bassin d'or plein de 
pierres précieuses : la ville de Gand, un 
bateau d'argent ; les prélats lui offiîrent le 
vieux et le nouveau testament^etcCe prince, 
un des plus grands qui aient gouverné en 
Europe > était doué d'une mémoire heureuse; 
la vivacité de ses reparties en égalait la fi- 
nesse; ses bons mots sont encore répétéi 
par le peuple. Courageux, même téméraire 
à la guerre ; il était toujours égal dans ia^ 
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bonne ou la manvaisè fortune. Sa gloire serait 
sans mélange; s'il n'eut allumé les premiers 
bûchers de l'inquisition en Flandre. On le 
compare à Salomon pour la sagesse , à César 
pour le courage ; à Auguste pour le bonheur 
et à Armibal pour la fidélité à tenir ses pro- 
messes. Il mourut à 69 ans , dans le monas- 
tère de St*-Juste en Espagne. 

Jean de CurtenboscJi, né vers le commen- 
cement du XYL^ siècle^ se rendit habile dans 
les langues savantes et mourut à Rome^ en 
i55o. H avait assisté aux premières sessions 
du fameux concile de Trente ^ dont il publia 
une relation. 

Pierre Bahher (Bacherius) , dominicain , né 
en 1 5i 7 , mourut en 1601 • Il fut professeur de 
théologie à Louvain , et nous a laissé un ou- 
vrage singulier intitulé : Jurglum conjugale 
contra reformfitorum gentem , 1 585 , in-8.° 

Marc va/h PVaemewyck, né en i5i8, mort 
en 1567. Sorti d'une ancienne famille noble 
et riche, van Waemewyck était né avec le 
talent de la poésie. D voyagea beaucoup dans 
sa jeunesse, et de retour dans sa patrie, où 
il occupa des emplois honorables , U écrivit 
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plusieurs ouvrages en vers et en prose. Gelai 
intitule : De Historié van Belgis ofte Kro^ 
nyhe van de Nederlandsche oudheyd^ est très- 
curîeuxj il a déjà eu plusieurs éditions. 

Jacques Dximmius, florissait en iS^S. C'est 
Tun des premiers Gantois qui aient écrit en 
vers latins. Il était avocat et nous a laissé un 
bon nombre d'épigrammes et d'épitaphes* 

Lœifinus Torrenlius (Vander fieke) bon 
poète latin^ naquit en 1 525 et mourut en iSgS* 
Ayant terminé de brillantes études à l'univer- 
sité de Louvain^ il voyagea dans l'Italie^ et 
de retour dans sa patrie^ ses rares connais- 
sances en philosophie^ en jurisprudence et en 
littérature le firent bientôt appeler à l'évêché 
d'Anvers. Ses poésies sacrées peuvent être 
comparées à ce que nous ont laissé de plus 
parfait Sannazar et Vida. Il est à regretter 
qu'un si beau talent ait publié une ode pleine 
de verve et d'enthousiasme à la gloire de Bal- 
thazar Gérard^ assassin du prince d'Orange* 

Denis Harduîh, né vers l'an i53o^ mou- 
rut en i6o5. Il enseigna les belles-lettres. 
Malgré ses nombreuses occupations^ il trouva 
le temps d'écrire plusieurs ouvrages d'histoire. 
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Charles Uyttenhove, ne en i536; reçut de 
son père, homme distingue par ses vertus" et 
ses talents ; une éducation soignée. Envoyé à 
Paris ; pour l'achever, il se lia avecTumèbe 
et fut précepteur des trois filles de Jean Morel» 
De Paris il passa en Angleterre, ou U écrivit 
pour la reine Elisabeth, teinte du sang de 
Marie Stuart. Il mourut à Cologne en i6oo. 
On a de lui bon nombre d'ouvrages en vers 
et en prose. La langue grecque lui était tel- 
lement familière , que plusieurs de ses poëmes 
sont écrits dans cette langue avec autant 
d'élégance que de pureté. 

Cfiarles de Langke (Langius) mourut en 
1673 à Liège. U était versé dans la connais- 
sance des langues anciennes, bon poète, et 
l'un des critiques les plus judicieux de son 
temps. 

Jean Sanders , médecin de l'empereur 
Charles Y, se fit esftimer par ses connaissances 
et sa piété. Après *la mort de sa femme il 
embrassa l'état ecclésiastique, et devint cha- 
noine de St.-Bavon. Il mourut en i5^3f. 

Baudouin van der Piet, naquit en i546, 

d'une famUlç noble« U fut le premier qui 
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obtint le titre de bachelier à l'uniTersité de 
Douai y oh il devint professeur de droit. Vali- 
der Piet fut l'orade des grands et du peuple , 
et mourut en 1609; à Douai ^ après avoir 
publie plusieurs traites de jurisprudence, ou 
l'on rencontre beaucoup d'érudition unie à 
un jugement sain. 

André de Pape (Papius), ce" poète ëtaft 
neveu de Torrentius et les muses latines 
éprouvèrent une perte sensible par sa mort 
prématurée. Dans un voyage à Liège j il se 
noya malheureusement dans la Meuse. U savait 
tout Virgile par cœur, et avait déjà traduit 
éti vers latins deux poèmes grecs, Héro et 
Léandre et le situe orbis, de Denis d'Ale- 
xandrie. D était né en i547 ^^ niourut en 
i58i. 

Jean Havre, né en 1549? d'une famille 
noble, voyagea dans toute l'Europe, occupa 
des places dans sa ville natale , se fit chérir 
par tous ses concitoyens et publia une satire 
latine estimée , intitulée : jirx virUUis, swe 
de vera animi iranguiliiiate. Il mourut en 
1629. 

Lœviua Hulsiue, né dans le milieu du 
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XVI.P siècle , s'est rendu célèbre par ses con- 
naissances en mathéfnatîques, en géographie 
et en numismatique. Il a donné > entre autres 
ouvrages^ une suite de Médailles des Emn 
pereitrs , depuis Jules- César jusqiûà Ru^ 
dolphe II, Il Francfort^ in-8.<*^ i6()3^ ce 
recueil est rare* 

MaximUien de Friendi (Vrientius); poète 
latin ^ naquit en iSSg. Après avoir étudié la 
philosophie à Louyain et la jurisprudence à 
Paris ^ il parcourut l'Italie et revint se fixer 
à Gand, oîi il obtint une place de secrétaire* 
Il a écrit plusieurs poèmes latins.^ des élé- 
gies y des épigrammes pleines de sel et de 
malice^ etc. Beaucoup de ses vers sont char- 
mans. Dans les suivans il célèbre sa ville 
natale : 

Deîitium ierrœ Flandri decus orbis, ocelle 
Belgrcœ et enixo Cœsare virgp parens : 

Coneilio illustris, hello horrida, florida pace; 
Pulchra situ, felix aère, dives €tquis; 

Gandavum hrepiter, nil ultra quœre, nec urhem 
Werum orhem in tanta mole videre puta* 

H mourut en 16 1 4* 
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Philippe Lcumbergj mathématicien re- 
nommé^ né en 1 56 1 ^ mourut à Middelbourg- , 
en i632; à l'âge de 71 ans. Il a publié plu- 
sieurs ouvrages ayant rapport aux mathéma- 
tiques et à l'astronomie. 

François van der Burch^ né en i567> étu- 
dia à Douai et ensuite à Louvain. Appelé par 
l'archiduc Albert à l'évêché de Gand y il passa 
bientôt après à l'archeyêché de Cambrai ^ dont 
il fut le Belzunce^ et où son souvenir vit ei>- 
core. n mourut à Mons, à l'âge de 77 ans ^ 
dans une visite pastorale. 

/. Corn, van Marche de Lumenée, né en 
1670^ fut à la fois poète > historien et orateur» 
Après avoir vu Rome^ il s'enferma dans le 
monastère de St.-Pièrre^ à Gand^ où il .finit 
ses jours en 1689. Ses tragédies latines ont du 
mérite, au jugement de Sanderus. 

Antoine Wallà (Wallaeus), né en 1578, 
mort en 1689, voyagea en France, en Alle- 
magne et en Suisse. Professeur de Théologie 
à Sedan et ensuite à Leyde, il publia plu- 
sieurs ouvrages de controverse. C'est lui qui 
a fait la plus grande partie de la traduction 
flamande de la hihle, entreprise par ordre 
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des états ;Suîyant les vues du sjnode de Dor- 
drecht, 

Daniel Heinaiua qai naquit en i582 fut 
un des hommes les plus célèbres de son temps, 
et l'un des plus grands qu'ait produits la yille 
de Gand. U fut professeur à l'université de 
Leyde, où dès l'âge de 19 ans, il expliquait 
déjà publiquement les auteurs grecs et latins ^ 
il professa aussi l'histoire et la politique , et 
publia un grand nombre d'ouvrages très-esti- 
més qui ont trait aux littératures grecque et 
latine ; ses vers latins rappellent ceux d'Oyide. 
Après avoir obtenu des marques d'estime de 
Gustave-Adolphe 9 de Urbain YIII et de la 
république de Venise, il mourut à Lejde, en 
i655, dans la religion protestante qu'il avait 
embrassée à la suite de nos guerres civiles. ' 

Just» Harduin, poète flamand , naquit 
en 1 582. Il était prêtre et fut élève de Juste- 
Lipse. Il est l'un des premiers qui aient assu- 
jéti les vers flamands aux règles de la versi- 
fication française, par rapport au nombre des 
syllabes , à la césuçe , et au mélange des rimes 
masculines et féminines. Il purgea la langue 
de beaucoup de mots tirés du latin et du 
français. ^ 33t« 
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des pensées. Son poème sur la colère renferi 
des vers dignes du siècle d'or de la littérature 
latine. De Meyer, mourut à Louvaîn , en 1 7 3o. 

uinselme van Huile, excellent peintre^ 
était pensionné du prince d'Orange. Après 
la mort de celui-ci^ il passa en la même 
qualité, auprès de l'empereur Ferdinand m. 
Van Huile peignit les portraits de tous les am- 
bassadeurs qui assistèrent aux différentes con- 
férences du célèbre traité de Munster. Il les 
fît graver par les artistes les plus habiles , et 
mourut vers l'année i665. 

GUle TFitte, né en 164 1 et mort en 1721 , 
est connu par son attachement aux Jansé- 
nistes. Il a mis dans 140 écrits qu'il publia 
en faveur de Jansénius, toute l'animosité qui 
a long-temps distingué les querelles religieuses 
de cette époque. 

François Romain, dit le Frère Romain, dé 
l'ordre de St.-Dominique ^ naquit en 1646. 
Après s'être fait connaître par ses travaux 
dans sa viUe natale et à Maestricht , il fut 
appelé à Paris par Louis XIV y pour achever 
le Pont-Royal, que les architectes français 
désespéraient de pouvoir achever. Le succès 
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de ce bel ouvrage lui valut les titres d'ins- 
pecteur des ponts et chaussées et d'architecte 
du roi^ dans la généralité de Paris. Il mourut 
dans cette ville en 1733, à l'âge de 86 ans. 

Martin Steyaert, né à Sommerghem près 
de Gand^ en 1647 > ^^^ premier à l'université 
de Louvain y en 1664 ^ et l'un des plus savans 
théologiens du XYII.^ siècle. Député à Rome 
avec Fr. Viane et Chrétien Wolf ^upus) , il 
s'acquit l'estime d'Innocent XI. Ste jaert était 
doué d'une mémoire prodigieuse^ il répandait 
dans tous ses écrits une richesse étonnante 
d'érudition^ quoique toute sa bibliothèque 
ne se composât que de quelques ouvrages* 
Il mourut en 1701. Ses œuvres dans lesquel- 
les il combattit avec ardeur les Jansénistes, 
ont été recueillies en six volumes in-S.^', 
Louv. 1703. 

lÀtvin Cruyl^-prètre, architecte et dessina- 
teur en perspective, naquit en 1660 et mou- 
rut en 1720. n a fait quinze beaux dessins 
des principaux palais et monumens de Rome, 
et gravés dans l'ouvrage de Graevius, intitulé : 
Thesaunu Antiquitatum Romanorum* 

Jean Boekseni, frère laïque récoUet , né en 
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1660 , moanit en 1727* Il fat sculpteur et ût 
la tombe de Ph. Erard van der Noot^ évêque 
de Gand, et quelques autres ouvrages. 

Robert van Audenarde, peintre et graveur, 
naquit en i663; fut élève du célèbre C<xrle 
Maratte et son graveur favori. Il mourut à 
Gand; en 171 7* 

Le père Bernard de Jonghe, de l'ordre des 
Dominicains. H a laissé une histoire de Gand 
en flamand , où sont consignés , jour par jour , 
tous les événemens pendant les troubles contre 
les Espagnols. Il naquit en 1676. 

Antoine van denHeiwel, ^t Don Antonio, 
peintre d'histoire et élève de Crayer, mourut 
en 1677. 

/• Piniusj né en 1678; mourut en 1749* 
C'était un savant jâuite qui travailla aux 
Acta Sanctorum, à Anvers. 

Jean van Fblxum, peintre, né en 1679, 
mourut en 1732. Il était élève de Robert van 
Audenaerde et fut reçu dans la confrérie des 
peintres, en 1706. 

Ignace Toebast, Jésuite, alla prêcher les 
dogmes de la religion catholique aux Indes. 
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En 1684 il versa son sang pour la foi , àSantar^ 
Fé. Après avoir en les pieds et les mains cou- 
pés, il fut traîné dans les rues de cette TÎlle 
jusqu'à ce qu'il expira. 

lÀevin van Heele, ou Griele était improyi- 
sateur et célèbre comédien. 

G»Hom, poète latin, naquit en i6g8. Il 
a écrit trente-six livres d'élégies , de pastora- 
les , d'îmitati&ns, d'épigrammes^ etc. Quoique 
impriméy)lusieurs fois, ses vers manquent de 
nerf et aélégance. 

Josae Rixij religieux de l'ordre de Saint- 
François. U introduisit le blé au Mexique et 
l'on conserve encore religieusement à Quito , 
le vase de terre dans lequel il importa ce 
grain précieux, première richesse nourricière 
de nos campagnes. 

Luo-Jean-^seph van der Fyncki, né en 
1691. Après avoir pris ses degrés en droit à 
l'université de Louvain, il alla puiser de nou- 
velles connaissances en France, en Italie et 
en Allemagne. De retour dans sa patrie , il fut 
nommé successivement conseiller au conseil 
de Flandre et président de l'amirauté et de 
la chambre de. Rçonengoes* P fut auMÎ ïtm 
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des fondatenrs de l'acadâme de Bruxelles. 
Van der Vynckt mourut en 1779^ à l'âge de 
88 ans. Sur neuf ouvragés écrits en français, 
légués à la postérité par cet estimable et labo- 
rieux magistrat, sept ont rapport à llûstoîre 
de la patrie^ qui avait pour lui un attrait 
tout particulier. Le plus remarquable est son 
Histoire des troublée des Pays-Bas, depuis 
i^gSjusqu^en 1609. Elle fut composée pour 
l'instruction des archiducs et des hommes 
d'états , d'après des documens authentiques 
et précieux. On n'en avait tiré que cinq exem- 
plaires. Cet ouvrage est traduit en allemand 
parle professeur iSc^^^r, de Gottinguej deux 
nouvelles éditions en ont paru depuis peu à 
Bruxelles, l'une par M. de Reiffenherg, l'au- 
tre par M. Tarte cadet. 

Laurent Delvaux, habile sculpteur , mort 
Il Nivelles^ en 1778^ âgé de 83 ans. Le David, 
les anges adorateurs de la chapelle de la cour 
à Bruxelles, l'Hercule qui est au pied du 
grand escalier , la chaire à prêcher de la cathé- 
drale dé Saint- Bavon , et beaucoup d'autres 
beaux morceaux de sculpture , sont des mo- 
numens de son talent et de ses travaux. 
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François PUaen, xd en 1700^ était peintre 
et bon grairenr. II fut âèye de Robert van 
, Âudenaerde , et mourut en 1786. C'est lui qui 
a établi à Gand, sur le bord de la Lys , à l'en- 
droit appelé 'C eynàe weire^ la première fabri- 
que de papier. 

Pierre-Antoine FerschaffeU, né en 17 10, 
mourot à Munich en 1793^ statuaire et pre- 
mier architecte de Son Altesse Electorale Pa- 
latine* La statue en bronze de l'archange 
Michel q[ui domine sur le château de Saint- 
Ange à Rome^ est de cet habile sculpteur* 

Loma Cnudde, peintre^ formé à l'école 
de Tan Gleef. Il mourut en 1741* Auguste, 
son fils et son élève était bon peintre à fresque. 

Abraham Jansaens, graveur à l'eau forte ^ 
naquit en 1719* 

M. de Bast, chanoine de St.-BaTon« II 
mourut à Gand le 11 arvil iSaS^ à l'âge de 
7 a ans. Nous devons à ce savant plusieurs 
ouvrages très-esti^és ^ sur les antiquités et 
l'histoire nationale : les plus remarquables 
sont : U Institution des Communes; V Ancien- 
neté de la ville de Gond; RechercJies Histo- 
tiques sur la langue celtique; Recueil d^Anti- 

34 
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^idtés Romaines et Chmloises, etc.; M. de Bast 

avait consacré ime grande partie de sa vie à 

former tin cabinet de médailles et d'antiquités 

du pajs. S. M. le roi l'a acquis à la mort de 

ce savant, et en a fait présent au cabinet de 

rUniYa:^ité« 

Jean~Baptiste Pisson, arcbitecte, né de 
parens sans fortune^ enrichît pendant l'es- 
pace de trente ans sa ville natale d'un grand 
nombre de monumens et de maisons élégantes. 
Il mourut en 18 18, à l'âge de 56 ans. On lui 
élève, dans l'église de Mariakerke, un beau 
mausolée, ouvrage de M. Galloigne de Bruges. 

Pierre Verh^fen^ musicien et compositeur 
habfle, était membre correspondant de l'ins- 
titut des Pays-Bas. Q mourut en 181 7. 

lÀéuin Bauwens, mort en 1822, à Paris , 
à l'âge d'environ 5o aos. Ce Gantois mérita 
bien de sa patrie. Ce fiit lui qui, au péril de 
sa vie , apporta d'Angleterre sur le continent, 
ces ingénieuses mécaniques à filer le coton ^ 
mécaniques qui mirent les Belges en état de 
soutenir la concurrence avec les Anglais. Une 
de ses principales fabriques était située à la 
Chartreuse. Cet estimable citoyen qui perfec- 
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tionna aussi en Belgique l'art de corroyer le 
cuir^ et qui remplit avec honneur les fonc- 
tions de maire de Gand^ après s'être yu pos-- 
sesseur d'une fortune immense, fut obUgé 
d'aller élever à Paris, où il mourut, une fa- 
brique de bourre de soie. 

Charles-Loids Diericx, mort aux environs ■ 
de Tournai, à l'âge d'environ ans. Ancien- 
nement conseiller pensionnaire dans sa ville 
natale, cet homme versé dans notre histoire, 
a écrit plusieurs ouvrages qui y ont trait. Les . 
plus remarquables sont les suivans : Mémoires 
êurtaviUe de Gond, 5 vol. in-i2« Mémoires 
sur les anciennes lois, coutumes et privilèges 
des Gantois, 2, vol. Il est à regretter que dans, 
ses discussions scientifiques avec les savans 
les plus respectables de son époque, Diericx 
n'ait pas conservé le ton de décence et d'im- 
partialité qui devrait toujours régner entre 
des personnes instruites. 

Jean-Baptiste HelhBaut, avocat, naquit 

en 1774* Doté par la nature d'une heureuse 

facilité, il fit avec succès ses humanités au 

collège des Àugustins en cette ville, et fut en 

17^3 proclamé /7r//ra2i«^ à la célèbre université 

34. 
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de Loayam. B j avait cent douze ans qae 
Gsmd n'avait point joui de cet honneur. Le 
i»o aoât de la même année , il fit son entrée 
triomphale dans sa patrie qui lui offiit une 
superbe aiguière en argent^ pesant^ avec Je 
plateau deux cents onces. Gepr&ent était ac- 
compagné de 1 00 ducats. Toute la ville voulut 
preiMirepart au triomphe d'un de ses enfans. 
La coûfbérie de Saint* Antoine lui ojQSît une 
grande médaille d'or; le collège rojaj lui 
en décerna une autre. La société littéraôie le 
nomma membre à vie^ et lui fit présent d'une 
tabatière en or remplie de ducats et d'un bel 
ouvrage sur rhistoke. Une autre société lui 
offrit 5o louis; une troisième^ outre une forte 
somme d'argeùt ^ lui envoya une Encyclopédie 
en 35 vol. in-*f.<* Les états de Fl^idre le grati- 
fièrent de 1 5o ducats; la chambre de commerce 
de I oo ducats ; le chapitre de St-Bavon , de i oo 
livres de gros; plusieurs citoyens réunis lui 
envoyèrent un beau déjeûner de porcelaine 
avec plus de loo ducats> etc., etc. Nous ne 
sommes entrés dans ces détails ^ que pour mon» 
trer combien la ville de Gand sait encourager 
l'amour des sciences et récompenser le talent. 
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Apx%8 avoir professé les mathématiques à l'éoole 
centrale; Hellebaut fut appelé en 1817 à en- 
seigner la jurisprudence dans la nouvelle uni- 
vérsité que le roi venait de fonder. Il s'acquit- 
tait avec le plus grand talent de cette char^ 
lorsque la mort vint l'arracher en 1819; à ses 
élèves et à ses nombreux amis. 

Charles van Hoorehehe, mort en 182a, à 
l'â^e d'environ 32 ans. Ce botaniste instruit 
est auteur d'un herbier précieux de tontes les 
plantes qui croissent spontanément dans les 
quatre arrondissemens de la Flandre oriaitale. 
Une plante originaire du Chili , et iiicoaiioe 
jusqu'alors y a été nommée en l'honneur de ce 
naturaliste Hoorebehia Ckiloeruis* 

Supplemeut. 

Philippe Mmeche, naquit dans le trei- 
zième siècle y fut élu évêque de Tournai^ vers 
l'année 1 274 > ^^ mc^^rut en 1 282 y après avoir 
gouverné son diocèse avec beaucoup de sa- 
gesse. Muasche a publié la première histoire de 
France^ qui ait été faite en vek%. Elle com* 
mence à l'enlèvement d'Hélène ^ par Paris , et 
finit l'an 1242: elle est aujourd'hui très*rare. 

34- 
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Gérttrd van der Meere, aère de Hubert 
van Eyck, naquit à Gand^ vers le commen— 
cément du XV.® siècle ; il y peignit plusieurs 
tableaux qui furent détruits pendant les trou- 
bles daXVI.®siècle; on conserve encore, dans 
l'église de St.-BaTon , une de ses grandes corn- 
portions. Ses- ouvrages sont d'un beau fini , 
il coloriait bien et son dessin est assez correct. 

Jos9e de Gcmd, fut un des bons ëlères que 
Hubert van Ejck, inventeur de la peinture 
à l'huile 9 forma pendant son sëjour \ Gand, 
obi ce grand msdtre mourut en 1426, apr^ 
avoir enrichi cette ville du plus bel .ouvrage 
que cette époque ait produit, et qu'on peut 
placer au-dessus de tout ce que Fart a donné 
de plus parfait avant Raphaël. 

Philippe TVielant, jurisconsulte renommé,, 
fîit président du c(Miseîl de Flandre. D naquit 
vers i44o et mourut en iSig* Il a laissé pl1^' 
sieurs ouvrages assez curieux sur le droit. 
Denis Harduin lui attribuait la fëlicité que 
Pline le jeune donne à son oncle, d'avoir reçu 
du cidle d(Hi de faire des choses d%nes d'éte 
écrites et celui d'écrire des choses dignes d'ête 
lues. 
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Charles Rym , célèbre jurisconsulte^ né 
d'une famille noble ^ fut ambassadeur auprès 
de Soliman et publia la relation de ses yoyages* 
Il était très-versé dans Fétude des antiquités et 
de la poésie latine* U mourut à Gand, ^ 1 583. 

Nicolas Bieaiua (Biese) ^ poète, philosophe 
et médecin y naquit en i5i6. Après ayoir 
voyagé en Espagne j il revint dans sa patrie 
et fut Qonmié professeur de médedne à l'uni- 
versité deLouvain. U mourut en 1572, mé- 
decin de l'empereur Maximilien II. U a légué 
à la postérité huit ouvrages sur la médecine* 

Petrua Massenua ModercUus ( Massen ) , 
premier musicien de la chapelle de Charles Y, 
apublié quelques ouvrages ascétiques en iSSg, 

Luc de Heere, peintre, naquit en i534* 
n passa de b<»ine. heure en France , où Ca- 
therine de Médicîs l'employa à dessiner de& 
tapisseries. U alla ensuite travailler à la cour 
de la reine Elisabeth d'Angleterre. Le portrait 
fiit le genre auquel il s'attacha d'abord et 
dans lequel il excellait* De Heere , était non- 
seulement peintre habile, mais encore bon 
poète et savant chronologiste* Entr'autres ou- 
vrages^ U a écrit une vie des peintres en vers 
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flamands; qui n'est pas parvenue îusqa'à nous. 
U mourut en i584« 

Guillaume Borltiui, d'un des famflles les 
plus anciennes du pays ^ était junsconsulte et 
poète flikmand. Après ses premières études , U 
fut curieux de voir la France > et publia, ft 
Lyon, trois ouvrages en vers flamands, l'an* 
cien et le nouveau testament, et les métamor- 
phoses d'Ovide; ils sont ornés d'assez jolies 
gravures. Borluut exerça depuis, dans sa pa« 
trie, la profession d'avocat, au couieil de 
Flandre. Il était né vers i535« 

Juste de Rycke, écrivain renommé, dit le 
philosophé, naquit en 1587. Il étudia à Douai 
les humanités, la philosophie et le droit, et 
passa ensuite en ItaHe. Revenu dans sa patrie , 
il s'arrêta à Louvain pour s^j Uvrer à des 
études plus sérieuses. Etant retourné auprès 
dlJrbahi VIII, une mort inopinée l'enleva 
i Bologne, en 1627. Il a pubUé quelques 
po&ies très -curieuses. H cultivait aussi les 
mathématiques avec succès. 

Jeanne Ofhoma,femmt très-instruite , s'a* 
donna avec honneur aux muses latkies.EOe 
a laissé deux volumes de poésies, imprimés 
en i6i6et 1617. 
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PEINTRES MODERIŒS, i. GAND. 

BISTOUUB* 

MM. De Gauwer, me Gooite-Heire» 
Geens^ rae NeaTe-S.^Pierre* 
Heyndrickx, » 
SloedenS; Brabatitdam. 
Steyaert père^ nie Pekel-Haring* 
Yanderviii; Qaadham. 
Van Huffel , rue Su««-GatheriDe* 

PATSÂGI8TËI* 

MM. Couke^ rue de Bruges. 

De Noter y rue des Rémouleurs. 
Douselaer^ rue S.^-Gatherine. 
Steyaert fils^ rue de la Yallëe. 
Yerboekhovenfilsy paysages ornés d'ani- 
maux^ rue d'Ypres. 

GENBE. 

MM.Geirnaert^ rue de SavoD. 
Pieters^ rue Haute. 
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MINUTUBES^ PEUfTUKES A tBJESQJTB ^ 
AAMOIAIES^ l^TC. 

MM «De Cauwer, rue des Violettes* 
De Regel (F.) , Vieux-Bourg. 
Doncan, rue de Bruges. 
Maes^ rue des Qiamps. 
Vemreest ^ rue Haute« 

LITHOGRAPHE* 

MM* Kierdorff ^ ancien couyent des Domi* 
nicaîns. 

gabihets se tableaux* 

Parmi les beaux cabinets de tableaux on 
distingue principa^lement ceux de M. Schcunp, 
rue des Champs^ de M* yanSacegheni; rue aux 
Draps , et celui de la société royale des beaux- 
arts^ rue de Luxembourg. 

Voici les noms des propriétaires des autres 
cabinets : 

MM. Bailliu^ rue Courte-des-IHerres. 
DeGauwer, rue Gourte-Meire. 
De Noter , rue des Rémouleurs. 
De Noter junior ^ Huydeyetters-Hoek. 
Huyttens-Kerremans^ rue du SoIeiL 
Maes^ rue de Poivre. 



Rcyns, r«e Neave-S.*-Jacques. 
Rottier, Quaî««aurBois«. 
YandekfircUv9.VQ-»Befry ^ rue S.*-J^an« 
Van Huffd , rue S.*«-Calherine, 
YanLangenhaeke, rue Gourte-des-Pierres. 
Van Lerbérgbe^ rue de$-Champs. 
Van Rotterdam , Talboom^straete. 
Vervier (veuve), rue Haute. 

BlBlilOTHEQUES PAaTICULIERE^. 

MM.Delbecq, Scb^peubujs-straete* 
De Ryckere , ]V|0rché-aux<-Grains« 
D'Hane Steenhujse^ rue des-Champs. 
Lammens, ancien couvent desÂugustins* 
Mahne, rue du Bas-£sçaut« 
Van Hulthem^ rue des Foulons, etc. 

CABmETS DE GRAVURES* 

■ 

MM. De Bast, rue' du Saint-Sacrement. 
De Gocsin, rue Haute-Porte. 
Delbecq^, Scbepenhuys^straet. 
Le comte de Tbiennes, rue Haute-Porte. 
Kordtdonck, sur le Gauter. 
Van den Berghe, Kammers-straet. 
Van den Berghe, Gour-du-Brince. 
Van den Bergbe, Nieuwland* 
VanLerbergbe, rue des-Ghamps. 
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Ci0I2f£TS b'jLSTTU^UITES ET DE i^EI^CTITIlES 

sua VERRES. 

MM.D'Etnjveller, Tue Haute-Porte. 
Vervier (veuve), rue Haute. 

CABINETS DE M£DAILl£S. 

MM.DQl^eu(A.), Oadeveste» 

3>e Najer^ rue de la Monnaie. 
Mast, Yleesch-hujS'brug. 
Van Bosterhout , rue Neuve-St.-Fierres 
Van de Woestyné, rue Meire. 
Vérstiirme, Tusschen 't Pas. 
' La société royale des beaoz-arts et de 
littérature. 

CABIITETS n'aiSTOlRE JHÀTUBXUJL. 

î/iM. Lebaron Eaut deEasmon; à Wannegem. 
Kervyn fils, près du Gauter. 
Montagu, rue du Paradis. 
Rey ns , rue Neuve-S.*- Jacques. 
Versturxne, Tussch'ën H Pas. 
iWittman, Quai de la Grue. 

PRlKCirAUX HOTELS. 

S.^Sébâstiea (de)> près de la Poste auxcbe^ 
;raux; sur k Gauter. 
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Lion d^Or (du^, Place dite te Putte. 
Paradis (du) , rue du Paradis. 
Pays-Bas (des)^ Marchë-aux-Grains* 
Flandre (de), rue aux Draps. 
Vienne (de), Marchë-aux-Grains« 
Hôtel Royal, sur le Gauter* 

PRUfCIPAUX BAVQUIEBS* 

MM. De Meulemeester (J.) place St«-lGcheL 
De Meulemeester (Ql), rue du Roi* 
Montobîo , rue des Sœurs^Noires* 
Pauli et Claus, rue des Ghan^* 
Roelandts-Tricot, rue de Bruges» 

GBASBB POSTB AITX LETTBEI* 

Elle est située sur le Sablon (Sand-berg)* 
Le bureau de distribution est ouvert depuis 
sept heures jusqu'à onze heui^ du matin, et 
depuis trois heures jusqu'à six heures du soir. 

Le bureau d'affiranchissemeitf pour les kt» 
très, l'argent et les lettres à poste restante, 
est ouTert depuis neuf heures jusqu'à onze 
heures du matin, et depuis trois heures jusqu'à 
six heures du soir. 

La dernière levée des lettres se fait à dix 
heures du soir. • ' 
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.ARRIVEE DES COURRIERS. 

Celui d'Anvers, avec les lettres de la Hol* 
lande , tous les jours à six heures du matin. 

Celui de LiUe, avec les lettres de France, 
tous les jours à trois heures après-midi. 

Celui de Bruxelles, avec les lettres d'Aile^ 
magne, tous les jours à huit heures du matin. 

Celui de Bruges, tous les jours à onze 
heures et demi du soir. 

Cdkd de l'âe de Walcheren , tous les jauts 
à neuf heures du soir. 

Tous les courriers potir ces TiUes^ partent 
de Gand le soir à dix heures. . 

BOÎTES AUX LETTRES. 

Snoek, Nederkauter. 
Barrez, Quai-de-la-Grue« 
Les lettres de ces deux boîtes sont levées 
ii huit heures du soir. 

FIN. 



Faute essentielle à corriger. — • pag. 7^49 y 
ligne 6, Duchesse de Bem, Imz * Duchesse 
d'Angoulême* 
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